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LE PROJET DE RESOLUTION POUR LE CONGRES 
.DU PARTI COMMUNISTE VIETNAMIEN ET LA 
FONCTION DU POSADISME 16.11.1976 J.Posadas 

Le projet de Résolution que le 
Parti -Commwuste Vietnamien 
va discuter lors de son 4ème 
Congrès, se base intégralement 
sur la conception de la révolu­
tion permanente , de l'unité du 
processus mondial de la révolu­
tion, des relations de forces 
essentiellement favorables à 
la revolution. Il pose également 
que les conditions pour le 
triomphe de la révolution, ne 
dépendent pas du développe­
ment du pays, mais du parti, 
de la direction et de leur capa­
cité d'organiser le triomphe ; 
les conditions objectives favo­
rables ont un certain poids , une 
importance, mais ne sont pas 
décisives. L'existence du prolé­
tariat, du Parti est également 
importante. Mais ce Parti peut 
triompher, s'il est révolution­
naire, s'il s'appuie sur le cours 
mondial de la révolution, sur 
la lutte de classes; autrement, 
il ne peut triompher. 

Le Vietnam prouve qu'un 
pays très arriéré est parvenu 
à son unification , au cours même 
de la guerre. Le capitalisme avait 
divisé le Nord et le Sud. La révo­
lution a unifié le Vietnam et 
élevé le Sud très arriéré, au ni­
veau du Nord très avancé. 

Le programme de production, 
présenté par le projet de résolu­
tion, se base essentiellement sur 
l'industrie légère et alimentaire 
et la fourniture d'articles de 
première nécessité à la popula­
tion. L'industrie lourde reste au 
second plan, sans être pour 
autant abandonnée. Cet aspect 
est important : il s'agit d'un 
principe fondamental établi par 
le bolchéviques : développer l'in­
dustrie légère en priorité sur 
l'industrie lourde de façon à sa­
tisfaire les besoins de la popula­
tion et à élever celle-ci, pour 
exercer le contrôle au fur et à 
mesure du développement de 
l'écortomie. Si on se centre sur 
l'industrie lourde, on laisse la 
population sans assistance avec 
un niveau de vie très arriéré, 
on crée un appareil bureaucra­
tique et on laisse la porte ouver­
te aux influences contraires au 

développement de la révolution. 
Il est très important que ce 

Projet programme de do nner ia 
prior . té à l'industrie légère, à 
la transformation des matières 
premières pour la consomma­
·tion; à ne pas importer pour 
l'industrie lourde et donner à 
cette dernière, une place secon­
d aire dans la planification par 
rapport à l'industrie légère . Ce 
sont des expériences qu 'ort fait 
les Bolchévqiues. Après la guer­
re, elles n'ont pas été reprises 
par les nouveaux Etats ouvriers. 
De ce fait, il s'est créé tout un 
appareil bureaucratique , séparé 
de la population. La priorité à 
l'industrie lourde requérait tout 
une série de connaissances, d'in­
terventions que ni la population 
ni les syndicats ne pouvaient 
exercer, et cela a développé des 
intérêts de groupes, de castes 
bureaucratiques, et donné lieu 
à la croissance des couches les 
moins intelligentes du Parti 
Communiste et de la popula­
tion, de celles qui ne s'intéres­
saient qu'à leurs propres pro­
blèmes. L'intelligence ne signifie 
pas avoir des capacités tech­
niques ou industrielles. Etre 
intelligent cela veut dire voir 
comment planifier l'économie, 
afin de faire intervenir, et se 
développer, toute la popula­
tion avec la capacité de di­
riger. Voilà ce que font les 
Vietnamiens. Sans faire 
intégralement la même 
chose, ils sont dans une voie 
similaire à celle des Bolché­
viques. 

En même temps que cette 
programmation qui impulse 
l'intervention de toute la 
population, les Vietnamiens 
rendent l'enseignement du 
marxisme obligatoire. Il ne 
s'agit pas d'une imposition. 
Tout le monde doit étudier 
le marxisme pour développer 
des cadres marxistes dans la 
vie du Parti et dans l'économie. 

Il y a là tout un développe­
ment de la conception bolchévi­
que, que nous avons été les 
seuls à défendre et à soutenir. 
Les camarades vietnamiens 

posent également la défense de 
la dictature du prolétariat et 
de l'irrtëm.:1ticnalis!"'!'le proléta­
rien. Ce Projet de Résolution 
ne laisse la place à aucun doute. 
Ce programme montre qu'un 
pays, tellement arriéré sur le 
plan de l'économie, des ma­
tières premières, de l' industrie, 
de la technique, a la volonté, 
la capacité, les moyens de pro­
gresser, parce qu'il a un Parti. 
Ce Parti se base sur les principes 
de la lutte de classes, sur les 
principes marxistes, sur les 
expériences de l'histoire et sur­
tout, celle de la Révolution 
Russe. 

Cette Résolution du Parti 
Communiste Vietnamien est 
prise, après que des Partis Com­
munistes comme le Français et 
!'Italien, ont fait des réunions 
en défense de l'eurocommunis­
me, du pluralisme, ont abandon­
né la dictature du prolétariat, 
l'internationalisme prolétarien 
comme quelque chose d '" ar­
riéré" , de "vieux " . Un pays, 
plus arriéré que la France et 
l'Italie, adopte les principes du 
bolchévisme , les principes marxis­
tes sur la base desquels les 
Bolchéviques ont pu faire la 
grande oeuvre historique de 
développer l'Union Soviétique 
et de faire de celle-ci la base de 
l'actuel épanouissement du pro­
grès de l'histoire. 

Ces conclusions vont peser 
énormément sur la discussion du 
mouvement communiste mon­
dial. Le Vietnam est un pays 
terriblement arriéré du point 
de vue économique, il doit tout 
construire, il doit refaire tout 
ce que l'impérialisme a dévasté 
pendant 30 ans. Et les vietna­
miens reconstruisent tout, tan­
dis que leur préoccupation essen­
tielle est de développer la con­
ception communiste, et non les 
intérêts de secteurs, de groupes, 
ou de pays qui engendrent des 
intérêts bureaucratiques. Le 
Vietnam démontre que l'arrière-­
ment d'un pays n'est pas un 
obstacle à la planification du 
progrès, que le Parti, la direc­
tion, sont l'essentiel pour con-

struire la base, les cadres. Dans 
ces conditions, le Parti com-

_pien.d bien les limites des possi­
bilités, mais il a fa capacité scien--
tifique d'assimiler les expérien­
ces du monde, qui constituent la 
richesse et l'intelligence de tous 
les pays et de tous les partis. 

Le Part1 assimile les expériences 
des autres Etats ouvriers. Voilà 
ce que font les Vietnamiens! 
Ils assimilent direcfefuellt ks 
expériences de l'Union Sovié­
tique, des sept premières années. 
de l'Etat ouvrier. En lisant cette 
résolution , on croirait voir notre 
propre Congrès. 

LE VIETNAM INTERVIENT PROFONDEMENT DANS . 
LA CRISE DU MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL 
Cette Résolution confirme que la ligne, le progrès de la discussion du 
mouvement communiste mondial, ne va pas être déterminée par le 
Parti Communfste Français, Italien ou Espagnol, mais bien par le 
Parti Communiste vietnamien, l'Union Soviétique, et même par les 

Un programme d'étatisations sous 
contrôle ouvrier pour unifier. 
les forces de gauche B»1ToR1AL 

Aujourd'hui toute la presse bourgeoise, et les ministres dans leurs 
discours, ne peuvent faire autrement que reconnaître que la "réces­
sion économique va continuer, qu'il n '.Y a pas de relance économique 
en perspectives, que le chômage va s'accroître" etc.. Cependant 
toutes les grandes entreprises et les banques en Belgique font des 
bénéfices énormes et continuent à les faire. Quand ils déclarent la 
faillite ou ferment des usines, ce n'est pas parce qu 'ils sont ruinés, 
mais parce qu 'ils cherchent ailleurs les moyens de faire des profits 
encore plus importants et rapides. Mais la crise dans laquelle se 
débat tout le système capitaliste signifie une concentration de plus 
en plus grande de la production entre les mains des plus gros trusts 
ou monopoles, tandis que des dizaines de petits et moyens capitalis­
tes sont éliminés. 

Et les ministres, et le Roi - dans son discours de Noè1 - et les 
dirigeants de la FEE essaient de faire croire que tout le monde doit 
se solidariser dans cette crise, qui est une sorte de fatalité venant on 
ne sait d'où, et incontrôlable. Au ·nom de cette soi-disant solidarité, 
la bourgeoisie attaque tous les droits acquis de la population travail­
leuse, le niveau des salaires et les conditions de vie des travailleurs 
dans leur ensemble. La liste s'allonge chaque fozs plus : augmenta­
tion des tax es indirectes de toutes sortes, diminution des droits à 
l'AMI, bloquage des salaires, de fait etc .. Pendant que le gouverne­
ment Tindemans accuse pratiquement les travailleurs d'être mal­
honnêtes envers l'Etat, il éclate des petits Watergate tous les jours 
dans le monde capitaliste ! L 'affaire De Broglie en est un dernier 
exemple. Les scandales qui éclatent ne font que ,a cher des milliers 
d'autres affaires sordides de la bour}feoisie en crise. -
L es partis ouvriers et les syn- économique et sociale capita­
dicats, en discutant "l'alternative liste, pour établir le program­
de gauche" qui est ressentie de me qui va permettre à la classe 
plus en largement comme une ouvrière et toute la population 
nécessité, doivent poser à fond tra)!ailleuse de sortir de la crise, 
le problème de la structure Suite page 4 
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LC CHANTEUR BICRIIIIANN, LA FONCTll 
LA CONSTRUCTION DU SOCIALISME 

Biermann exerce une fonction erronnée et objectivement réaction­
naire, parce que l'objectif, actuellement, ne doit pas être de faire des 
critiques à l'Etat ouvrier. L'époque de Staline était une chose, celle 
d'aujourd'hui en est une autre. Staline a trahi l'Espagne; par contre 
l'Union Soviétique, actuellement, a aidé à s'élever des pays comme 
l'Angola, Cuba, Mozambique, les pays d'Asie , d 'Afrique et d'Améri­
que Latine. La situation n 'est plus la même. On ne peut faire la 
même condamnation globale à une direction de l'Etat ouvrier, com­
me à l'époque de Staline. 

L'autre aspect à prendre en considération, est que nous sommes 
à une étape de réglement final des comptes, dans laquelle le système 
capitaliste affronte les Etats ouvriers. Celui qui veu t le progrès, pour 
être objectif, doit tenir compte de la fonction de l'Etat ouvrier et de 
celle du capitalisme. Il n'y a rien à défendre, à soutenir dans le 
régime capitaliste. Celui-ci ne commet pas des "erreurs", car les 
crimes, l'arrièrèment, la guerre, la mort sont des conditions de sa 
propre existence. 

Il devient chaque fois plus évident que l'Etat ouvrier est le centre 
qui s'oppose au système capitaliste. Il représente l'organisme dont 
l'humanité dispose déjà pour s'opposer au système capitaliste. Il 
faut pa~tir de cet organe pour l'améliorer. Mais sa fonction, même 
quand li commet des erreurs, est contre le système capitaliste. 
Il faut donc faire des chansons, tare, mais au travers du progrès 
des poésies, des oeuvres de global des Etats ouvriers et du 
théâtre, des romans, en [one- processus révolutionnaire. 
tian de cette nécessité histori- La discussion sur les libertés 
que et de cette réalité. Autre- dé.mocratiques ne doit pas se 
ment, on favorise l'ennemi de faire cQmme le pose füermann, 
classe et on discute des pro- mais bien en ayant en vue le 
blêmes totalement secon- préparer à la guerre, aider la 
daires par rapport aux nécessités révo lution mondiale, les mouve­
historiques. ments de libération. Les syndi-

Il faut démontrer que c'est le cats de l'Etat ouvrier doivent 
système capitaliste,tk- l'Etat avoir le droit de discuter : mais 
ouvrier Allemand, ni sa direc- pour dire quoi ? pour appuyer 
tian, qui emp/~he _ le dévelop- le progrès, le développement de 
pem~n~ de I hz;tozre,. Il faut la lutte anti-capitaliste. La démo­
con~zd~rer ce qu est 1 '1llemagne cratie doit servir cet objectif 
capztalzsfe. Le capzt~lzsme. a!le- JI y a la démocratie dans 
mand s y e~t ~nrzc?z conszdera- l'Etat ouvrier : tandis que le 
blement, aznsz qu un_e couche capitalisme écrase les peuples, 
importante de la petzte-bourge- l 'Etat ouvrier les aide. Est-ce 
o_isie; mai; le reste de la_ popula- démocratique oui ou non ? Les 
twn ne s est P,as en_rzchz_e. Il Y a relations, la fonction démocra­
des m_zl~wns d ouvriers etrang_ers tiques réclamées par Biermann 
e~ploztes en Allemagne capzta- et Ha vem ann répondent à des 
lzste. . . préoccupations individuelles 

Pourquoi Bzermann ne chan- de ces gens-là. Autrement, ils 
te-t-il pas cela ? Il y a des mil- auraient honte de dire qu'il 
lions d'exploités. C'est un men- n'y a pas de liberté ,:zi de démo­
songe de dire qu'ils vivent bien. cratie, sans voir la fonction de 
Ils vivent misérablement, parce l'Etat ouvrier. Ils demandent la 
que le système capitaliste est liberté pour eux-mêmes, pour 
incapable de les incorporer leurs amis. En outre, la liberté, 
pleinement à la vie du pays. ils l'ont, ce qui ne leur est pas 

· L_ 'Union Soviétique a incor- permis, c'est de mettre en ques-
pore des pays entiers, des villes, tian l'Etat ouvrier, mais c'est 
des zones de langues différentes, cela qui provoque leur embarras. 
à l'Etat ouvrier soviétique. Elle 
a pu le faire grâce à la structure 
de l'Etat ouvrier : propriété 
étatisée, production planifiée, 
monopole du commerce ex­
térieur, appui à la lutte an ti­
capitaliste des autres peuples 

-du monde. Aucun pays capi­
taliste ne peut en faire autant. 

Il faut donc voir que toute 
critique adressée à l'Etat ouvrier 
allemand, qui ne se propose pas 
d'impulser la lutte anti-capita­
liste, dans les pays capitalistes, 
favorise le système capitaliste. 
On peut faire des critiques à 
l'Etat ouvrier, mais dans le but 
d'élever sa fonction, et il faut 
partir de la base que l'Etat 
ouvrier exerce une fonction 
nécessaire dans l'histoire; cette 
fonction est développée de façon 
insuffisante par la direction, 
mais non pas contre la nécessité 
historique : voilà le fond de la 
question. 

Tout poète, chanteur, artiste, 
scientifique, doit partir de cette 
condition, sans quoi il part de 
suppositions, d'intérêts, d 'élucu­
brations personnelles, individuel­
les. Le capitalisme utilise ces 
problèmes individuels pour 
s'adresser à la petite-bourgeoisie. 
Mais ces préoccupations n'ont 

'aucun effet dans le prolétariat, 
ni dans la petite -bourgeoisie mili­
tante. Biermann chante : "on ne 
me laisse pas parler", "le man­
que de démocratie est une tragé­
die"; et les gens disent : "e t 
l'Angola ? L'Etat ouvrier alle-. 
manda aidé l'Angola, le Mozam­
bique, les mouvements de libé­
ration. Cà, c'est de la démocra­
tie". Biermann dit : "il n'y a pas 
de démocratie pour moi". Le 
monde se mesure, non au travers 
d_e lui, ou des cordes de sa gui-

Celui qui chante aujourd'hui, 
sur de tels thèmes, s'adresse à la 
petite-bourgeoisie. Ceux-ci n 'in­
téressent ni le prolétariat, ni la 
paysannerie, ni la petite-bourge­
oisie militante. Ce n'est pas le 
chant qui organise leur compré­
hension politique, la pensée 
scientifique, leur capacité 
d'action. Ce sont les idées. Où 
y a-t-il des idées chez Biermann ? 
Le chant est une forme arriérée. 
Il peut avoir une certaine impor­
tance, remplir une certaine fonc­
tion; il ne faut pas l'exclure. 
Mais à l'époque où des millions 
se mobilisent, le chant n'a pas 
d'importance appréciable; il est 
le fait de petits cercles, exprime 
quelquechose de très arriéré. 

On ne peut adresser aucune 
critique · à l'Etat ouvrier sans se 
prononcer en même temps pour 
sa défense et expliquer la fonc­
tion qu'il remplit. Sans l'Etat 
ouvrier allemand, l'Allemagne 
capitaliste serait à nouveau na­
zie. Et l'Etat ouvrier existe, mal­
gré toutes les difficultés, toutes 
les limitations, malgré Staline. 
Cela signifie que sa structure 
- propriété étatisée, monopole 
du commerce extérieur, fonc­
tionnement des syndicats - est 
décisive pour le progrès de l'his­
toire. 

On ne peut, comme le pose 
Biermann, lancer des accusations 
qui rabaissent la fonction histori­
que de l'Etat ouvrier, et mettent 
en relief la fonction du sy stème 
capitaliste. Ce Biermann ne fait 
pas que se tromper; il exerce une 
fonction délilirément et inten­
tionnellement nuisible à l'Etat 
ouvrier. Il ne peut être naiJ au 
point de ne pas voir qu'il nuit à 
l'Etat ouvrier. 

Le capitalisme a fait peu de 
cas de lui, parce qu'il n'obtient 
pas beaucoup d'effet. Il avait 
déjà fait toute une propagande 
pour Soljenytsine et il a du le 
laisser en plan. Il a dépensé des 
millions pour éditer tous ses 
livres et les lui acheter. Solje­
nitsine a vendu ses livres seule­
ment à la bourgeoisie, qui était 
obligée de les acheter afin de le 
stimuler à continuer à écrire 
contre l'URSS. Mais la popula­
tion, les gens intelligents 
n'achètent pas Soljenytsine et 
n'y voient aucun intérêt. Il n'y 
a qu'à voir ce qu'il dit pour 
comprendre. Il dit ": il y a des 
camps de concentration". Les 
gens disent: "L'URSS a soutenu 
le Vietnam, appuie l'Angola, 
affronte l'impérialisme". Il 
suffit de faire cette comparaison. 
Tous ces types n'ont rencontré 
au cun écho. 

La norme de l'Etat ouvrier 
ne réside pas dans les failles, les 
erreurs, les aspects réactionnaires 
de la politique de la bureaucratie 
soviétique, mais bien dans ce que 
l'URSS a fait au Vietnam et en 
Angola, au Mozambique et à 
Cuba. A l'époque de Staline, la 
norme était d'assassiner le Parti 
Bolchévique et la révolution 
mo ndiale. Maintenant, c'est le 
contraire. 

Tous ces individus sont igno­
rants, inintelligents. Ce Bier­
mann est un sot. Il faut être sot 
pour faire une telle cam­
pagne qui affecte l 'Etat ouvrier. 
Il ne défend en rien la vérité. 
Si on ne le laisse pas parler, c'est 
qu'il ne le mérite pas. Il n'a au­
cune valeur, aucune capacité 
d'analyse. C'est un individu qui 
dédie des chansons à Dubcek. 
N'importe qui se pose la ques­
tion : "mais quelle idée a appor­
té Dulcek ?". Les idées de Dub­
cek sont : "pluralité", "liberté 
pour tous" ... , pour tous ceux 
qui sont d'accord pour une alli­
ance avec le capitalisme, mais 
pas pour les ouvriers, les syndi­
cats, les tendances révolution-
naires. ·------

Tous les gens du typ? de Bier­
mann, passent et disparaissent 
tout de suite. En Allemagne 
même, les journaux ne lui don ­
nent plus beaucoup d 'impor­
tance. Le capitalisme voit qu'il 
ne peut pas l'utiliser. Biermann 
n'a suscité aucun qppui, aucun 
effet. Il a fait également une 
tournée en Italie . Mais c'est la 
radio et la TV qui lui ont don­
né de l'importance. Les journaux 
en ont à peine parlé. Les masses 
communistes ne lui ont donné 
aucune importance. C 'est un 
indice de la capacité, la compré­
hension, la maturité des masses 
communistes, petites-bourge­
oises et socialistes. Elles com­
prennent, mesurent et com­
parent bien. Elles ne se basent 
pas sur le fait que Biermann dé­
nonce qu'on ne le laisse pas par­
ler. Les masses mesurent immé­
diatement : "l'Allemagne-Etat 
ouvrier a appuyé l'Angola; les 
Soviétiques ont avancé leur 
flotte en Méditerranée face aux 
Yankees, au moment de la guer­
re du Liban". Voilà où est la 
démocratie. Dans ce cas, qu'a 
fait l'Allemagne capitaliste ? 
qu'ont fait les amis de Bier­
mann ? L'URSS a avancé sa 
flotte. Les gens ont vu cela. 
Ils ont pu juger : "c'est possible 
qu'on ne laisse pas parler Bier­
mann, mais les Etats ouvriers 
appuient l'Angola

1 
la Libye, le 

Liban". Ce "manque de démo­
cratie" ne signifie pas un recul 
de l'Etat ouvrier. Au contraire , 
celui-ci va de l'avant. Donc. il ne 
s'agit pas d'un manque de démo­
cratie. 

Il faut demander la démocra­
tie syndicale pour les ouvriers, 
le droit démocratique de ten­
dances pour discuter les progrès 

et l'appui à la révolution mon­
diale : il faut donner un pro­
gramme à la démocratie. 

La discussion qui se dérou le 
actuellement en France dans le 
Parti Commimiste a une grande 
importance. Dans un débat op­
posant Ellenstein et des diri­
geants de la tendance d'Althus­
ser, la camarade Thévenin dé­
clare : "ici la démocratie est 
bourgeoise, elle sert le capitalis­
me et non le socialisme". Voilà 
une formidable réponse aux 
B iermann et compagnie . Et la 
presse communiste doit publier 
ces déclarations. A une autre 
étape, cette camarade aurait 
été chassée du PC. Par contre, 
Marchais a dit de réelles aber-

rations : " il est logique que 
toute impulsion comporte des 
excès à droite ou à gauche". 
C'est faux ! Quan d la ligne est 
correcte, il n'y a aucun excès, 
.ni à droite ni à gauche. Il y a 
une opposition de la droite ou 
de l'ultra-gauche : mais ce ç'est 
pas un excès, c'est une opposi­
ti,on. Quand la ligne est juste, 
c est elle qui compte et elle 
ne mène à aucun excès : il y a 
des tendances qui s'y opposent. 
Les masses montrent leur grande 
maturité, parce qu'elles accor­
dent de l'importance à cette 
discussion publique dans le PC 
Français, alors qu'elles n'en 
donnent aucune aux Biermann 
et autres. 

IL FAUT APPUYER LA FONCTION PROGRESSISTE 
DE L'ETAT OUVRI ER 

L'Etat ouvrier allemand est un des piliers contre le système capitalis­
te. L'Allemagne capitaliste a élevé la vie du capitalisme, la richesse, la 
puissance économique, militaire, sociale du capitalisme, mais le reste 
de la population vit comme avant, e t pire qu'avant. Ceux qui sont de 
gauche n'ont pas le droit d'être fonctionnaires publics. L'Etat 
ouvrier allemand, après avoir été détruit par l-. nazisme et le système 
capitaliste s'est relevé en moins de 30 ans et est devenu un des pays 
les plus développés du monde. 

Voilà ce qu'il faut chanter!: l'avenir du socialisme passe pas la 
voie de l'Etat ouvrier et celui-ci, à son tour, passe par l'organisation 
d'une direction qui apprenne à diriger, qui représente et développe 
les intérêts objectifs de l'Etat ouvrier. Mais il faut donner du temps 
à l'histoire pour faire cette tâche, et intervenir pour contribuer à 
son accomplissement. 

L'Etat ouvrier est objectivement supérieur à tout le système capi­
taliste. Dans la RDA on vit dans des conditions infiniment supé­
rieures à celles de l'Allemagne capitaliste. Dans ce dernier pays, 
on mange plus de saucisses, de frites, plus de choses inutiles. Mais 
il y a moins de culture, de connaissances, de relations humaines, 
de dignité. On y exploite 3 à 4 millions d'ouvriers immigrés qui n'ont 
aucun droit. Et les Allemands dans les services publics, ne peuvent 
avoir ouvertement une opinion de gauche. 

Dans l'Etat ouvrier allemand, on peul- avoir toutes les opinions 
qu'on veut. La direction bureaucratique n'exerce pas la fonction 
dirigeante comme elle devrait le faire . Mais, historiquement, elle le 
fait, car elle va contre le système capitaliste. Les masses du monde 
voient la différence entre l'Etat ouvrier et l'Allemagne capitaliste. 

On ne peut pas chanter contre la direction de l'Etat ouvrier en 
englobant l'Etat ouvrier dans cette opposition. Il faut faire la sépa­
ration. On peut faire des critiques à la direction si on veut, mais il 
ne faut pas y mêler la fonction de l'Etat ouvrier. 

Les trotskystes - et aujourd'hui les posadistes - ont fait la 
:séparation entre l'Etat ouvrier et Staline, entre les erreurs de la 
direction et l'Etat ouvrier soviétique. Mais à mesure que la.. direc- , 
tian de l'Etat ouvrier exerce une fonction représentant plus direc­
tement les intérêts mondiaux objectifs de la révolution, nous lui 
donnons un appui plus direct, sans pour autant cesser nos critiques. 

Il faut, entre autres, demander à 
l'Etat ouvrie.t allemand le fonc ­
tionnement de la 4émocratie 
soviétique. Mais celle-ci sert à 
impulser l'histoire et non à 
faire chacun ce qu 'il a envie. 
La démocratie soviétique 
n'est pas la "pluralité"; celle­
ci signifie une barrière, un 
obstacle au progrès de l'his­
toire. Le socialisme n'a pas 
besoin de coordination ou 
d'assemblage avec le système 
capitaliste. Il s'oppose à ce­
lui-ci. Il faut donc aller au 
socialisme, contre le système 
capitaliste. 

Il faut demander la démo ­
cratie soviétique, afin que tous 
les courants et tendances inter­
viennent dans l:Etat ouvrier, 
donnent leur opinion, 'leurs 
jugements. Par exemple, nous 
posons qu'il faut lutter pour le 
nivellement des salaires, en don ­
nant à chacun en fonction de 
ses besoins, éliminer les salaires 
élevés des hauts fonctionnaires, 
du président, des dirigeants du 
Parti ou de l'Etat et leur donner 
des salaires égaux à ceux d'un 
ouvrier; essayer d'impulser le 
nivellement des salaires, non en 
fonction de ce que chacun peut 
donner, mais de ce dont chacun 
a besoin. De telles conclusions 
signifieraient une impulsion 
énorme au développement mon­
dial de la révolution, en particu­
lier une influence sur les masses 
nord-américaines et la petite­
bourgeoisie allemande. 

Voilà ce que doit chanter 
Biermann s'il veut être un instru­
ment utile à l'histoire . Sinon, sa 
confusion est utilisée par le sys­
tème capitaliste : Il en a d'ail­
leurs conscience. Nous rejetons 
cette fonction de Biermann et 
de tous ses semblables. Nous 
faisons appel à Biermann et à 
tous les chanteurs, écrivains, 
poètes, à partir de la considéra­
tion suivante : l'Etat ouvrier 
allemand est un instrument 
nécessaire de l'histoire. Il faut 
le défendre avec intransigeance 
et il faut attaquer et condamner 
le système capitaliste. Il faut, 
dans les Etats ouvriers, deman­
der le développement de la 
démocratie soviétique, c'est à 
dire, le droit pour toutes les 
masses, de parler, discuter, 
ouvertement dans des organis­
mes; de discuter entre autres, 
les montants des salaires, les con­
ditions de vie; que cette inter­
vention des masses soit planifiée, 
par le Parti Communiste, les 
syndicats, l'Etat, les organismes. 
Cela représente une énorme édu­
cation pour tout le monde. 

L'Etat ouvrier allemand, pour 
vivre lui-même, doit impulser le -
progrès de l'histoire, tandis que 
l'Etat capitaliste doit, pour vivre, 
empêcher le progrès de l'histoire. 
On ne peut rester indifférent 
devant cela. On ne peut être 
poète en abstrait. Le poète ou 
le cJLLnteur chantent la réalité 
pour aider à son épanouisse­
ment. Mais Biermann ne fait rien 

' .. . 



V DC LA CRITIQUC CT 
2.12.76 J.PDSADAS 

de cela. Il chante subjective­
ment, en défense des capitalistes. 
Il peut faire l'é loge du socialis­
me, mais il défend objectivement 
le capitalisme parce qu'il attaque 
un Etat ouvrier, le met en ques­
tion, crée une incertitude sur sa 
fonction objective pour faire 
progresser l'histoire. 

Dans les Etats ouvriers existe 
un développement de la frater­
nité humaine qu'on ne connait 
dans aucun pays capitaliste. 
C'est une condition inhérente à 
la structure même de l'écono­
mie, aux bases de propriété 
étatisée. Celle-ci élève les senti­
ments de fraternité humaine, 
chose qui n'existe dans aucun 
pays capitaliste. Ces relations 
existent dans les syndicats, les 
partis ouvriers, mais non dans le 
régime capitaliste, car celui-ci 
tend à élever les intérêts privés 
et crée par conséquent des rela­
tions d'intérêts, des associations 
basées sur ces intérêts. Dans 

l'Etat ouvrier, la propriété éta-­
tisée engendre une conduite fra ­
ternelle et des relations hu­
maines élevées. 

Voilà ce qu'il faut chan ter. 
Nous invitons Biermann à répon­
dre à cette nécessité et faire des 
poèmes et des chansons de cette 
nature. Il peut maintenir toutes 
ses critiques, mais tout en ap­
puyant cette condition fonda­
mentale, de faire des critiques 
dans le sens d'une plus grande 
liberté et démocratie pour con­
struire le socialisme. Il verr-. 
alors, qu'il n'a pas besoin de 
faire tout ce qu'il fait mainte­
nant. Il ne se trouvera plus aux 
côtés de ceux qui s'associent 
au système capitaliste, mais fera 
des critiques pour développer et 
impulser l'Etat ouvrier. 

Le premier devoir de tout 
militant communiste, de toute 
personne progressiste est d 'ap­
puyer la fonction progressiste 
de l'Etat ouvrier allemand, et 
ensuite on peut critiquer, si 

c'est dans le but d'élever cette 
fonction de progrès. Il faut 
demander la démocratie pour 
élever la fonction progressiste, 
anti-capitaliste, de l'Etat 
ouvrier, chanter pour impulser 
la révolution dans le monde, 
la démocratie soviétique dans 
l'Etat ouvrier allemand, les con­
seils ouvriers, le droit de ten­
dances révolutionnaires, la dis­
cussion publique entre ten­
dances. Voilà le devoir de 
toute personne qui veut être 
progressiste, même sans être 
communiste. 
Mais on ne peut passer au-des­
sus des partis communistes, des 
Etats ouvriers, qui sont l'organe 
le plus important qui soit. l'Etat 
ouvrier est le centre de le classe 
ouvrière mondiale pour cons­
truire la nouvelle société. Il faut 
partir de cette base quand on 
veut faire une critique qui serve 
au progrès de la société. Toute 
critique doit signifier un progrès. 
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ET LA FONCTION DU 
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Chinois - qui sont en général pour la dictature du prolétariat, pour 
l'internationalisme, bien qu'ils se limitent beaucoup en traitant 
l'URSS de "roi des Tsars" etc ... 

Nos sections doivent étudier ces conclusions, les faire connaître et 
s'adresser aux partis communistes. Il ne faut pas attendre que cette 
Résolution produise ses effets, mais intervenir directement, et mon­
trer que cette intervention est nécessaire. 

Nous avons été les seuls à soutenir et développer ces principes de 
programme et d'objectifs que le Parti Communiste Vietnamien dé­
fend à présent. Depuis 15 ans, nous avons été les seuls à analyser, 
écrire, développer toute une activité littéraire sur ces principes. Il 
faut continuer. Il va y avoir une lutte dans et hors du Vietnam, avec 
la Chine, avec les partis communistes pluralistes. 
La Résolution montre la possibi- quant au programme anti-capita­
lité de passer directement de l'é- liste). Le Vietnam intervient 
tape d'un pays arriéré, à des me- dans la discussion du mouve­
sures socialistes; elle indique aus- ment communiste mondial. Ce 
si la fonction révolutionnaire Congrès - croyons-nous - ne se 
élevée du Parti, sans laquelle il tient pas par hasard en ce mo­
n'est pas possible de passer d'une ment. Il a pour but d'intervenir 
étape à l'autre. Cette conclu- dans la discussion du mouve­
sion va peser d'un poids déter- ment communiste mondial. Il 
minant, et orienter la formation faut donc le" faire connaître. Le 
de l'expérience, des jugements fait que le journal "L'UNITA", 
des partis communistes du mon- organe du PC Italien ait publié 
de. Toutes nos sections doivent une synthèse du Projet de Réso­
étudier ces résolutions. Elles lution, est très significatif : tout 
sont entièrement posadistes. El- ce qui est publié est contre la 
les montrent notre fonction dans ligne du PC Italien. De toute 
l'histoire. Les Soviétiques eux- évidence, plusieurs tendances 
mêmes, n'ont pas posé ces prin- sont d'accord avec ces positions. 
cipes. Nous sommes les seuls à Autrement, il ne publieraient 
les poser, comme le font les rien. Cela veut dire qu'en Italie , 
Vietnamiens. Certaines parties on ne discute pas seulement les 
de leur texte sont prises intégra- problèmes du pays, mais ceux du 
lement des nôtres. Voilà une af- monde et que la conception 
firmation et confirmation de no- marxiste doit de toute façon se 
tre fonction. Il faut montrer que frayer un chemin. 
notre fonction est nécessaire , Nous félicitons les camarades 
quand nous nous adressons aux vietnamiens pour cette Résolu­
partis communistes. La Résolu- tion et y adhérons. Nous devons 
tion des Vietnamiens_ n'est pas intervenir, en faisant de nouvel­
simplement une copie de nos les analyses sur le caractère iné­
textes, elle montre comment vitable de la guerre et sur la 
nous influençons ce processus. guerre préventive : ces problè­
N ous croyons que d'autres con- mes sont déjà en discussion dans 
firmations vont se manifester le mouvement communiste 
postérieurement, dans d'autres mondial. Les grands partis com­
lieux. munistes, comme le vietnamien, 

Il faut considérer un autre les posent déjà. Le PC vietna­
aspect fondamental et décisif : mien a un poids immensément 
les Vietnamiens, face aux mena- plus important dans l'histoire 
ces de l'impérialisme, n'essaient que le Français ou l'italien. Il ne 
pas de négocier, de reculer, ni de discute pas le "pluralisme", il 
concilier. Ils posent directement pose tous ces problèmes qui sont 
qu'il faut affronter l'impérialis- inclus dans cette Résolution. 
me pour développer le socialis- La IVe Internationale Posa­
me. Cela va contre la ligne du PC diste a influencé l'orientation de 
Italien et du PC Français (bien ce Projet de résolution. Nous 
que ce dernier soit plus avancé . sommes la seule organisation 

mondiale a s'être préoccupée des 
problèmes théoriques, politi­
ques, pratiques, organisationnels, 
à avoir généralisé les expériences, 
donné des idées, des analyses, 
des conclusions qui alimentent la 
capacité théorique et politique 
du mouvement communiste 
mondial. Même quand ils parlent 
de la guerre, les Vietnamiens po­
sent implicitement son caractère 
inévitable : ils ne parlent pas 
comme les français ou les ita­
liens, qui veulent empêcher la 
guerre en allant jusqu'à s'associer 
à l'OTAN. Ils montrent, bien 
clairement qu'on n'empêche la 
guerre qu'en luttant pour le so­
cialisme et non en luttant pour 
la simple démocratie ou en fai­
sant des comités anti-guerre. Ils 
posent la lutte de classes. Cette 
conclusion est très importante et 
exprime un progrès très grand 
du mouvement communiste 
mondial. 

Il faut faire sentir à tous les 
dirigeants qui voient avec un cer­
tain pessimisme l'évolution du 
processus du mouvement com­
muniste mondial, que ces con­
clusions posées par les Vietna­
miens ne sont pas du tout occa­
sionnelles; c'est une résolution 
qui provient de la victoire sur 
l'impérialisme. La Révolution 
Vietnamienne, qui est une des 
plus importantes dans l'histoire 
après la révolution russe et chi­
noise, montre aux masses du 
monde, à partir de l'expérience 
de sa victoire, que c'est ainsi 
qu'on triomphe, qu'on s'organi­
se , qu'on construit le socialisme. 
Cette Résolution comporte un 
programme dt production éco­
nomique, un programme de poli­
tique mondiale anti-impérialiste 
et un programme pour préparer 
le Parti à appliquer ces conclu­
sions, à appliquer le marxisme, 
à s'appuyer sur les expériences 
mondiales de la lutte de classes. 
Il s'agit là d'une intervention très 
sérieuse et profonde dans le 
mouvement communiste et 
socialiste mondial. Elle liquide 
toute perspective pour les ten­
dances conciliatrices, révisionnis­
tes, pour ceux qui défendent le 

"pluralisme", et abandonnent 
la dictature du prolétariat et l'in­
ternationalisme prolétarien. 

Les Vietnamiens démontrent 
aussi que la dictature du prolé­
tariat est la forme la plus com­
plète de développement du so­
cialisme. Dans aucun point du 
programme, ils ne proposent de 
tuer, d'assassiner qui que ce soit; 
ils disent que la démocratie sert 
à la finalité de développer le 
socialisme. Ils disent la même· 
chose que nous. La dictature du 
prolétariat sert à défendre ce 
programme. Que peuvent bien 
rétorquer les partis communis­
tes français et italien, qui sont 
pour la pluralité, et disent que 
les partis pourront s'alterner au 
pouvoir; aujourd'hui un parti 
ouvrier, demain un parti bour­
geois. La révolution vietnamien­
ne, qui a démontré, les armes à 
la main comment vaincre l'arriè­
rement historique que représente 
le capitalisme, leur dit : voilà 
comment on construit le socia­
lisme. 

Le fait que "!'UNIT A" doit 
publier cette Résolution , indique 
l'existence d'une gauche très im-

portante dans le PCI et vise à 
contenir ses protestations. Mais 
cela veut dire que beaucoup de 
gens,dirigeants inclus, sont d'ac­
cord avec de telles positions. 
Il y a des parties relativement 
plus faibles dans la résolution, 
comme celle où ils disent qu'il 
est possible d'éviter la guerre . 
Mais ils disent aussi qu'on ne 
peut pas l'éviter de n'importe 
quelle façon, et qu'il faut 
avancer dans la lutte contre 
le capitalisme, l'impérialisme 
et pour le socialisme, pour 
empêcher la guerre . Ils posent 
ce problème de façon telle que 
si, en cours de route, ils voient 
l'impossibilité d'empêcher la 
guerre, ils prêts seront par por- ' 
ter le coup final au capitalisme. 
Ils ne posent pas la conciliation, 
l'alliance, la pluralité avec le 
capitalisme, comme une condi­
tion; au contraire, ils disent qu' 
on peut empêcher la guerre en 
luttant contre l'impérialisme, 
le capitalisme, et pour le socia­
lisme. On ne l'empêche pas au 
travers d'un mouvement démo­
cratique pour la pai~ mais bien 
dans la lutte pour le socialisme. 

DE LA REGENERESCENCE PARTIELLE A LA REGE­
NERESCENCE TOT ALE 
Nous avons eu la capacité de prévoir que ce processus allait se 
dérouler de cette manière, quand nous disions que les Vietnamiens 
avaient réalisé une regénérescence complète sur le plan militai­
re, dans la guerre contre l'impérialisme et que cela signifiait l'exis­
tence d'un Parti capable et la préparation pour se regénérer complè­
tement sous tous les autres aspects. Notre caractérisation indi­
que une application de la méthode marxiste. On ne peut le faire"èm 
ne vit pas intégralement préoccupé, centralisé sur tous ces problè- ' 
mes et si on ne base pas notre fonctionnement, notre organisation, si 
on n'unifie pas totalement tout notre mouvement dans la compré­
hension que ce sont sont là les problèmes déterminants et décisifs. 
Nous n'aurions eu aucune capacité de prévision, sans notre préoccu­
pation pour vivre tout ce processus. 

Aucun mouvement, aucun parti communiste n'a prévu ce pro­
cessus. Si les Soviétiquesl'avaient prévu, ils l'auraient déjà dit. Mais 
aucun d'eux ne se base sur les conclusions du processus de l'histoi­
re, pourtant irremplaçables : le mûrissement du monde est tel qu'il 
est déjà possible de parvenir à la regénérescence totale, à une cer­
taine échelle. Et cette échelle grandit de plus en plus. L'impérialisme 
va y répondre par la ·guerre. Il ne peut laisser le processus atteindre la 
reg~nérescence totale. ,. mitent,- alors que les forces qui 
11 faut mesurer toute-1 liflportan- l'ont engendrée sont immenses. 
c~, de,la_préoccupation pour la .Ces forces sont celles du peuple 
vi~ theonque., Tou~ c_e que nous 'vietnamien qui, face à la menace 
faisons est determme par cette de destruction totale du Viet­
nécess!té . 11 existe une u_nit~ nam, face à l'impérialisme qui a 
c?mplete dans !01;1te n?tr~ vie; il été deux fois sur le point de lan-
n y a p~s _de differenciation, de cer la bombe atomique, a conti­
contradiction, de discordance nué de se battre. Il démontrait • 
entre n'importe laquelle des tâ- que le communisme est une né­
ches que nous faisons et cet ob- cessité de l'histoire. Tout cela est 
jectif. Nous y con8'c.rons toute très beau et va produire des ef­
notre morale, notre dignité, no- fets profonds dans le monde en­
tre soin de la vie. C'est ainsi que tier sur les mouvements nationa­
les idées peuvent venir. ~n, vivant list;s, sur les partis communis­
autrement, on a des idees su- tes, en particulier en Italie. Le 
perficielles, on se laisse paraly- PC Italien a publié le Projet de 
ser par n'importe quel évène- Résolution comme une réponse 
ment. On se laisse conduire dans à la lutte intérieure et à une né­
une voie individualiste , superfi- cessité qui devient inéluctable. 
cielle. Le Vietnam est une des conquê-
. Nous_ devons nous préparer à tes les plus grandes, et les plus 
mtervemr dans un processus su- complètes de l'humanité : un 
périeur à l'actuel. Il ne s'agit plus peuple sans rien apprend à lut­
d'intervenir dans une grève, dans ter et' forme d~s combattants 
un petit mouvement. Il faut le avec des enfants de deux ans. 
faire dans des processus comme 
celui du Vietnam. Notre in­
tervention au Vietnam a permis 
un progrès de l'histoire supérieur 
à celui que produiraienf des di­
zaines de grèves, parce que nous 
intervenons dans l'avant-garde 
qui décide de l'histoire de l'hu­
manité. Il faut se préparer, et 
avoir la tête bien propre, les sen­
timents, la conscience ouverts 
pour développer cette tâche et 
faire des expériences plus éle­
vées. 

Ces évènements du Vietnam 
sont l'expression d'un processus 
qui va aller en s'approfondissant. 
Il ne peut être le même partout, 
en Chine, à Cuba ou en Union 
Soviétique. Le Vietnam a des an­
técédents. Et ce Projet de Ré­
solution confirme l'existence 
d'un processus de regénérescence 
partielle, en marche vers la regé­
nérescence totale. Si on élabo­
re une telle Résolution, c'est par­
ce que les forces qui l'ont fait 
surgir sont infiniment supérieu­
res à ce que dit la Résolution 
elle-même. Celle-ci contient en­
core des accords, des arrange­
ments qui la contiennent et la li-

C'est cela "l'enfance", aujourd' 
hui. 

Cette Résolution est très im­
portante. Elle indique le progrès 
du_ processus de régénérescence 
partielle et l'ouverture d'une 
autre étape historique pour no­
tre intervention, pour notre ren­
forcement dans le mouvement 
communiste mondial, dans le 
Parti Communiste Italien entrt. 
autres. Cette Résolution du PC 
Vietnamien est la confirmation 
publique de notre propre fonc­
tion au Vietnam, on est en train 
de discuter ferme des - posi­
tions du trotskysme, du posa~ 
disme ! Il est évident égale­
ment, que les camarades vietna­
miens lisent Trotsky . Trotsky, 
_ qui a été assassiné par les direc­
tions communistes, est en train 
de prendre le café avec les corn- · 
munistes vietnamiens ... Il n'est 
pas présent en personne, certes; 
mais ses livres sont tous là. D'au­
tre part, Trotsky n'a pu faire de 
prévisions pour l'étape présente. 
La IVe Internationale posadiste 
l'a fait. C'est pourquoi les Viet-
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EXTRAITS DE LA THESE POUR LE CONGRES DU PARTI DES TRAVAILLEURS DU VIET­
NAM 

Reproduit du journal "UNIT A", organe du Parti Communiste Italien du 17/11/1976 

VIETNAM : NORMES POUR LES ANNEES DE LA CONSTRUCTION SOCIALISTE 

L_e Parti des Travailleurs du Vietnam a publié le "projet de Rapport" pour le 4ème Congrès qui se 
realisera en dé,Se,mbr_e prochain. Le !ème Cong_rès, réalisé en 1960, avait signalé deux tâches fon­
damentales : l mdependance lomplete et la reunification du pays au travers de la révolution na­
tionale et démocratique dans le Sud" et le "commencement de la construction du socialisme dans 
le Nord". Malgré les difficultés les deux objectifs ont été atteints. · 

La Thèse afirme "en 1975, 95,5 % de la valeur de la production industrielle 97 1 % de la valeur 
de la production alJ!_ic_ole provienn,ent de l'écono_mie socialiste". Une fois dispanle la vieille classe 
explozt_euse,_ la _socze~e du Nord s est_ transformee ~n une société de travailleurs patrons du pays. 
Le capital fixe investi dans la productwn a augmente de 5,1 fois entre 1960 et 19 75. Le rendement 
du riz par Ha et par récolte est passé de 19 quintaux en moyenne entre 1955-6 0 à casi 22 entre 
1971-75. P!us de 400. 000 cadres scientifiques et techniques ont été formés, le nombre de médecins 
a augmen~e de 1_3,4 fois, le nombre de lits d'hopitaux a plus que doublé. 

La These, lom_ de pr~ndre _ un _ton trio_mphal'. indiqu_e : "les lacunes et difficultés ne dérivent pas 
seulement des diffzcultes ob1ect1ves mazs aussi des defauts de direction et de gestion du Parti et 
de l'Etat". 
La Thèse analyse les trois caractéristiques de la révolution socialiste au Vietnam : 
1) le fait de passer de la petite production à la grande production socialiste en sautant la phase du 

développement capitaliste"; 
2) le fait que_ ce processus se développe dans la paix et l'unité du pays, dans l'élan révolutionnaire 

d'un~ natwn qui a obten_u une grandiose victoire; d 'autre part il faut encore surmonter les 
consequences de 30 annees de guerre et les vices sociaux laiss!s par le néo-colonialisme dans 
le Sud 

3) le fait que les conditions sont favorables au processus révolutionnaire. 
De ces. condition! dérive_ le caractère spécifique et créateur de la révolution vietnamiennne. En 

pre_mze_r ltt111, on doit o,:ganzser et renforcer constamment le système de la dictature du prolétariat 
qu! 4ozt se baser sur la Juste relation entre Parti, Etat et masses, pour valoriser au maximum l'esprit 
createur du peuple. 

Il est n~c_essaire d'étendre les droits des citoyens qui soivent agir avec l 'esprit de patron collectif 
de la sc:~zete. Le_ docurr:e~t analyse largement et sy nt hé tise les idées de souveraineté populaire, de 
propnete collective socialiste et de responsabilité envers la société. 

Le patron collectif sera l'homme nouveau socialiste, qui naitra sur la base de la transformation 
des relations _sociales et d'.~n. tr~vail m_inutieux ~'éducation basé sur la critique et l'autocritique. 
La constructwn de la soczete vietnamienne se realzsera au travers des "trois révolutions dans les 
rapports de production, dans l'idéologie et sur le plan culturel, idéologique et technico-scientifique. 

LA STRUCTURE 

La future structure économique,_ basée sur la propriété socialiste sous la forme de propriété de 
tout le peuple et des ~ooperatzves, devra réaliser l'équilibre entre l'industrie et l'agriculture, 
entre_ le centre et les regwns, coordonner la production et la défense nationale et étendre les 
relatwns qvec _tous_ les pays, en particulier les pays socialistes. 

La_ these fixe a 20 ans, le temps nécessaire pour mener à terme, pour l'essentiel, le phase de 
transztwn vers la grande production socialiste". 

!,e docum<;nt soulign_e la nécessité d'utiliser le mécanisme des prix et de lier, de façon juste, et 
ratwn_n,~le,, l a_ccumulatwn et la ~on~ommation. Pour l: prochain plan quinquennal, priorité sera 
do_nne~ a ! agricuUur; , sa ';!D_dernzsan_on au travers de l organisation hydraulique et d'un début de 
m~canzsatz~n,_ doit e_tre l element determinant de l'économie. Il est urgent de résoudre le pro­
b,Zeme de l alzme,ntatwn'. de fournir des_ mati~re~ premières à l'industrie légère et des produits pour 
l exportation. L_ mdustrze ass7:rera un role P:!nczpal, s lement dans l'avenir. Pour le moment, elle 
d?lt se lzmzter _a lf! sonstructwn de ses_ premzeres bases et la priorité doit être accordée aux secteurs 
dzrectem~nt lzes a l agriculture. Un develoP_pem~~t plus_ important sera donné à l'industrie légère. 
,. La ~l~ de tout cela conszste dans une repartztwn ratwnnelle de la main d'oeuvre. Il faut, dans 

l zm':ledzat, aug_menter rapz~ement la productivité de l'agriculture, pour transférer une bonne 
partze des travailleurs vers d ~utres secte~rs productifs. Dans le Sud, on devra avancer rapidement . 
ver:s la "transforma no,~ soc_zalzste· et le developpement économique. Les biens des grands proprié­
tazres cc:mpradores , . speculateurs et des bourgeois enfuis à l'étranger seront immédiatement 
expropries et natwnalzses. Les capital~s.te_s nationaux pourront continuer à jouir de la propriété 
de leur_ entreprise,. sous form~ de soczete mzxte ou en pleine indépendance, surtout dans le cas 
de pe_tztes entreprzses necessazres au plan de l'Etat et du peuple, et sous la direction de l'Etat 
soczalzste et dans le cadre de la planification. 

L'ECONOMIE COLLECTIVE 

Il faudra affirmer dans l'agriculture, la priorité de l'économie collective, et rompre la dépendance 
des paysans vis-à-vis des spéculateurs et en les liant à l 'Etat. On arrivera par étapes à la constitu­
tion de coopératives, au travers du renforcement des organisationsde masses des paysans, la con­
stitution de brigades d'échange et de coopération. Parallèlement, l 'Eta t donnera impulsion à la 
réalisation de grands travaux hydrauliques, d'irrigation des sols et de grandes fermes d'Etat. La 
même politique sera suivie pour ltJ, pêche et l'artisanat. Le commerce de gros passera au secteur 
public, tandis que l'Etat renforcera son contrôle sur ceux qui continuent à exercer le commerce 
de détail. 

En ce qui concerne le problème de l'Etat, la Thèse affirme la nécessité d'une plus grande effi­
cacité surtout du point de vue de l'organisation et de la gestion économique. Il faudra mieux 
diriger du centre, et en même temps étandre les responsabilités et les pouvoirs aux unités de 
base. En ce qui concerne le Sud, à ce propos, il s'agit de liquider tout ce qu'il y a de réactionnaire 
et de négatif dans la vieille gestion et organisation et de conserver ce qu'elle pouvait avoir de 
positif et rationnel. Le rôle des assemblées populaires pour exercer un contrôle sévère sur les 
activités des organismes d'Etat, sera accru également. 

Sur la situation internationale, le document affirme que, après la formation du système socia­
liste mondial, les luttes des peuples d'Asie, d'Afrique et Amérique Latine pour leur indépendance 
nationale, est le second grand évènement de notre époque et que la caractéristique du mouvement 
d\ndépendance nationale actuel, est sa tendance à se lier au socialisme. L e mouvement ouvrier des 
pays capitalistes se développe à une échelle de plus en plus élevée, avec une grande qualité organisa­
tive, un riche contenu et des formes variées de lutte. Malgré les efforts de l'impérialisme pour récu­
pérer les positions perdues, l'expérience confirme qu'il existe chaque fois plus, la possibilité réelle 
d'empêcher la guerre mondiale et d'instaurer une paixJ11rable entre les nations. Pour obtenir ce 
résultat, les mouvements démocratiques contre la guerre ne sont pas suffisants. Il est essentiel qu' 
ils soient accompagnés du développement de mouvements de lutte révolutionnaire anti-impéria­
liste. L'objectif de la paix doit s'unir à ceux de l'indépendance nationale, de la démocratie et du 
socialisme. 

Dans les pays capitalistes en particulier, la démocratie est un mot d'ordre de la lutte révolution­
naire, qui fait reculer le capitalisme monopoliste d'Etat, et permet de conquérir progressivement 
des victoires, créant ainsi les conditions et les prémisses de la victoire du socialisme. 

De nouvelles vttoires des trois courants révolutionnaires sont possibles à condition d 'appliquer 
une stratégie offensive, avec prudence, et de développer le front du peuple, un large front dont le 
noyau sont les pays socialistes, et le mouvement ouvrier et communiste international. 

Pour cela, il faut rétablir l'unité du système socialiste, du mouvement ouvrier et communiste 
international sur la base du marxisme léninisme et de l'internationalisme prolétarien: c'est là une 
question de première importance. · 

En ce qui concerne le Parti, la thèse affirme la nécessité d'élever le niveau militant pour l'adap­
ter au rôle d'un parti au pouvoir et elle rappelle que le Parti n'est fort que s'il est lié au mouvement 
de masses. 

Le travail de recrutement doit être rigoureux et s'adresser en premier lieu à la classe ouvrière et 
aux ouvriers agricoles. Mais il faut aussi éliminer des rangs du Parti, les éléments rétrogrades, qui 
ne répondent plus au critère requis, et veiller à empêcher l'entrée au Parti d 'éléments moralement 
douteux et opportunistes. Il faut former rapidement un grand nombre de cadres jeunes, renforcer 
les organisations provinciales et les appeler, non seulement à appliquer la politique, mais aussi à 
collaborer avec le centre pour son élaboration". 

(Massimo Loche} 

VIETNAM • • • Suite de la page 3 
namiens combinent les positions 
de Trotsky avec les nôtres. Ils 
prennent aussi des positions qui 
vont contre celles que posait 
l'Union Soviétique, quand ils di­
sent que, pour empêcher la guer­
re le problème est de voir com­
ment on prend le pouvoir. Ils po­
sent la conception de la révolu­
tion permanente, qui fut aban­
donnée pendant des années par 
le mouvement communiste 
mondial. Cela veut dire qu'en 
Union Soviétique également, des 
courants progressent dans cette 
ligne. On rediscute de Trotsky 
c'est à dire de la stratégie d~ 
Trotsky. On en discute aussi en 
Pologne, en Hongrie, en R .D.A. 
C'est dans !'.Etat ouvrier alle­
mand que des dirigeants comme 
Hoffman posent la conclusion de 
l'inévitabilité de la guerre atomi­
que, dans les mêmes termes que 
notre propre organisation. Ils 
n'avaient jamais dit cela aupara­
vant. Pour le moment, Hoffman 
a été écarté des centres de di­
rection, mais il n'a pas été élimi­
né; il semble être le représen­
tant d'une tendance favorable à 
la guerre préventive, qu'on essaie 

EDITORIAL 

de contenir, et non de liquider. 
Il faut voir également l'in­

fluence que le processus du 
Vietnam va avoir sur le Laos et 
le Cambodge. Les Cambodgiens 

. ont publié une résolution, aussi 
bonne que celle des Vietna­
miens. Il faut suivre avec une 
grande attention aussi le proces­
sus en Thailande. C'est une dic­
tature qui rencontre d'énormes 
difficultés internes. Un secteur 
se rend compte qu'ils sont dans 
une impasse et que ce sera en-

. core pire s'ils se livrent à l'im­
périalisme. Il y a une très grande 
lutte intérieure. 

Cette discussion du Parti 
Communiste du Vietnam est 
bien l'expression d'un processus 
qui va s'approfondir de plus en 
plus. C'est une bonne résolution 
elle est un motif d'allégresse d~ 
satisfaction communiste, mai; el­
le provoque surtout la joie de se 
sentir des dirigeants de l'histoi­
re. Elle confirme que ce proces­
sus est un processus de regéné­
rescence partielle, en marche 
vers la regénérescence totale. 

J . POSADAS 
16. 11.76 

Programme d'étatisations ... suire 

de prendre en mains la direc­
tion de la société. On pourra 
décréter toutes les commissions 
de contrôle bancaire, comités 
de surveillance des entreprises 
qu'on voudra, mais si on 
n'exproprie pas les grands 
patrons capitalistes, tout va 
continuer comme maintenant : 
par exemple, plusieurs entre­
prises ont été récemment aban­
données par les capitalistes 
américains qui sont allé chercher 
ailleurs comment faire fructifier 
tous les bénéfices qu'ils ont 
gagné sur le dos des travailleurs 
belges. Mais d'autres capitalistes 
se présentent pour racheter ces 
entreprises, et ils reçoivent la 
bénédiction du gauvernement, 
les subsides énormes de l'Etat 
et l'assentiment des directions 
syndicales ! Le mouvement 
ouvrier se trou ve acculé à se 
réjouir quand un nouveau patron 
vient s'installer, dans la mesure 
où tous les emplois ne sont pas 
perdus. Même si les organismes 
d'Etat qui accordent de tels 
subsides sont placés sous la 
direction d'institutions régiona­
lisées, ils ne changeront pas la 
nature du régime capitaliste. 
Et même si ies dirigeants socialis­
tes retournent dans un gou verne­
ment avec les capitalistes, ils ne 
pourront rien faire non plus 
pour imposer la défense des 
intérêts de la classe ouvrière. 

Dans un article publié par le 
journal "Le Soir ", A. Cools rap­
pelle bien que "la lutte est une 
lutte de classes", et montre aussi 
que dans le Parti Socialiste il y a 
une discussion et des conflits 
importants sur la participation 
éventuelle à un gouvernement 
capitaliste. La "droite partici­
pationniste" n'a pas plein pou­
voir : les masses socialistes ont 
voté et luttent tous les jours 
pour des changements profonds 
dans ce pays, et pas pour porter 
des dirigeants vers de nouveaux 
postes de ministres! Et si la lutte 
est bien une lutte de classes, 
il faut discuter pour lui donner 
un programme anti-capitaliste! 
Des mesures de contrôle et de 
surveillance des capitalistes ne 
suffisent pas, il est nécessaire de 
proposer une politique d'expro­
priations des principales entre­
prises et des banques, de na­
tionalisation de l'énergie et du 
commerce extérieur. 
Sur cette base, le contrôle 
ouvrier devient possible et 
se montrera efficace. Il faut 
discuter un Programme Commun 
comme en France. C'est ce qui 
manque beaucoup dans toutes 
les tendances du mouvement 
,ouvrier. L1, dernier congrès de 

la FGTB wallonne, l'assemblée 
du MOC, et même le Comité 
Central du Parti Communiste, 
ne posent pas la lutte de clas­
ses avec ses conséquences : la 
classe ouvrière doit toujours 
se battre à la défensive, secteur 
par secteur, usine par usine. 
Il n '.Y a pas de plan de lutte 
anti-capitaliste pour tout le 
pays, et .pas de programme pour 
exproprier les secteurs clé de la 
production, les banques et se 
préparer à prendre en mains la 
direction de l'économie. Ce 
n'est pas le pays qui est en 
crise, ce sont les capitalistes! 

La classe ouvrière est dis­
posée à lutter, mais pas pour 
n'importe quoi. Les délégués 
présents au congrès de l1nter­
régionale wallonne de la FGTB 
ont assez manifesté leur volonté 
de combat, d'action anti·capi­
taliste. L'éclatement de la crise 
dans le Rassemblement Wallon 
exprimait, lui aussi, une radi­
calisation dans la petite-bour­
geoisie, dans le mouvement dé­
mocrate-chrétien; dans les usines 
en Flandres et en Wallonie, les 
ouvriers ont fait grèves sur 
grè ves pour défendre les con­
quêtes, pour défendre l'emploi. 
Les chôl"'leurs ont cherché à 
s'organiser et participer aux 
mobilisations. L'organisation 
de comités de chômeurs, un peu 
partout, est importante; et .cela 
montre que les chômeurs ne 
peuvent plus, comme avant, 
être utilisés par les capitalistes 
contre le reste de la classe ou­
vrière, mais au contraire, qu'ils 
participent à la lutte . Le Front 
Commun Syndical ne fait que 
claquer les portes ou émettre 
des protestations verbales contre 
le plan anti-populaire du gou­
vernement, mais il ne mobilise 
pas la classe ouvrière pour l'ac­
tion directe , pour une grève 
générale, et il ne propose pas de 
programme pour faire face à la 
crise. C'est cette campagne qu'il 
est nécessaire de développer par­
tout, en Flandres comme en Wal­
lonie, pour organiser un front 
unique à la base,"1ns toutes les 
entreprises, entre les régions du 
pays. Le front unique des travail­
leurs wallons et flamands est une 
des principales for ces de la classe 
ouvrière! Il ne faut pas accepter 
de la diviser, de le 'régionaliser'! 
Le gouvernement Tindemans, 
exécuteur du plan du capitalisme 
s'attaque aux droits de tous les'' 
travailleurs dans leur ensemble; il 
faut lui opposer un front uni 
pour préparer une offensive de 
la classe ouvrière, pour ne pas 
faire les frais de la crise capita­

' liste. 

I '•• . 
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Le congrès du M.O.C. _ et la nécessité d_'une 1·1· 1 po 1 1.que 
- BDITORIAL d'étatisations pour la gauche 
· Le Congrès 'du MOC a '11a rqu é un progrès dans la radicalisation du 
m o uvement chrétien vas des positions anticapitalistes . .t:n effet, 
toutes les déclarations conclusions de ce Congrès rendent res· 
ponsable, le gouverne nu nt Tindemans, de son incapacité à résoudre 
la crise, et de faire payer 1?ar la majorité de la population tra vailleuse. 

Cela est bi.:n clair d~ns toutes les déclarations des dirigeants qui 
· parlent à la trib une du Congrès, mais ce qu i est moins clair est : 
Quelle alterna tive donn ir à cette crise ? Co mment réaliser dans la 
pratique rtn rassem blement des progressistes indispensable ? D 'Hondt 
au nom de la CSC prop JSe de réaliser d es actions en Fron t Commun 
avec la FGTB pour réduire la durée hebdomadaire du travail à 36 
heures, il soutient égah ment des actions "d'auto production " réa­
lisées par les travailleur; pour défendre leur usine contre les f eme­
tures. Le MOC cons ta 1e également que la crise actuelle est struc­
turelle et que les ins truments habituels de la politique économique 

d emans est incapable de ré­
soudre la crise, un gouva nement 
de gauche pèut la résoudre. PC, 
PSB e t chrétiens de lf{lt,che 'pro­
posant un programme ,:ontre le 
capitalisme co mme le ,'Jrogram· 
me commun en FraNce peut 
réso udre tous les prob!i;mes du 
pay s, parce11u 'il se préoccupe 
avan t tou t de la popul,ition, de 
la classe ouvrière. il Jau I rompre 
avec la politique du gouverne· 
m ent et proposer la na t ionalisa· 
tion de toutes les usines en crise, 
de l'énergie, la nationalisation 

des bana ues, la lutte contre les 
heures ·supplémentaires, pour 
l'augmentation des sala1.res, pour 
une échelle mobiel des salaires, 
et faire un plan d'action dans les 
usines dans les quartiers pour 
nll·trre cela- en applicatio n. 

Sans le Parti Socialis te, i(sera 
im f}()Ssib lc de rraliser un tel pro­
gramme. l'uur cela. il Jaut faire 
un appel ci la ;tauche so cialiste à 
discuter la seule alternative à la 
crise es t le fro nt ci la gauche e t 
un f) rogram me anticapitalis te. 

Mémes Berlinguer en Italie, 

parle d e la nécessité de transfor­
m ations revolutionnairi' s de la 
socié ré. Il ne met plus en avant 
la politique de "compromis his­
torique" avec la démocratie 
chrétienne que le PC! a défendu 
jusque maintenant. 

Cela est le résulta t de la rébel­
lion, de l'a van t garde comm u­
n iste , des masses communistes 
en I talie, qui se mobilisen t en 
permanence contre la crise, qui 

Suite page 4 
ne peuvent plus servir, il faut développer des fo rmes d'initiatives ________________________________________ _ 
publiques. 

Mais personne n 'a ,:osé qui va faire cette politique d'initiative 
publique, qui va prend, e en mains ces transforma tions globales in­
dispensables, qui va pa rer à l 'incapacité du gouvern ement ('le ré­
soudre la crise ? Qui v, · prendre en mains la création d'une société 
publique d'achat d'éne, ·gie primaire comme le propose le MOC ? 

~~E~_ ~• OTAN, LE . CAPITALISME 

: Les trava illeurs o nt déjà constaté 
dans la pratique que lei discus­
sio ns en hauts lieux , les Socié tés 
de développement réghnal, les 
régions "dotées de pouv,Jir réel", 
etc. n 'o nt n'en changé, ni résolu. 
Le Chomage continue d i1ugmen­
ter, les usines contin ~! ent de 
fermer, et même la participation 
de l'Etat dans certain,•s entre­
prises en difficulté n 'a,-;angent 
rien du tout aux prublèmes. 
Dans la Sidérurgie, la situation 
est particulièrement critique, 
et 4000 licenciements .!'Ont pré­
vus. A côté de cela, ,!ans cer­
taines usines on con ,'inue de 
faire des heures supplén. -~ntaires. 

La classe ouvrière 1!--imontre 
chaque jour qu'elle ne veut pas 
faire les fra is de la crise. Elle 
se m o bilise sans arrêt ,:ontre le 
chomage et · les licen.--iem ents, 
elle occupe les usines ,·omme à 
Henricot et maintenam ci la FN 
de Herstal, elle mani/1 ste dans 
les rues, et se heurte à la passi­
vité, des directions syndicales. 

Le Congrès du MOC reflète 
en fait, très partiellement, la 
résistance, le refus de tous les 
travailleurs chrétiens er de tous 
les travailleurs de payer la crise. 
il reflè te du processus très 
profond de discussions d e néces-

sité de répondre à cette crise 
a Pec une perspective anticapi­
taliste, avec des actions effi· 
caces, nationales et non usine 
par usine, région par région, 

r--· 
L 

SE PREPARE A LA GUERRE-­
ET NON AU PLURALISME-

' .. 

avec un large front de la Le général de l'armée belge qui a pour le " pluralisme" entre la 
gauche, socialistes, commu- parlé à la TV la semaine passée , ·bourgeoisie et la classe ouvrière, 
nistes, chrétiens, à partir des exprimait, brutalement ,ce que les masses, et que la bourgeoisie 
usin es. toute la bourgeoisie pense et est ne cédera pas son pouvoir, même 

il ne suffit pas de f aire des · en train de faire : que le capita- si elle se retrouve en minorité sur 
pressions sur la go uvernement, lisme européen et mondial, sous le plan électoral. 
ni mêne de vouloir é tablir un la direction des Yankees , se pré- Aucun pays d'Europe encore 
contrôle public sur les investis· pare à la guerre contre l'Union capitaliste ne peut se développer, 
sements. Il est nécessaire d 'a t- Soviétique, contre les Etats sur •le plan économique et social , 
taqu er le pou vo ir capitaliste, ouvriers et contre les forces sous le régime de la propriété 
d 'attaquer la propriéfl; privée. révolutionnaires et les mouve- privée . Les grands patro ns de la 
U,! contrôle public n~ change- ments de gauche partout où ils sidérurgie, de la métallurgie, de 
razt fll!S grand chose, sz la cl~sse, ont la possibilité et la perspec- l'industrie chimique , ' énergéti­
ou vrwre a la base, dans les ~sines tivc de prendre le pouvoir. que , qui sont ceux qui d écident, 
n e peut pas intervenir et decider, L'OTAN déclare q ue l'Union loin <le se préparer à partager 
discuter et organiser elle m ême Soviétique possède des armes leur puissance et leurs b t', néfices 
dire ctement ~a . productio_n. tactiques et conventionnelles avec les travailleurs, font , au 
Toutes l(;S expenences de mise plus puissantes et rapi,jes que contraire, de nouveau ;< plans 
en fonctwnne_ment et de v~ntes celles des armées de l'Europe pour augmenter les licencie­
par les_ . !rava1lleu;s eux-memes, capitaliste , et qu'en 48 heures, men ls, les rationalisations sur le 
ont deJa m on_tre7 que les _pa- e.lk aura occupé toute l'Europe dos des masses et en obtenant 
trons, les capttall7tes sont 1nu- jusqu'à !'Océan Atlantique . des subsides énormes c es gou­
tlles, que les tra vailleurs peuvent C'est une déclarat ion destinée vcrne ments , belge, franpise ou 
très biens organiser eux-mêmes à augmenter encore les dépenses allemand, pour financer les ris­
et mêm_e beaucoup mi~ux 1~ de guerre des _gouvernements ques <le ces restructurat ions. Ce 
productw'! et la vente directe a capitalistes en Europe et pour sont -eux aussi qui che1 ,;hent à 
la populatwn. resserrer toutes les bour11eoisies se coordonner, au nivea u euro-

i! faut attaquer le système autour de cet objectif de° prépa- péen, pour s 'assurer un _J ouvoir 
cap1talzste et proposer une alter- ration à la guerre . II montre , poli tique plus important . C'est à 
native. Si le gouvernement Tin- crûment qu ' il n'y a pas de place- cela que va servir !'augm1!ntation 

des attribu tions du Pa;-lement 
Européen, même si il se fait 
couvrir d 'une image démocrati­
que en élisant ses député•. au soi­
disant suffrage univenel de 
l'Europe. Toutes ces mar :>euvres 
ont po ur, but d'élever le .Jouvoir 
des grands t rusts européens, aux 
dépens de la population, des ou­
vriers , des paysans, de la petite­
bou rgeoisic à qui les cai: i talistes 
font payer tous les frais de leur 
crise. Ils doivent affrcnkr la 
concurrence à plusieurs niveaux: 
inter-capitaliste , et aussi la con­
currence économique et sociale 
que leur· font les Etat-s c, uvriers , 
et la concurrence que siJnifient 
les luttes de plus en plus impor­
tantes et profondes de h - classe 
ouvrière et des masses en Europe 
c 'est face à tout cela que le capi-
1,lismc se prépare à la gtrerre. 

Le "pluralisme", pc ur lui, 
decrait signifier qu 'il va ,;éder la 
place a des fronts de la e:auche, 
au x pàrtis communistes, aux 
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l' AIGUISEMENT DE LA CRISE DU CAPITALISME 
ET L'ISSUE DU GOUVERNEMENT DE GAUCHE 

La crise en Italie ne fai : que s'aiguiser. Les types de la haute finance 
pré:volt:nt déjà une nou,·elle baisse de la lire . Personne ne se trompe 
sur les- mesures q u'aura ii: pris le gouvernement Andreotti pour con­
ten ir la dévaluation. Il n'existe t:n fait aucune mesure pour défendre 
la lire; on ne peut la défendre au moyen des injections que sont les 
pr0ts, le soutien monét3ire. Tout le reste peut porter des modifica­
tions vers le haut o u vers le bas, mais ne peut pas conduire le niveau 
de la monnaie. Ou mën ,e, si l'une ou l'autre mesure conduit la mon­
naie pendant une certai1e période, sans que, pour autant la produc­
tion se stabilise , la profoctivité s 'élève, la capacité concurrentielle 
augmente , la lire va bais:;er à nouveau. 

Ce n'est pas le niveaJ de production ,- mais son coût et la concur­
rence mondiu:e, qui so 1t fondamentaux . Le capitalisme cherche à 
diminuer le coût de prc duction en diminuant les salaires , et non en 
diminua11t ses bénéfice;. Il faut donc attaquer le fait que le crise 
de l'Italie est le résultat ::l e l'existence du système capitaliste. 

Ce qu 'il fa ut donc Sl pprimer , ce n'est pas la vie des ouvriers, mais 
le capitalisme : c'e st lu; qui provoque la baisse du niveau de vie des 
ouvriers, l'é:tat arriéré d ~ ce pays. Il y a déjà une base très forte dans 
les Partis Communiste , t Socialiste qui pose cette conclusion et dit : 
c'est le capitalisme qui :~t responsable, c'est lui qu 'il faut supprimer. 

La prochaine réunion d é:S syndi­
cats doit discuter cela, comme 
un centre vital. l'Italie est-elle 

. en crise ? quelle:: It alie ? No n , ce 
n'est pas l'Italie, mais le capita­
lisme, qui est en crise I li n'y a 
pas de travail, pas d 'e·:nploi, il 
y a l'inflat ion, la fausse du coût 
de la vie, une b;;isse du nive;;u de 
vie. Comment résoud r,, ct:la ? 

Si on diminue le pouvoir 
d'achat des masses, on diminue 
également le commerce . le pro­
dt,ction; mais o n main ·:ien t les 
profits capitalistes d rien d'autre . 
En gardant l 'échdle me bile des 
salaires, en augmentant ceux-ci, 
on ne met pas l'Italie ,:n crise, 
au contraire : la popula :ion a le 
mo yen de faire des achats, de 
Vi\•re; mais on augmentt, les dis­
turbations dans le systè ne capi-

- taliste. Alors, qut: îaire '' ou bien 
on r<isout les causes de ces dis­
turbations, ou bien on 1: mpêche 
ks masses de vivre. 1 >n peut 
n:soudre les causes : p :, ur cela, 
il faut exproprier les capitalistes. 
Montt:catini, Montedison dcman­
<lcnt 300 milliards <le lires au 
gouvernement, ils dis~nt q ue 
c\.:st pour créer des emplois. 
Mensogé cet argent va servir 
pour eux seuls. Voilà un pro­
bJ.;!me concret à discute1. 

li y a une crise ent re les dif­
féïents ministres du f ouverne­
ment Andreotti, parce que cha­
cun d'eux représen te des sec­
teurs différents. lis n'o:1t pas de 
d ivergences d'idées sui la base 
d'un objectif commun qui serait 
l\;lévation du r,ivcau d: vie des 
ma~:~l'S : ils ont des id.-'.eS diffé­
rl'ntcs, parce qu'ils rt:p ·és.:ntl: nt 
le s intérds t.le <liffi:rcnt:; sccll!urs 
Je la grand<.: industrie et de la 
haute finan ce . , 

La mani.;!re dont di,cute le 
Parti Comm uniste et l~s syndi­
Ca ts , ne permet pas au:, gens de 
comprendre. Ils metten c les gens 
dans l'erreur e t font croire que la 
crise de l'Italie est um fatalité, 
dl! Dieu , du ciel ou dr la terre. 
Ils disent - comme lt fa it La­
ma - : "l'Italie est en crise . 
Il faut l'empêche r .. " Lama 
parle purement et su 1plement 
comme un représentant du 
patron. Li situation e 1 France 
est la même qu'en fülie, mais 
en France les syndicat· disent : 
"les gens ne doive nt J •as payer 
la crise du capitali~me; ,;ue celui­
ci la paie lui -méme". Mais en 
Italie, ils disent : "les gt:ns ne 
corn pre_nne~! pas la pr :, fo n deur 
de la cnse ... 

Des dirigtants com1 :1 e Lama 
et /\me ndoia, ne tiennent pas 
compte de la situati.01 dc:s o u­
vriers; par cuntre ils se préoccu­
pt:nt beaucoup de cell, des ca­
pi talistes : "ils doiven: concur­
ren ctr les yankees .. . il, doive nt 
concu rrencer les c, :Jitalistes 
iran ç;; is ... ". 

Il faut pose r clairement que 
c 'est impossiblè de rani rne r l'éco­
nomie italienn,:;, dans le cadre du 

système capitaliste. Ils font des 
simu lacres , comme lé Monte­
dison qui réclame 300 milliards 
de lires au go uverne n: ent. 20 
milliards au moins vont servir à 
paye r des pots-de-vins, des divi­
dendes, à faire des c«leaux, à 
ent retenir leur base -- comme ils 
disent. Avec tout cet argent, on 
a assez pour racheter 1,, Monte­
dison et pour ouvrir Lt voie au 
développement de l'é ::onomie. 
Mais dans le système c:.tpitaliste, 
il n'y a pas de progrès possible. 
Les communistes n'on : pas dit 
une seul<.: fois: "il faut Gtat is..:r. 
Lc capilalismc est au bout du 
roule au en It alie ". ( \: pendant, 
ks c<,rnmuni\lL:S français mal­
gré qu'ils ont parmi e ux des ge ns 
commè Elknstcin, qui ést un re­
présentan t de la bureaµcratie, 
de la conciliation avec le système 
capitaiiste - défender,t le Pro­
gramme Commun, c'es· à dire un 
programme d 'expropr ation du 
capitalisme. La lutte va s'appro­
fondir en Italie, dans ct t te mê me 
voie , dans la ligne du p ·ogramme­
et de mesures anti-e, pitalistes. 

Ce nouveau Parti D ~mocrate­
Chrétien , qui cherche actuelle­
ment à s'organiser, le fr ra sur la 
base de mesures anti-c, pitalistes. 
Ce ne sera pas un nou,eau parti 
capitaliste, mais bien u n parti du 
gauche, même s'il rest e encore 
confus . 

Il faut considérer cette crise 
dans le cadre de l'étap, finalè du 
cap ital isme dans son rnsemble. 
l'impérialisme ya nkee n'a plus 
de bases pour souteni;- la struc­
t ure unifié.: du syst, me capi­
t;1Jiste. Il court le risqu e que l'un 
ou l'aut re pays lui cr, e des dif­
ficulté s, en se plaçai" t sur des 
positions de neut ralité Les yan­
kees en ont une peu; panique. 
l 'Union Soviétique , herche à 
pousser des pays vers :•~ttc co n­
ciusiun , mérr,..! sans Sé' faire des 
il !c.,ions sur la 1-~ut ral Ùé. 
~,bis si cc·n:iins pdi ts pays 
d ' Luropu se d<:clare n neu tres , 
cda signiiie un cou :i terri ble 
pour ie systè:me capi ta iste. Il ne 
s'ag;t pas d'une neuw lité ent re 
un Hitler et l'Anglete -re ou les 
E, ats-Unis, qui faisa ent tous 
part ie du système capitaliste, 
mais d'une neutralité en tre l'Etat 
ouvrier et le systè me ca pit aliste . 
Chez des gens comme Olaf Pal­
me, par exemple , il y ;, déjà cer­
tains élém en ts de cette neutra­
li té. 

Il n'y a pas d'issue pour le ré­
gime capitaliste en I :alie . Les 
d.:rniè:res statistiques s.,r la pro­
duction industrielle in Jique que 
la product ion a augrnenté de 
5 7 % t an dis que la m.tin d 'oeu­
vre a diminué de 12 % : voilà 
la crise ! Le capi talisrne n'a pas 
d 'a u t re manière de la ;:ésoudre . 
Il ne peut la résoudre et main­
ttn ir en même temps, le même 
n ive au d 'emplo i qu', vant . La 
crise sign ifie, pour lui , un net­
toy:ige du régime de prnduction , 

Par contre le travail à ,lomicile, 
c'est du travail en série . Les ca­
marades du PCI, comme Arrien­
dola ou Peggio, ne disc utent pas 
scientifiquement ces pr oblèmes. 
de la technification, c •! la pro­
d uctivité ; les plus f,:ibles, les 
mo ins concurrentiels disparais­
sent. Par exemple, d , s usines 
d..: chaussures qui arrployaient 
d rns leur ensemble 500.000 
ouvriers, peuvent faire la même 
chose maintenant , avec 350.000. 
C'est une conséq uen :·e inévi­
table de tou te cette crise du 
capital isme. Comment va-t-il 
ce trouver du travail pour tous 
ces gens? il ne peut pas le faire. 
L 'Etat ou vrier , par co:-itre , peut 
le fai re. Un Etat révoll, tionnaire 
-- q ui serait un in tt rm.:diaire 
entre état capit;;listc et état 
ouvrier -- peut le fa ire égale­
ment. 

L'exemple de l'indw;trie tex­
t ik en Italie tst signif ,catif : la 
production a augment,: de près 
de 30 %, avec une dimi n ution de 
20 '/4 de la main d'oe uvre. Le 
travail à domicile est quelque­
chose d'arriéré, il faut contraliser 
la production , mais on ne peut 
p o ur autant condamner au chô­
mage les gens qui vivaient de ce 
travail. Il faut trouver une solu­
tio n pour eux. Ce régime de pro­
duction domestique est très 
co ûtcux et sert un marché très 
pauvre. Si on ve ut dévèlopper le 
marché , il faut éliminer cette 
forme de production. Le travail 
à domicile, ce n'est pas de l'ar­
t isanat. C'est du travail de 
grande ind ustrie , fait à la main. 
L 'artisanat a une autre fonction. 
Il fabrique des produits que la 
grande industrie ne peut faire 
par::e qu'elle PT0duit en série. 

Il n'est pas possible d'améliorer le Marché Commun Euro­
péen 

· La nouvelle division d t: s fascistes en Italie, confirme notre analyse 
( un secteur du MSI a rompu avec ce parti pour former la "Droite 
dlimocrat ique") . Q ua nd le camarade Amendola voyant déjà le spec­
tre du fas cisme, nous disio ns que le fascisme n 'a vait aucune force, 
que ce n'es t pas l'épo-~ue du fascisme . Cette nouvelle division le 

. irontre. En pleine cris1.: du systèm 
muntrer sa robustesse et son assu 
au lieu de dela, les fascistes se divi 
tion du système capita liste, sous 1, 
tion et de la lutte des m 3sses. 

Amendola dHend u•1e perspect 
le capitalisme, ou profi :er de sa cri 
vus le socialisme. Mais camarade ; 
capitalisme est assassi n e t criminel 
scene sabs recourir à tc,us les moy1 
enco re plus. Mais il est déjà au plu 
ce qu'il fait : il fait dei assassinats 
met des crimes à Seves :) . Il n'y a , 
la Rhodésie. Les faits r e sont pas l 
tème capitaliste qui provoque l'un< 

Le capitalisme est criminel 
quand il fait la politique actuelle 
du Marché Commun : il:; veulent 
éliminer une immense quantité 
de vaches en Italie et d1:·:ruire les 
vignobles en France , lie aider des 
secteurs agricoles e t de): paysans, 
en les accus:• nt d 'ê tre responsa­
bles des prix agricoles ,i levés. Ils 
augme nten t la productivité, mais 
n 'élèvent le capacité dt consom­
m ation, ni.en absorbét en Afri­
que , en a,;e , en Amérique Latine 
o u en Europe même . 

Mais ils él iminent un secteur 
de la produ ct ion agrai e, et des 
p rod ucteu rs et dévelor pent une 
co ncentration de gran d; produc-

La femme dans le cours actuel 
\ 

20.4.76 
La rébellion des f em 1;1es n 'est pas motivée par le fait qu'elles 
défendent le droit à l 'avortement ou leurs problèmes indivi­
duels. Ceux-ci sont, pour elles, une o ccasion de manifester leur 
oppositio n à !'esclavag1· dans lequel les hommes les maintiennent 
dans le m o ui•emen t politique, syndical ou culturel. 

Dans leurs manifes1a tions, elles devraient dire : "nous avons 
le droit de d écider au.;-si bien que les hommes. Le problème de 
l 'avortem ent a é té cré,·· par les relations du régime de propriété 
pri1,ée . /,es f ('m mes du ivent d écider, mais les hommes aussi. 
(J11a11J il s'uKil d'un cas particulier, c'est à la femme de décider. 
Mais q11u11d c'est un 1imhli;111e du couple, l'homme aus.1·i doit 
d, :, ·idcr, t,mt c"mme il doit , ,urtici1i1·r à t"us les inconv,:nients 
dd 'uvort,·m,·nt. 

Mais il fuut aussi, 1iour ,,ouvnir <;tahlir 11111• unit,: d,·s scnti-
lll <' n ts, 'de lu co nsci<'nn·. d e 1 'in td/igcncc•, pour r<;.1·oudrc il's pro­
hfr111es de façon unitaire, en j,,nction de / 'intàét commun de 
1 'humanité, - un e vie politique, sy ndicale , cu lturelle, égale pour 
l 'ho mme e t la femme: la femme doit ê tre dirigeante, à l'égal de 
l 'ho,.nme.' Il ne s 'agit pas de fa ire des listes : pour 20 hommes, 
20 [C'm m es; mais bien cle permettre à la f emme d'exercer toutes 
les J~mc rio ns, d évelopper en elle la conceptio n de ce qu 'elle est 
autant capab le que /'homme. Il n'en es t (las encore ainsi, parce 
que la femme actuellement, est le résu /tar de milliers d'années 
d'infériorité. On ne (leur pas les éliminer d'un co u(I. . . 

Ces chcingr'men ts [ont d i's (lrogrl:.1· dans (liusi('urs 11ays. Mais 
ù·s Chinois <' t les Sovi.::tiques e11:c-111émes, ont 11c11 avanc:é sur ce 
/"'in !. l'ur contre, des révo lutio ns comm e celles du Mo zambique, 
d >1 ngoia, d u Vietnam, Cambodge, d u l'olisario, ont apporté une 
contribu tion inilnensèment plus ;;rande au progrès d e la femm e 
vers /'éKali té u'ans lu socié té. / , 'Ftat ouvrier A llemand a fait éga/e­
lll<'llt Ù <'S , ,ruJ!.rcs. mais à 1111 niveau infùfr11r à ces mou vements, 
cur li·, /:'t u t.1· ouvriers ont une conc:eritir111 <'tune force J 'u1111arc·ils. 
/ /.1 du iven t ourrir un e bréche dans cet ·appareil, vaincre les résis­
iances de ceux qui on t des intérêts sociaux, d es conceptions 
a11ach ro11ù1u es, 1.111 manque d e co11111réhe11sion marxiste ; dans ce 
l'aste a(l /1U reil, une équipe très puissante d 'h o mm es de l'industrie, 
Je lu tec/mi<1uc />eui•enr continuer à fonctionner sans a voir besoin 
des femmes. l'ar contre, les révolutions qui partent d'une base 
sucia /(' lr<;s arriérée s11r le plan économique, n'ont pas d'équipes 
f,1ni11;es, cu1111ws1;es d'hommes, n 'ont fias ces apf!arcils, cette 
s;mcwre empc'chant /.:s femm es d'a vancer; alors Ifs f emmes ne 
sunr pas écrus fr s, clics se d évelo1i11ent à l'égal des homm es, elles 
111• 111 •r.: 11t pr,,grcsscr. 

Il fa11 t s'a/1/'J/ l)'er sur to utes, 
/11t1e des femmes. Ce I! 'est f}as . 
li.1·u• que se 11us1• le f!m bh;me , 
<:Kale111c11r duns l 'Htat ,mvrier. 
c1111ile. l'ar cxem11le, i/.i donn e, 
q11 'ils e11111loicnr des f, ·mmes c, 
arl!s ré11uiutio11naires, ils présen 
li té : en f ait, celles-ci w nt (l eu 
J>ietnamiennes, mais el,es sont 
dùe/oppe à l'égale d e 1 'hom me, 
orKanisat ions, aux dir ,•c tions. 
pn;occu1>a lion e t don ner le d é, 
s'cpunouir Ja ns la suc ir; té, uutt 

Ce 11ro h f<'. me n<' {/l' ' tt se rés, 
el il ne' se rt;so uclra pus à bref 
hrirc·:wcratù· d,·s /:'tu t.\ 01:v ri<·n 
Je la su,iét,; J,·stinà -j se dé[, 
q aui,J dies s 'i11corpur1 1 t a11x h 
les 1-;a11cliist1·s. C 'c.\'/ fa11x de Ji, 
et ,,ussive. 

!,e probll'me ne va !-'US se ·'rél 
welles q;1e f'o nr les mouvemen 
et j11sres. Mais il faut ,?roposer 
t ion des syndicats, et des parci 
faire de fa ço n (ITOtecti:mniste : 
directio n et ce sont e1·suite les 
com munistes et Sf)Cial,stes acc u 

est lui-même le résultat de l'an 
ouvriers, du régim e, de la con 
f(' ur e t du manque d 'uniformit, 
L 'J:' tat u111·rier 0 11 1·rier aPance l 
sin n 110/iti((U(', car il s'agit d e /JI 

/'in t, ;rc;t h11n•u11crat ù111c· : mais i, 
COI/ C('rnc· les intér(;ts SO<.'ÎUIIX, C 

se bi'aucou(I moins la b11reauc1 
mes, si e/!C's inten:iennent, aille 
m es, à part les quelque.,-unes q 
ture d'intérêts bureaucra tiques. 
d e la d éprvvatio n , so nt , rès pe, 
veut intervC'nir objectfv('ment. 

/,a socihé ne (ITéf'ar,' t>as la 
ohjcctiv<'. Dans la fa111ilfr, c/f(' , 
/Jt • <i<'s rl'iations Je ra11 cnC'11T, c 
sinn <' t se crée tout un sc•nti1111 
so ciale d1;11usse les limites de 1 
COlllf'Ortent plus en réactiion à 
exwession intelligen te de la lut1 



EN ITALIE 
).Posadas 

21.12.76 

ses profits . Voilà les cc,nséquen­
ces du Marché Commi:n ! voilà 
en quoi consiste le r•luralisme 
dans le Marché Commun Euro­
péen . Ils réduisent la p1oduction 
de lait , alors qu'il y a , ne sous­
consommation de lait, ainsi que 
de viande , de blé, t ::1 Italie. 
Toute cette rationalis 1tion est 
faite en défense des pri-c, de l'ac­
cumulation et du profit capitalis­
tes . 

par exemplr, il y a des besoins 
énormes de consommer, il suf­
fit d'investir. Le Mn:(am bique 
et l'Angola , qui sont partis de 
zéro, montrent comn t:nt il est 
possible que tout '. e monde 
mange à sa faim. Ava 1t, la moi­
tié des g:(•ns ne mange.tient quasi 
pas. Main t<.: nant , ils ,-~ nouris­
sent , s'kibillent et cc -nst ruisent 
des maisons. 

On ne peut pas dis :utt:r de la 
manière d'améliorer e Marché 
Commun , car ce n'e,t pas une 
chose possible. Il faut organiser 
une planifü:ation de a produc­
tion. Et on ne peu t plrnifier sans 
éliminer la propriété privée. Le 
problème qui se pose est : ou 
bien Marché Commun Européen, 
ou Etats-Unis Sociali.;tes d'Eu­
rope. Le Marché Commun reste 
ce qu'il était : des pay :; dévrlop­
pés tels que l'Italie c,;nnaissent 
la sous-alimentation, Je viande, 
de farine, de toutes sortes. Il 
n'y a qu 'à voir les malldies dont 
souffrent les gens, et les plaies 
que signifient les Seveso, le 
Friuli, Trapani etc.. Un pays 
comme l 'Italie est en ,:onditions 
de se dévdopper trè•; bien. Il 
peut organiser une :'.;~riculture 
intC'nsive, de plaine. Mais le sys­
tême capitaliste ne peut réaliser 
cela. L'Etat ne représe '.te pas les 
intérêts de la popula .:.on, mais 
celui des capitalistes. 

e capitaliste, le fascisme devrait 
rance pour défendre le système; 
sent. Ils expriment la désintégra­
:s effets de l'avance de la révolu-

ive erronnée en espérant corriger 
se pour avancer de façon indolore 
cette perspective n'existe pas ! Le 
par nature . Il n'abandonne pas la 

!ns. On peut chercher à l'affaiblir 
1s profond de sa faiblesse et voyez 
en Rhodésie, tout comme il com-

1ucune différence entre Seveso et 
es mêmes, mais c'est le même sys­
:omme l'autre. 

teurs capitalistes, en d :fense du 
système capitaliste. Ils ne se pré­
occupent pas du tout de régle­
menter les prix ou la production 
pour maintenir un éq1 1ilibre ou 
empêcher l'inflation. Ils: veulent 
uniquement empêcher 1.ne baisse 
du prix du lait , même ii cela sig­
ni fie une réduction d,: la con­
sommation populaire e n Europe 
ou dans le reste du monde. C'est 
tout le contraire dans :les Etats 
ouvriers : plus ils produisent, 
mieux cela vaut , le coi: t de pro­
duction et les prix d:minuent, 
la consommation augmente. 
Le capitalisme n'agit pas ainsi, 
parce qu'il ne veut p; .. , limiter 

On peut augmenter Li produc­
tivité , et même la dcubler en 
quelques années et l'ermettre 
aux gens de consommer en fonc­
tion de leurs besoins. Mais cela 
n'intéresse pas le système capi­
taliste parce qu 11 n y I an pas de 
profit. Il ne peut s',.Japtt:r au 
marché, adapter ks p :ix, l'accu­
mulation C't les intérds. Il ne 
pt:u t k faire p;m;c qu'il est dé­
bordé par sa propre crise et par 
!'in tcrvcn tio n des gen:; . Le sys­
tème capitaliste n'es t plus en 
mesure J e fonctionne r. 

Il y a une sous-consommation 
en Europe, que ce s,>it en Es­
pagne, t:n Italie, au Portugal, 
ou en Bclgiq ue . Il faudrait dou­
bler la production agr: cole. Mais 
aucun gouvernement capitaliste 
ne peut le faire, ou améliorer 
l'administration. Il fa1 1t un gou­
vernement répondant aux be­
soins d'alimenration d~ la popu­
lation. Aucun gouverr cment ca­
pitaliste ne peut le hire. Pour 
cela, il faut un gou ,e rnement 
socialiste, un Etat ouv1 ier. 

Le Marché Comrr un Euro­
péen manipule les prix, les in­
vestissements , la f•roduction 
en fonction des in ·.1:rêts des 
grands pays product,:·irs indu­
striels . Ceux qui possèdent les 
finances dominent :t:s autres 
pays. Si les autres se rebiffent, 
ils ne leur donnent plL s de prêts, 
ne leur achètent plus , les sabo­
tent. D'autre part, e1 Afrique 

Ils n'ont pas intérêt à investir 
pour la consomma tior., dans un 
marché où cela ne leu · rapporte 
pas de profits. Aussi l'Etat, qui 
représente le capitalisnie, n'a pas 
intérêt à fa ire des tn,vaux, des 
investissements, une administra­
tion, pour la population. Ces 
principes essentiels, élemen­
taires, enseignés par '-'farx, ap­
pliqués ensuite par Lbine, sont 
encore à l'ordre du jou!· . 
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de la lutte de classes 
J.Posadas 

~cs expériences pour généraliser iu 

5eu/ement dans le systèm e capita­
Je la défense de la femme, mais 
JI faut que ceux-ci donnent l'ex ­
it beauco u1> d 'importance au fait 
Jmme diplomates, comme dirige­
tent cela comme un e grande qua­
nom breuses. Il y a les camarades 
très peu. Il faut que la femme se 
, à tous les postes, dans toutes les 
Ir faut développer en elle cette 
lai historique pour qu'elle puisse 
·ement elle restera dans so n repli. 
•mdre dans le systc;me ca11italiste, 
cN/ai dans les t:·tats ouvriers. / ,a 

: a déjà développé une structure 
('ndre elle-même. Or les femmes, 
tttes, sont plus à gauche que tous 
·e que la femme est conservatrice 

:oudre avec les manifestations ac­
ts féminins. Celles-ci sont bo nnes 
que les femmes soien t à la direc­
s politiques. Il ne s'agit pas de le 
on met une femme à un poste de 
hommes qui décident. Les partis 

•sent encore un grand retard, qui 

·ièrement de la direction des Htats 
ception bureaucratique , de la /en­
'! du provès dans les /:"tat ouvriers. 
•eaucoup plus dans sa comrréhen­
·ohlémcs qui affec tent dire ctement 
1 est hc•auco1111 11/us frnt 1·n cc· qui 
u/turels, scientijiqu<'s; cela intùcs­
·atie. Celle-ci redoute que les fem ­
nt beaucoup />lus à fond. /,es fcm­
ui font carrière n'ont ras de struc-
Celles qui font du carriérisme, ou 

u nombreuses; l'immens1• majorité 

f emme à la fon ctio n dirigeante et 
•11 é11e une vie d'op11ri111 ée, dévc/op­
le rugc, de di.1·1111te, 011 de soumis­
·nt de rl' Vl' ndicatiun . /\-lais la lutte 
a famille. Alors, les femmes ne se 
la vie familiale, mais comme une 

·e de classes mondiale. 

Nous ne sommes rlus à l 'éroque de Rosa Luxembourg. Rosa 
Luxembourg est un exemple. Mais aujourd'hui il y en a des 
milliers, des millions. Il faut voir les limitations de ces directions 
des mouvements révolutionnaires, des {Jartis ouvriers, des syndi­
cats : dans ces mouvements o n voit intervenir des hommes de 
/:JO ans , des enfants de 6 ans, mais ras les femmes. Si les femmes 
n'interviennent pas, a/o rs que les deux fJÔ/es de la société que 
sont les 1>ie11x et les en fants, le font, c'est parce qu'il existe un 
intén;t à O/ i{Jrim cr la f e,.1m e et /'e111p1;chcr d'intervl'nir. l:"t 11uand 
C<'S direction s les jiJnt Ïïilerl'cnir, c'est pour ajo11t1'r des forces, e t 
no n 11as en ta11t 1/111' w11aciu;s de fJ<' IISl'f, de diriger. C'est 11our 
ccue raison 1/111' lu fi ·mmc en veut à l'homme. Mais la lutte sociale 
permet d 'de ,·er ce scnt1111ent, de prendre conscience qu'il n '.v a 
pas Je raison d ·u 11oir J e la rancoeur, et qu'on s'unit pour créer 
une relatio n Je dignité humaine. Il ne s'agit donc ras de revendi­
quer lu réhabiliration d e la femme, mais l'élévation de la dignité 
h11111ain1?, de sorte que l11 femm e soit l'égale de l'ho111me, avec les 
111 ë111es Jroi1s, les 111rme1 attributions dans la vie. La femme a plus 
de {lrobil;mes. du Ji1it d être 111àe, c'est certain; c'est cncorC' une 
con s,;quenc<' cle la nature. Mais . u ne relation sociale meilleure 

_ éli111i11e cet il1 com•é11ie1;t. L'homme ne peut se substituer à /a, 
femme, du ns la nature, mais les re/ario ns sociales reuvent co m­
p enser ces J iffùences. 

A1;trcfois. /'ucco11chc•nent était une catastrophe. A ujourd 'h ui, 
il d e vient Je plus en pli.s une chose simrle e t normale : l'homme 
n 'interv ient 11as Jans /'accouchement à la place de la femme. ou 
e1111artagea11t ses dou/1?1 , •s. Mais en élevant leu rs relations sociales, 
il crfr le cli111at, lu rela i ion, la co111{1ra1ensio n sociale intelligente 
qui 1·st la ha.1·1• de /'acc/.'!lchcment su11s c/011/eur. S'il l'S t sans c/011-
/1'11r, l'ucco 11 cltc·111ent J, . la fi·mme dc;11e /'intclligc11ce et c;li,nine 
aus~i <'li 11urtic· ln dow ·tirs des relations hu111ai11es. Ce sont des 
11rnhlé11ws J 'intclligenc:, Je dignité /111111aine, mais on les /){)SC 

e11cn re a11jo11rd 'ltui, co ,"11nc! Jes r('Vl'ndications i.wlc;es, sc;parëcs 
d11 r<'Ste. 

Tous les />roblémes de la femme, de l'enfant, des vieux, sont 
des résultats Je /'o rganisatio n sociale créée {Jar la rropriété 
pril'éc. Les relations é,.onomiques, la struct11re établies rar la 
propriété {}rivée, en fonction des besoins de celle-ci, ont conduit 
à co ncevoir les relations humaines de telle sorte que les rlus 
faibles rayaient les conséquences : la femme était la plus faible, 
non par sa nature, mais parce qu'elle devait, entre autres, assumer 
la maternité e t n'était dl'nc ras en conditio ns de faire autre chose. 
La société a infériorisé .'a femme par rapport aux qualités qu'elle 
a vait avant. /,a société a créé cette mentalité, cette rsycho/ogie 
d'infériorité rie la fem,r.c par rarport à l 'ho mme ; c'est une consé­
quence de la division ml•ndiale Ju travail. 
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LA LIBERATION DE CARILLO 
ET LA LUTTE 

POUR LE POUVOIR EN ESPAGNE 

La libération de Carillo et des autres dirigeants du PC 
emprisonnés à la veille de Noël est une victoire du mouve­
ment ouvrier et populaire espagnol. Indépendamment des 
aspects manœuvriers, des arrières-pensées qui ont présidé à 
tout ce processus arrestation libération, c'est pour ce gouver­
nement et le pouvoir en place une perte d'autorité, une mar­
que de faiblesse face au mouvement de masse du pays. 

Au lendemain de cette libération, l'avant-garde ouvrière, 
étudiante, petite-bourgeoise prend une plus grande mesure de 
ses forces, de la force de l'ensemble des masses espagnoles, 
et partant de la fragilité et faiblesse du régime qui a succédé 
à Franco. C'est une immense impulsion à élever et étendre 
les luttes pour toutes les revendications en suspens. De là les 
manifestations en cours qui se multiplient pour l'amnistie. 

Cet épisode de l'emprisonnement suivie à quelques jours 
d'intervalle de la libération de Carillo montre à l'évidence 
un rapport de force immensément favorable aux masses es­
pagnoles, au mouvement anticapitaliste. 

Ce n'est pas avec des déclarations, comme celle que Caril­
lo vient d'adresser en signe de reconnaissance au roi, dans 
un but évident d'établir un terrain de conciliation, de dis­
cussion au sommet, que le PC pourra répondre aux aspira­
tions et à la volonté de lutte du peuple espagnol qui ont déjà 
permis à celui-ci de renverser le fascisme, non pour se retrou­
ver sous une domination bourgeoise, mais comme un moyen 
d'avancer dans la voie du programme anticapitaliste, et du 
socialisme. 

Pour l'avant-garde et les masses exploitées espagnoles, il 
ne fait aucun doute que la bourgeoisie n'a pas de forces pro­
pres suffisantes pour se maintenir au pouvoir et développer 
le pays. Le capitalisme est vacillant dans toute l'Europe oc­
cidentale, chaque jour davantage désintégré par une crise 
irréversible. Où le capitalisme espagnol pourrait-il trouver 
les bases d'un renforcement, d'un avenir de développement ? 

Il compte avant tout pour survivre et conserver le pouvoir, 
sur l'indécision, le manque de politique, de programme et 
d'action de caractère anticapitaliste et révolutionnaire des 
directions du mouvement ouvrier et en particulier du PC. 
Si des dizaines de tendances, de courants, d'organisations 
syndicales et politiques, nationales et régionales surgissent 
dans le mouvement ouvrier en Espagne c'est avant tout parce 
qu'aucune d'elle n'apparaît avec un programme et une poli­
tique capable de centraliser les immenses forces des masses 
et leur volonté de lutte. 

C'est pour cela que le pouvoir en place, la bourgeoisie, ses 
tendances « libérales » compte avant tout pour se maintenir 
à la tête du pays, pour stabiliser le régime de la propriété 
privée, l'économie de marché, sur les faiblesses et limitations 
de leur adversaire, et entre autres sur la capitulation idéolo­
gique et donc sur le désarmement politique et programma­
tique que signifie la conception de l'Eurocommunisme dé­
fendue par Carillo. 

C'est là, comme l'a posé le dirigeant communiste bulgare 
Alexandre Lilov lors d'une récente réunion à Sofia un « con­
cept fabriqué par l'idéologie · bourgeoise et bruyamment ·véhi-­
culé par elle ». 

Si la bourgeoi­
sie se sentait suffi­
samment f o r t e 
pour imposer seu­
le son pouvoir, 
ses « réformes », 
ses institutions, el­
le n'aurait pas agi 
de la sorte avec le 
Parti communiste, 
pour essayer « sans 
perdre la face » de 
permettre à 
ce parti son inser­
tion légale dans le 
pays. Les 23 % 
d'abstention au ré­
férendum ont de 
toutes façons indi­
qué que le secteur 
prolétarien le plus 
représentatif e s t 
décidé à mener de 
l'avant une lutte 
pour des change­
ments profonds 
dans la société. Il 
faut aussi considé­
rer que tous les 
oui ne sont pas des 
votes d'appui à la 
bourgeoisie. U n 
grand nombre par­
mi eux, compte te-

nu des conditions 
de vote antidémo­
cratiques dans les­
quelles ce scrutin 
s'est d é r o u I é, a 
également cherché 
à montrer qu'il 
voulait des change­
ments. Sinon I a 
droite aurait obte­
nu infiniment plus 
de voix. 

L' e m p r i s o n• 
n e m e n t de Ca­
rillo et des autres 
camarades de la 
direction, montre 
de toutes façons 
qu'il n'y a rien à 
espérer de change­
ments d'en haut, 
oit à travers ce 
qu'ils appellent la 
« négociation dé­
mocratique ». Un 
secteur de la bour­
geoisie veut réelle­
ment négocier une 
série de conces­
sions pour rétablir 
un certain équili­
bre, permettant de 
mettre en marche 
son économie sur 

les rails de la pro­
priété privée et d~ 
lois du marché ca­
pitaliste. R e s t e 
que la bourgeoisie 
n'en a pas la force, 
sinon voilà déjà 
longtemps qu'elle 
l'aurait fait. 

La crise du ca­
pitalisme est mon­
diale. Elle est tou­
te sociale et con­
damne chaque fois 
davantage ce régi­
me à engendrer le 
chômage, l'infla­
tion, la stagnation, 
le recul de la pro­
duction et des con­
ditions de vie plus 
difficiles pour les 
masses. Ce n'est 
pas dans ces con­
ditions q u e la 
bourgeoisie ·espa­
gnole peut espérer 
échapper à ez,tte 
crise et donner à 
l'Espagne le déve­
loppement auquel 
elle aspire. 
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AVEC 
A LA 

C OTAN, LE CAPITALISME 
OUERRE ... 

SE PREPARE 

un ions ·dë ia ga uèhe si ;elles-ci 
gagnent les élections c,u pro­
gressi;n t vei-s des gouvemements 
de gauche·. Au lieu de ce!~,\ le 
capitalisme . répond au travers 
tle ces généraux de 1'0 1[' AN : 

le pouvolr de la bourgeoisie. 

il. faut augmenter les foJCes mi­
litai res, et il faut disposer 
d'armes nucléaires dites "tacti-

_ q ues" pour. affronter l'Union 
·soviétique -et surtout t 1 aussi 
les peuples d 'Europe enlOre ca­
pitaliste qui se révoltent contre 

Les capitalistes n'o 1t pas 
seulement peur de l'Unio n Sovié­
tique, ils ont peur surto1 t de ce 
que feront les masses f:tce aux 
Soviétiques : " si les Sov étiques 
arrivent ici , il n 'y aura p;,s beau­
coup de gens pour les ernpêcher 
de passer'': Voilà quelle était la · 
con clusion de beaucoup de tra­
vailleurs en discutant cet :,~ émis­
sion de TV dans les usi 1es . La 

LA. LIMRATION DE CARILLO .. ~ 
.. . / 

Voilà ce qu'il faut discuter dans le parti communiste espa­
gnol en montrant que la libération de Carillo est l'expression 
de la faiblesse de l'ennemi de classe. Il faut lui opposer une 
politique de classe, de lutte pour le pouvoir, le programme 
des nationalisations, du développement socialiste de l'éco­
nomie. 

La grève générale, les luttes de tous les secteurs de la po­
pulation exploitée, y inclus de la police, l'unanimité de la 
mobilisation de tous les courants, communistes, socialistes, 
gauchistes, syndicaux pour la libération de Carillo et de ses 
camarades, montrent que les conditions existent pour un 
puissant Front Unique des partis et des syndicats ouvriers, 
qui lutte pour un programme anticapitaliste, en fonction des 
intérêts de la population travailleuse sans pour autant ex­
clure les secteurs bourgeois qui acceptent ce programme. 

Les mobilisations pour la libération de Carillo, les actions 
actuelles pour l'amnistie doivent être élevées et élargies pour 
imposer la reconnaissance de tous les droits démocratiques, 
syndicaux et politiques, dont la légalisation du PC et de 
toutes les autres tendances ouvrières encore interdites, pour 
la libération de tous les emprisonnés politiques, pour la satis­
faction de toutes les revendications économiques et sociales 
des masses exploitées. 

CDITIDN RCVUC MARXISTC 

Textes récents du cam arad,j 

J. POSADAS 

LE MARXISME, SEUL INTERPRETE DE CETTE EPOQUE 
REVOLUTIONNAIRE DE L'HISTOIRE 
(Exposé présenté à la réunion élargie dù Comité Exécutif In­
ternational de la IVe Internationale - 3 janvier 1976) 
LA PENSEE VN ANTE DE TROSTKY, 36 ANS APRES SON 
ASSASS_INAT 
25 août 1976 
LA PHASE ACTUELLE DE LA REVOLUfION POLITIQUE 
EN CHINE 
27 juin 1976 
LA MORT DE MAO TSE TOUNG, LA CRISE DU PC CHI­
NOIS ET L'UNITE DU MOUVEMENT COMMUNISTE MON­
DIAL 

• 9 septembre 1976 
L'ORGANISATION DE LA GAUCHE DU PARTI SOCIALIS­
TE ET LA LUTTE DE CLASSES EN ALLEMAGNE CAPI­
TALISTE 
3 septembre 1976 

LA CRISE ET IMPUISSANCE DU CAPITALISME ET DE LA 
DEMOCRATIE CHRETIENNE EN ITALIE ET LA NECESSI­
TE DU GOUVERNEMENT DE GAUCHE ET DU PROGRAM­
ME ANTI-CAPITALISTE 
31 octobre 1976 

J 

LA MONTEE MONDIALE DE LA REVOLUTION ET LE PRO­
GRAMME POUR LE PROGRES DU MAXIQUE 
29 septembre 1976 

{Chacun de ces documents peut être obtenu à l'adresse du Parti, 
sur demande , contre l'envoi de 20 Francs) 

bourgeoisie a conscience qu'elle 
ne parviendra pas à entra mer les 
masses dans une guen-e "pour 
défendre la partie en danger"! 
Il y a déjà ,une consci,, nce très 
ékvée dans la population que 
ceux qui font la guerr•~ le font 
pour défendre leurs intérêts 
leurs propriét6s, leurs privilège~ 
et aussi que les Etats ouvriers 
représentent un régime social 
supérieur au capitalisme même si 
leurs directions politiques sont 
bureaucratiques. C'est pour cela 
que de nombreux secte:.1rs parmi 
les militaires eux-mêmes se met­
tent . à faire des syn dicats, à 
employer les méthodes de lutte 
des ouvriers , à consid érer· que 
l'Etat est un patron, t : t que la 
patrie est une fumist(Tie pour 
chacher la défense dei intérêts 
ca pitalistes . Dans l'arm !e portu­
gaises , ces idées sont allé encore 
beaucoup plus lo in . t es mil i­
taires sont " sortis de IL soli tude 
de leur unifo rme" pour se 

.· joindre au x re vendicttions et 
. aux luttes · des masses pour le 
socialisme . En France , rn Italie, 

· en Belgique, en Suède, des mou­
vements agitent les armées et 

-mettent en ques tion la hiér­
archie, le qro1t suprême des com­
mandants . Ce ne sont plus des 
armées aptes pour faire :!a guerre 
com me le voudrait l.l bour­
geoisie. 

La bourgeoisie ne v: . pas pou­
voi r utili ser lès armén t:omme 
dans lt::s ~ue rres in ter-c,1pitalistes 
mai ntenan t ce sera u 1e guerre 
ent re deux systèmes économi­
ques et sociaux antag< niques et 
la majori té des forces militaires 
soit passeront de -l'a\.. t: re côté, 
soit ne se battro nt pas . Pour 
cela , ces généraux al ertent le 
monde capital iste et f,mt appel­
a renforcer h- pouvoir militaire 
pour qu'il soit en tre quelques 
mains, avec des homries sélec­
tionnés, une · petit arm,:e de mé-

tier , et des armes nucléa~es "tac­
tiques", qui seront lan :,ées aussi 
bien contre les Etats ouvriers 
d 'Europe que contre ·1~s masses 

qui lutteront pour le pouvoir. 
En même temps, la bourge­

oisie développe une campagne 
politique énorme pour attaquer 
les Etats ouvriers, et sur tout 
l'Union Soviétique et elle essaie 
d 'utiliser les Plioutch . Boukovs­
ky , à la suite de Soljcnitsine et 
d 'autres opposants de l'Etat 
ouvrier soviétique , qui sont eux-· 
mêmes des résidus d'u ne bureau­
cratie actuellement délogée du 
pouvoir en Union Soviétique. 
Ces types ne défendent pas , ni 
l'Etat ouvrier, ni l'économie pla­
nifiée, ni les objectifs socialistes ; 
ils préfèrent "l'Occident tel qu'il 
est maintenant à l'Union Soviéti­
que . Ils ne prennent jamais en 
exemple le Vietnam socialiste ou 
Cuba, ou l'Angola et le Mozam­
bique qui , à partir: de niveaux 
très arriérés ont réalisé des pro­
grès énormes pour la population 
et montré qu'on ne peut parler 
de "libertés" en abstrait : que 
veut-dire la liberté pour les mil­
lions et millions d'êtres humains 
qui dans le régime capitaliste, 
vivent dans un état de sous-ali­
mentation permanente ? cela 
n 'ex iste plus dans aucun Etat 
ouvrier et la première chose à 
poser c'est que n'importe quel 
Etat .ouvrier donne plus de liber­
té que tout le système capita­
lis te dans toute son histoire, 
parce qu'il donne a1;.x masses 
Je droit à la dignitié humaine. 
Cette cam pagne que mène la 
bourgeoisie en Europ ,~ ne vise 
pas tellement à mettre de la 
confusion dans la class<, ouvrière, 
mais surtout à intimider les 
directions des partis communis­
tes et socialistes , qui veulent 
aller vers le socialis rr. ':!, mais-sans-­
em ployer les moyem de lutte 
révolutionnaire nécessaires pour 
cela . 

C'est pour cette raison égale~ 
ment, 4ue les parti:; commu­
nistt.:s et socialistes par ;ent si peu 
dans leur programme de la lutte 
pour explulser l'OTAN et pour 
faire sortir chaque pays de · 
l'OTAN quand on au:ra instauré 
des gouvernements d,~ gauche. 
Au contraire , Carrillo vient en­
core de dire que le PC espagnol 
tolérera l'OTAN comme une 
force d'équilibre face à l'Union 
Soviétique . Les généraux belges 
étaient bien clairs , pour leur 
part : l'OTAN préparu la guerre 
et elle n'a pas d'autrë issue ni 
d'autre objectif que .le la faire 
pour sauver " l'Occid e.nt" . Ces 
militaires ne parlent pas seule-

· ment au nom d'une p( tite clique 
d'individus isolés dans la société : 
ils parlent au nom des grands 
,capitalistes européens, des gran­
des banques , des trnstse, qui 
sont les secteurs décisifs de la 
classe capitaliste . 

Il fau t donc répondre à la 
campagne de la bourg,:oisie par 
une discussion et un J'. rogramme 
anti-capitaliste de la gauche ; le 
programme du fron t de la 
gauche, pour aller au :~ouverne­
ment et au pouvoir, doit inclure 
la lutte contre l'OTAN, la rup­
ture des pactes militaires avec les 
puissances capitalistes , la dissolu­
tion de tous les acco r:,, publics 
ou secrets, que les gouverne­
ments précédents ont signé avec 
l'OTAN , acceptant ie perdre 
leur souveraineté na, ion ale en 
cas dé nécessité Uïgente, et 
même en cas de darig,:r pour les 
forces de l'OTAN et ,l u SHAPE 
sur le territoire de 1 .. Belgique. 
Le programme du f1 ont de la 
gauche doit aussi comporter 
la résolution de faire c <!S accords 
commerciaux , éconor 1iques, de 
relations pacifiques avec les 
Etats ouvriers et tou s les pays 
du monde en lutte pour . leur 
libératio_n nationale !t sociale. 
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le congrès 'du M.O. C ... 
( 

EDITORIAL 

organise d 'im m enses manifesta­
t ions de 1 O. 000 de milliers, qui 
où:upent les usines, les bati­
men ts vides, qui exercent une 
pression én orme qui ublige le 
Parti Comm unis te a changé. Il 
faut tirer les conclusions de ces 
actions pour les appliquer en 
Belgique. Par les mo bilisations, 
les ac tions permanen tes de 
l 'avan t garde , on peur obliger 
les partis de gauche à changer 
leur politique, à répondre plus 
aux nécessités de la situation, 
de crise c:a{l italiste. H11 Italie, 
les masses funt des acti?ns, des 
mo bilisations que le l'CI con­
dam nent mais elles vot t'nt mas­
sivement de faço n ce 'ltralisée 
pour le Parti Communiite. Elle 
a confiance dans ses propres 
fo rces, dan s sa capacité :le lutte, 
de triomphe qui perme t, de pro­
gr1;sser dan s la lutte con tre tous 
les appareils bureaucratiques. 
11 fau t u tiliser toutes .co:· s forc es 
po1ir la lfel;; ique et ai"Jir con­
fïance que /es directions seronl 
obligfrs d'a vancer ·vèrs, )a dis­
cussio n d 'un program fi1e anti­
ca{litaliste. 

L e Congrè; du MOC repond 
de faço n très partielle et limitée 
à la vo lonté anticapitaliste des 
tra vailleurs. Il rend resuonsable 
Je gouvernemen t capit;llis te de 
la crise actuelle. Mais les tra vail­
{eurs depuis longtem ps sàvent 
trl ;S bien que c 'est ce gouverne­
m en t capitalis te qu i es1 respon-

sable de tous les pro blè '71 es, qui 
veu t encore lui faire partager les 
sacrifices, qui fait appel à la soli­
darités. 

/,es chrétiens de gai ·che doi­
vent discu ter la néces.:ité d 'at­
taquer les f ondements de la 
propriété rrivée , de poser clai­
rem ent pour résoudre cette 
crise au f énéfice des tr,zvailleurs 
il faut dé tru ire les stru -: tures de 
l 'E tat capitaliste. 

La vo l on té de lut 'e de la 
classe ouvrière, dans l, \, usines, 
n 'a pas de réprésent,ztion au 
niveau r olitique. Aucune direc­
tion ne représente la vdonté, les . 
sentiments la décisir,m <le combat 
qui existe à tous les niv, ·aux dans 
les entreprises. Les directions 
politiques reflètent u ulement 
partiellement les senti11ents des 
masses. Il faut donc arriver à 
faire passer cette vo ,onté des 
ouvriers socialis tes, comm u­
nis tes, chrétiens dan : chaque 
organisation de gauc ~e. Pour 
cela, les militants, les ,adres de 
base, les militants svndicaux les 

· sections socialistes d 'e , ,treprises, 
onr un rôle très im p1Jrtants à 
iouer pour que le Part Commu­
niste rompe le suivis ne de la 
d irection sy ndicale, \pour le 
q ue PSB discu te les expérien ce 
du front de la gauche , de Mitte­
rand en France, po z,r que le 
A!OC précise la nécesj1lire orga­
nisation de tous les chrétiens de 
gauche indépendam, ~ient du 
l'SC. 

No us appelons l,1 gauche 
socialis te et le Parti Cl,/nmuniste 
à discuter le program me et la 
politique d 'é tatisation.,, néssaires 
pour résoudre la crise capitaliste. 
C'est le moyen le plus efficace 
pour im pulser · le MOC à aller 
plus loin . C'est le PC, qui doit : 
donner l 'exemple d'1 ne politi­
que et d 'un programm e anticapi­
taliste, de natio1,,alisa tions, 
d 'é tatisations. 
- Il n'existe pas e,1core des 
élements d 'un rrogramme pom­
mun anticapitaliste après ce 
Congrès, contrairement à ce que 
le Drapeau R ouge af i'irme dans 
ces colonnes. li y a une comrré­
hension dans le MO C de l'in­
capacité du gouvernement à 
résoudre la crise. Il fa 11t aider, ce 
courant chré tien à m ûrir · dans 
des conclusions pr11grammati­
ques. 

Il existe en effet, des bases 
d 'ac tion commune et imm édiate, 
et cela est très imporw nt. Il faut 
partir de cela, pour proroser 
! 'ETA TISATION de la Sidérur­
gie, des banques, en priorité, et 
/ 'Etatisation de toutes les entre­
prises en crise. 

Voilà la tâche essentielle de la 
gauche socialiste et du Parti 
Communiste pour aider ce cou­
rant chrétien de gauc he q mûrir 
pour réaliser un fr ont de la 
gauche. 

le 19-1-77 
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DANS LES GREVES ET LES ELECTIONS : FRONT 
UNIQUC PARTIS OUVRIERS~ _SYNDICATS POUR 
·uN GDUVE.RNCNICNT DC GAUCHE I 
Les grèves et mobilisations syn­
dicales ont accéléré la crise 
gouvernementale. Après la dis­
solution des chambres, et l'an­
nonce de la préparation de 
nouvelles élections, les Syndi­
cats du front commun ont dé­
cidé d'arrêter, .de suspendre tou­
tes les actions. Toute la classe 
ouvrière est fermement opposée 
à cette décision . Il faut organi­
ser des assemblées syndicales, 
pour discuter la poursuite de 
toutes les grèves et les actions 
décidée par Je front commun. 
Comme pour l'organisation des 
grèves, et actuellement pour les 
suspendre les travailleurs n'ont 
pas été consultés. Et dans tou­
tes les entreprises se discute 
ferme, ce manque de démocra­
tie syndicale flagrant. 

Il n'y a aucune raison d'ar­
rêter ou de suspendre les actions. 
Il n'y a rien de changer dans la 
politique actuelle du gouverne­
ment. Au contraire , tous les 
problemes restent entiers. Le 
chomage continue, la crise po­
litique et économique égale­
ment. Aucune des revendications 
exigées par les Syndicats n'a 
été obtenues. Rien ne justifie 
cette suspension des mobili­
sations. Le gouvernement a vou­
lu faire pression sur les Syn­
dicats, faire du chantage avec 
cette crise de gouvernement et 
les directions syndicales cèdent, 
alors que la classe ouvrière, tous 
les secteurs des travailleurs dans 
tout le pays démontrent, et ont 
démontré leur détermination, 
leur décision , leur volonté de lut­
ter de façon unanime, nationa­
lement, chrétiens et socialistes , 
wallons et flamands. Les direc­
tions syndicales capitulent, de­
vant le gouvernement alors que 
les travailleurs sont décidés à 
poursuivre les luttes jusqu'au 
bout . 

Au travers de cette prise de 
position les directions syndica­
les, montrent bien que les Syn­
dicats agissent politiquement, 
ont une fonction politique. Si­
non, indépendamment des dé­
c1s10ns gouvernementales les • 
Syndicats continuent . Avec for­
ce au cours de tous les mee­
tings, les permanents syndicaux 
se sont défendus de faire de la 
"politique". Et maintenant ils 
interviennent "politiquement", 
mais pour faire de la consila­
tion . 

Il faut discuter dans toutes 
les assemblé es syndicales, dans 
les réunions, de maintenir fer­
mement toutes les actions, tou­
tes les mobilisations qui ont 
déjà ébranlé le fonctionnement 

du régime capitaliste. sans que le Parlement puisse 
Si les Syndicats discutent de . rien empêcher. 

cette façon maintenant, c'est Les délégués syndicaux doi­
parceque le programme proposé vent discuter dans les assemblées 
par . les directions syndicales était . la nécessité de poursuivre tou­
limité, imprécis et ne répondait tes les actions prévues et d'impo­
pas aux nécessités de donner ser dans les faits, dans l'action 
une perspective anticapitaliste à concrète les revendications exi­
la crise . Entre autre, dans le pro- gées par les travailleurs . Pour· 
gramme était inscrit la perspec- imposer les 36 heures sans per­
tive d'obtenir de véritables négo- te de salaires et sans augmenter 
ciations avec le gouvernement, les cadences, il n 'y a pas besoin 
avec le patronat. de gouvernement, il faut seule-

De la façon dont s'est décidé 
les choses , le gouvernement n 'est 
pas dimisionnaire et va conti­
nuer à appliquer les "affaires 
courantes" mais sans tenir 
compte du Parlement. C'est à 
dire, que par des décrets-lois, il 
va pouvoir mettre en application 
toutes les mesures antisociales 
décidées dans le plan Egmont 

ment la décision de l'organiser 
et de l'appliquer dans les usines. 

Pour discuter un progràmme 
d 'Etatisations, de con trole ou­
vrier, il n 'y a pas besoin non 
plus d 'un gouvernement, mais 
il faut des partis ouvriers com­
munistes et socialistes décidés à 
lutter hors du Parlement pour 
mettre cela en application. 

LA DEMOCRATIE SYNDICALE EST NECESSAIRE POUR IMPO­
SER LES REVENDICATIONS OUVRIERS 

Les grèves sont unanimes, per­
sonne ne fait le jaune, tous 
sont unis : immigrés, belges, 
jeunes et vieux , flamands et 
wallons, hommes et femmes. 
Non seulement tout le monde 
participe , mais aussi tout le 
monde discute que ce n'est pas 
suffisant de faire 24 heures de 
grèves tournantes, qu'il faut 
faire la grève au finish jusqu'à 
ce que le gouvernement cède, 
et qu'il faut continuer les mo­
bilisations , quelle que soit la 
situation de crise dans le gou­
vernement . Les travailleurs 
font des discussions très cri­
tiques dans les usines , envers 
les dirigeants, et les méthodes 
avec lesquelles ces grèves ont 
été préparées. Il y a eu très peu 

d 'assemblées, pas de discussions 
sur le programme et les modali­
tés de ces grèves. La grève a été 
suivie à 1 00 % , mais dans les 
meetings, les réunions où par­
laient les dirigeants syndicaux, 
les gens n'écoutaient pas, beau­
coup partaient avant la fin ou 
discutaient à haute voix en 
plein meeting. C'est une criti­
que et une protestation envers 
les méthodes bureaucratiques. 
Toutes les prochaines actions 
doivent être discutées dans des 
assemblées, des meetings , tout 
le monde doit pouvoir inter­
venir pour donner son avis, et 
il ne faut pas se mobiliser seu­
lement dans les régions concer­
nées , mais dans toutes les en­
treprises. 

LE FRONT DES TRA V AILLEURS WALLONS ET FLAMANDS 
IMPOSE AUX DIRECTIONS SYNDICALES EST L'ARME LA 
PLUS PUISSANTE DES TRA V AILLEURS POUR CONTINUER 
LA LUTTE. 

L'aspect le plus important des 
grèves actuelles, est la réalisa­
tion de l'unité syndicale FGTB 
et CSC et le front des travail­
leurs wallons et flamands . En 
effet les grèves tournantes se 
font en même temps en Flan­
dres et en Wallonie , et les tra­
vailleurs ont imposé l'unité syn­
dicale aux directions . C'est une 
conquête très ·importante pour 

la Belgique. Cela représente une 
force, une cohésion, une puis­
sance du mouvement ouvrier 
très grande , et a même une sig­
nification plus importante que 
les conclusions de la Grève de 
6061. Tout le monde reparle de 
60-p 1, mais les grèves actuelles 
sont une conclusion de 60-61 , 
à un niveau beaucoup plus éle­
vé ; parce que la classe ouvriè-

re a depuis lors vécu ies expé- classe ouvrière est unie dans sa 
riences de front de la gauche lutte contre le capitalisme. Au­
dans plusieurs pays d'Europe jourd'hui elle a imposé cette 
et elle a imposé le front wal- unification aux directions syn­
lons-flamands. Cela remet en dicales . C'est la plus belle Je­
place, toutes les idées, défor- çon que l'on ait pu tirer de 60-
mées sur le soi-disant manque 61. To_ute la classe ouvrière 
de conscience et le conserva- lutte pour la même chose , 
tisme de la Flandre face au pour en finir avec l'exploita-
progressisme de la Wallonie. La tion capitaliste. · 

LES GREVES ONT UN CARACTERE POLITIQUE POUR REN­
VERSER CE GOUVERNEMENT MAIS SURTOUT POUR ABOU­
TIR A UN GOUVERNEMENT DE GAUCHE. POUR UN FRONT 
UNIQUE PARTIS OUVRIERS ET SYNDICATS POUR IMPOSER 
CE GOUVERNEMENT. 
Tindemans, au nom de la bour­
geoisie , a qualifié ces mobili­
sations de "politiques", et les 
directions syndicales s'en dé­
fendent tant qu'elles peuvent. 
Il est certain que ces mobili­
sations ont un caractère poli­
tique , à cause de la crise sans 
issue du système capitaliste. Il 
n'est pas possible de poser une 
revendication économique, de 
salaires, de diminution des heu­
res de travail , sans remettre 
en question toute la politique 
du gouvernement Tindemans, 
qui applique les ordres de la 
bourgeoisie . Tindemans veut 
créer un comité de défense de 
la démocratie politique, en pré­
tendant qu'il n 'aurait rien à 
voir avec les grèves actuelles. 
Mais on se demande bien à 
quoi il servirait alors. 
La discussion sur ce problème 

est très grande dans tous les 
secteurs des travailleurs, qui 
ne veulent pas être utilisés pour 
un simple changement de figures 
dans un gouvernement , pour les 
intérêts parlementaires ou élec­
toraux d'un parti. Pour cela, 
beaucoup d'ouvrier disent que 
la lutte est s~ulement syndica­
le , et pas politique . C'est en fait, 
une réaction. contre la droite, 
la direction du PSB qui n'est 
pas contre de revenir à un gou­
vernement pour administrer la 
crise capitaliste. Les outjers ne 
veulent pas de cela, ni plus d'ail­
leurs que leurs grèves. servent 
des objectifs de fédéralisme, de 
régionslisation, de gouvernement 
wallon. La détermination de tou-
te la classe ouvrière , de Flandre 
comme de Wallonie exige une , 
issue sur le plan national et ~ 
contre le pouvoir capitaliste. 

LE ROLE POLITIQUE DES SYNDICATS EST IMPORTANT POUR 
AIDER A L'ORGANISATION DU FRONT DE LA GAUCHE 

Les syndicats ont un rôle essen­
tiel a jouer, non pour obte­
nir une " régionalisation" ou un 
" fédéralisme " , mais pour im­
pulser une alternative ouvrière 
à la crise capitaliste : un front 
unique , sur le plan national, des 
partis de gauche et des syndi­
cats , un programme anticapi­
taliste , un gouvernement de gau­
che. La FGTR de Liège , quï 
veut se montrer plus à "gauche" 
fait , en fait, un jeu pour les for­
ces bourgeoises ou de la peti­
te-bourgeoisie en nettan t en 
avant la régionalisation, au lieu 
d'un programme d'expropria­
tions, d'étatisations , de plani­
fication sous contrôle ouvrier 
de l'économie. 
Il faut discuter la poursuite des 
grèves ces prochains vendredis : 
y participer chaque fois dans 
tout le pays, soit par des arrêts 
de travail , des assemblées, des 
meetings, des manifestations . 
Il faut faire des assemblées dans 
toutes les entreprises pour tirer 
les conclusions des actions et 

décider sous quelle forme conti­
nuer. Il faut maintenir un mou­
vement sur le plan national. 
Dans les assemblées il faut dis­
cuter pour que les Partis Com­
muniste, Socialiste, la gauche 
chrétienne , le RW, les jeunes 
sociaux-chrétiens, le MOC in­
terviennent en appui total aux 
luttes et avec des propositions 
pour construire un front de la 
gauche, avec un programme 
anti-capitaliste . 

Maintenir les grèves jusqu'à im­
poser les 36 heures immédiates, 
sans . pertes de salaires et sans 
augmentations des cadences ! 
Developper un front des partis 
ouvriers et des syndicats pour 
fixer, dès maintenant une alter_: 
native anti-capitaliste, au travers 
d'un gouvernement de gauche! 

Pleine démocratie syndicale pour 
discuter et décider la poursuite 
des actions ! 

11 mars · 1977 
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Résolution du Bureau Politique du PORT 

FAIRE DU 25 FEVRIER UNE JOURNEE DE LUTTC 
. -

NATIONALE POUR TOUTES LES REVENDICATIONS ET 
1 

POUR ORGANISER LE FRONT UNIQUE SYNDICATS-. ' 

PARTIS OUVRIERS 1 
Pour les 36 heures TOUT DE 
SUITE, sans perte de salaires 
et sans augmenter les caden­
ces! 
Pour une réelle échelle mobi­
le des salaires ! 
Bas les pattes devant tous nos 
acquis sociaux ! Que les capi­
talistes peient eux-mêmes leur 
crise ! 
Contrôle ouvrier et étatisa­
tion complète de la sidérurgie 
de l'énergie, de toutes les 
grandes entreprises et les 
banques! 
Il faut en finir avec ce gou­
vernement de misère pour les 
masses! 
Pour un Gouvernement de 
gauche - Partis ouvriers et 
syndicats, qui appliquera un 
programme anti-capitaliste ! 

La journée d'action nationale du 
25/2 a été imposée aux direc­
tions syndicales par la volonté in­
interrompue des travailleurs de 
tout le pays, et ceux de la FG TB 
comme de la CSC, de lutter con­
tre tou tes les attaques que le ca­
pitalisme est en train de faire à 
la population. La classe ouvrière 
montre bien vigoureusement qu' 
elle ne paiera pas les frais de la 
crise capitaliste ! qu'ils la paient 
eux-mêmes! 

Depuis plus d'un an, depuis 
l'heure de grève du 23 décembre 
75 du Front Commun Syndical, 
les directions FGTB et CSC 
n'ont pas fait beaucoup de pro­
grès pour continuer l'action con­
tre le capitalisme, ni p_our con­
struire plus solidement le front 
unique des travailleurs. Pourtant 
·une nouvelle action nationale va 
avoir lieu. C'est la résultat de ce 
que la classe ouvrière n'a pas 
baissé les bras devant la passivi­
té, ou la politique réformiste de 
ses directions. Les grèves, les oc­
cupations d 'usines, les manifesta­
tions, la création de comités de 

chômeurs, de comités de défen- diminution du temps de travail, 
se de l'emploi, de comité de pour le droit à la dignité humai­
quartiers, de comités de lu tte ne dans le travail, le logement, 
contre la pollution capitaliste les conditions de vie en général, 
(comme à Hennuyères) e tc. et aussi des revendications de 
n'ont pas cessé un seul jour. con trôle ouvrier, et de mesures 
En Belgique, et dans toute l 'Eu- pour faire progres sur l'économie 
rope encore caP,,italiste, la classe et la société que les capitalistes 
ouvrière avance ses revendica- ne son t pas capables de faire : 
tians, pour les salaires, pour la aux Pays-Bas, la classe ouvrière 

se mobilise actuellement pour 
défendre l 'échelle mobile des sa­
laires; en Espagne, deux grèves 
générales en quelques semaines 
imposent le respect des droits 
démocratiques pour la popula­
tion ; en Italie, la classe ouvrière 
maintient toutes ses mobilisa­
tions pour ne pas reculer sur les 
acquis sociaux, en France,_ l~s 

travailleurs font un front de ta 
gauche et ont un programme très 
avancé de nationalisations de 
l'économie, de gouvernement de 
gauche; même en Allemagne -
où le capitalisme semble le plus 
fort, les syndicats sont en train 
de mettre en question l'écono­
mie de marché et demandent un 
contrôle ouvrier sur les entrepri-

.Le 
et. 

soulèvement populaire 
la lutte d e classes 21 1 1977 

en Egypt~ 
J.Posadas 

Il est possible que ces mobilisa­
tions en Egypte so ient coupées, 
contenues, réprimées ou dé­
viées. 
Mais quand un soulèvement po­
pulaire aussi grand se produit -
et il a explosé sur les aspects les 
plus immédiats - continuant 
ceux qui se sont réalisés les an­
nées antérieures, c 'est parce qu' 
il existe un mécontentem ente 
très profond, dans l'armée éga le­
ment, contre l 'incapacité et la 
brutalité de Sadate représentant 
la nouvelle bourgeoisie-égy ptien­
ne. 

C'est un soulèvement très im­
portant contre la bourgeoisie. Il 
prélude à d'autres évènements 
encore plus profonds et qui vont 
avoir des conséquences dans les 
relations avec d'autres pays. La 
crise en Egypte est aussi une c1 i­
se pour Israè1, parce que ni l'un 
ni l'autre ne parviennent à impo­
ser la guerre aux populations. La 
population voit que la guerre est 
une bonne affaire pour les gros 
et n'a rien à voir avec l'indépen­
dance, la liberté, le nationalism e, 
qu'elle est le résultat de l'affron­
tement entre différents d 'in té­
rêts bourgeois. 

Les conditions existent pour 
poser, au milieu de toute ce tte 

crise, le mot d'ordre de l 'unifi­
cation du Moyen Orient, avec le 
droit à l'auto -détermination 
pour Israè7, de faire des appels 
pour qu 'Israè1 s'intègre dans urte 
Fédération Socialiste. Il faut 
montrer que la crise se trouve 
des deux côtés. Elle est très gran­
de, en Israè1 aussi bien qu'en 
Egyp te. _ 

Sadate avait libéré récemment 
des prisonniers politiques. Il l'a 
fait pour couper court à un pro­
cessus, parce que beaucoup de 
vents étaient déjà en train de 
souffler. Il cherchait à contenir 
en faisan t cet acte. On voit qu'il 
n 'a rien contenu du tout ! La 
violence des manifestations ex ­
prime une très profonde colère. 
Cette colère ne se calmera pas. 
L es gens ont fait face à l'armée, 
à la police. Cela veut dire que ni 
l 'armée n i la police n'ont tiré 
com me ils auraient dû le faire . 
Autrem ent ils auraient tué des 
milliers de personnes. Beaucoup 
de policiers . ont tiré seulement 
en l'air. Il ex iste déjà un niveau 
de rela tions qui atteint l'antago­
nisme. La population ne veut 
plus le supporter. 

En Egypte, il n '.Y a pas de tra­
vail, les salaires sont bas, les gens 
mangent mal, il ny a pas de dé-

veloppement économique, pas 
de transports, r. i d 'eau, ni de 
maisons ; par contre une nouvel­
le couche de la bourgeoisie s 'est 
enrichie sous le gouvernement 
de Sadate et en utilisant la fable 
de la guerre contre Israël. L es 
gens voient tout cela. C 'est une 
petite minorité qui s'enrichit. 

Une aile nationaliste, beau­
coup plus puissante que ce que 
l 'on peut percevùir, est en train 
de se former. Elle n'a pas accès 
aux postes de commandement. 
Mais cette réaction de la popu­
lation va produire ses effets pos­
térieurement. Ils vont essayer 
de la contenir en arrêtant la 
hausse des prix ou en mettant 
certains prisonniers en liberté. 

Mais une nouvelle tendance 
est apparue déjà , qui a voté qui 
a voté pour une position cen­
triste, et dans laquelle une série 
de secteurs non favora bles à Sa­
date sont inclus. Ceux-ci repré­
sentent, empiriquement une pro­
testation - inclus de la grande 
bourgeoisie. Il faut considérer 
également qu'une grande bour­
geo isie s'est constituée à nou­
veau ; elle n'a pas de pouvoir so­
cial, mais elle a une force politi­
que. Elle a une telle force, sans 
base sociale, parce que le gouver-

nement la lui a donnée. 
Elle exerce toute une pression 

en utilisant la fable de la guerre. 
Le gouvernement de Sadate ' 
maintient avec préméditation cet 
etat de guerre avec Israel - il n'a 
aucun intérêt à y trouver une so ­
lution - , pour pouvoir poursui­
vre la politique d'enrichissement 
de ces secteurs de haute bour­
geoisie. Pour Sadate la guerre est 
une affaire pour faire vivre la 
bourgeoisie. Le régime capitalis-
te est normalement en crise, et 
connaît le chômage, l'inflation, 
les secteurs bourgeois les plus 
forts écrasent les autres et ils re­
constituent le fonctionnement 
du capitalisme en éliminant une 
série de concurrents. Ces sec­
teurs de la bourgeoisie égyptien-
ne ont intérêt au jeu de la guerre 
tout comme Israel d 'ailleurs. En 
maintenant l 'état de guerre, Is­
rael empêche le développement 
de discussions politiques, la lutte 
pour des revendications écono­
miques et sociales de sa popula­
tion. / . .. , 

fn Pologne. Les mas­
ses ont eu l'attitude conscien te 
de ne pas lésionner l'Eta t ouvrier. 
Elles ont manifesté leur protes ta­
tion contre les augmentations 
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LES SOI.DISANT «DISSIDENTS»EN UHS 
LISME ET LA CONSTRUCTION DU SOCIJ 
La discussion sur le soi-disant "dissidence en Union Soviétique" est 
organisée par le système capitaliste. C'est la presse capitaliste qui di­
rige tout cela. Il ne s'agit en fait d'aucune "dissidence", mais de tou­
te une manifestation de vieux types qui étaient contre l'Etat ouvrier, 
contre son fonctionnement juste; ils veulent un Etat ouvrier qui ac­
cepterait une dissension antagonique à lui-même. Ils ne cherchent 
pas à donner des opinions progressistes, mais à créer une dissension 
contre l'Etat ouvrier. Ils sont tous des réactionnaires. Aucun d'entre 
eux n'a la moindre valeur. Autrement , ils diraient "j ' ai des critiques à 
formuler, mais je suis pour l'Etat ouvrier". Ces types exigent le 
" droit culturel à la dissension" - ce qu'eux appellent "culturel". 
Mais, de quel droit à la dissension s'agit-il? L'Etat ouvrier est là, 
c 'est de cette manière que l'on construit le progrès. La direction po­
litique peut être améliorée. Il faut donc discuter de la direction po­
litique, et non mettre l'Etat ouvrier en cause. 

Aucun de ces types ne parle des syndicats, des droits syndicaux, 
de l'Angola, du Mozambique. Ils ne parlent que d'eux-mêmes, de la 
liberté pour 70 idiots, pour des hommes qui n'ont aucune valeur et 
ne représentant qu'eux-mêmes. · 

Ce qu'expriment tous ces types, c'est l'ambition personnelle e,t en 
même temps la crainte être annulés. Ils vont l'être, car ils n'ont rien à 
voir avec le socialisme. Le propre progrès de l'Etat ouvrier va élimi­
ner des gens comme eux. De nouveaux écrivains, de nouveaux scien­
tifiques, intellectuels vont surgir, stimulés par le Vietnam, par l'atti­
tude de l'Etat ouvrier qui a appuyé l'Angola, Cuba, le Mozambique, 
et arrêté le bras de l'impérialisme yankee . Ces types réagissent avec 
fureur parce qu'ils sentent qu'on les déplace, sans aucun effort. C'est 
comme s'ils se trouvaient sur un quai pour prendre un bateau et que 
celui-ci s'en va sans eux et ils restent plantés là. Ils crient avec déses­
poir contre l'Etat ouvrier. Ils n'ont aucune valeur. 

L'impérialisme a orchestré toute · 
une campagne mondiale pour sti­
muler l'opposition dans les Etats 
ouvriers. Cependant la résistan­
ce est de plus en plus grande 
dans les partis communistes 
à soutenir le rôle que ces types 
sont en train de jouer. Il n'y 
a là aucune dissidence. Il s'a­
git purement et simple­
ment d'une opposition à l'E­
tat ouvrier. Ils peuvent bien 
parler au nom du socialisme, 
cela ne change rien; même 
les bourgeois parlent au nom 
du socialisme. Mais leur po­
litique, leur objectif, et celle de 
ceux qui les appuient est contre 
l'Etat ouvrier, contre la con­
struction du socialisme. Ils ne se 
proposent pas de corriger, d ' a­
méliorer l'Etat ouvrier, ils cher­
chent le moyen de s'opposer ·à 
lui. 

Celui qui a un point de dés­
accord avec l'Etat ouvrier, com­
mence par l'appuyer, par soute­
nir le progrès qu'il représente et 
cherche à ne pas lésionner cet 
instrument du progrès. Ces ty­
pes, au contraire, ont cherché 
tout de suite comment lui fai­
re du tort en posant qu'ils veu­
lent le droit d'être contre. 
Etre contre quoi? contre la 
construction de l'Etat ouvrier ? 
Il n'y a aucun droit à être con­
tre cela ! parce que de cette fa­
çon on ne construit pas le pro­
grès de l'histoire. Ceux qui ap­
puient ces " dissidents" expri­
ment une faiblesse au sein des 
Partis communistes. Cela ne va 
pas durer longtemps. 

Cette fausse dissidence , fait 
partie du jeu de l'impérialisme 
pour gagner du temps histori­
que, afin de provoquer les di­
vergences les plus grandes pos­
sible en Union Soviétique. Ces 
divergences ne partent pas de 
disputes, d'affrontements au sein 
des Etats ouvriers, mais des 
courants liés socialement au ca­
pitalisme, ou qui, sans l'être di­
rectement, ont une conception 
privée de l'usage de la proprié­
té étatisée. Cela les rapproche de 
la conception capitaliste, d'une 
alliance politique avec le capi­
talisme. 

Aucun d'entre eux ne parle 
de la classe ouvrière ni des objec­
tifs de transformations sociales. 
S'il y a un désaccord, il faudrait 
y trouver un objectif, un pro­
gramme. Ici, rien de tout cela. fü 
parlent d 'être libres, du plura­
lisme, du droit de parler. Ils 
veulent faire pression sur les 
Etats ouvriers au travers du plu­
ralisme. Mais cette situation va 
impuiser les directions des Etats 
ouvriers à rélever la conception 
théorique et à avancer dans l'ap-

plication pratique de mesures or­
ganisatives pour faire face à ces 
dissidences et au capitalisme. Les 
syndicats vont bientôt prendre 
la parole. Pendant la guerre , ce 
sont les tanks soyiétiques qui 
sont sortis pour prendre la paro­
le. Maintenant, il ne faut pas en­
core de tanks. Ce sont les ou­
vriers qui vont sortir, s'adresser 
au monde pour dire : "ici il n'y 
a aucune dissidence". Nous som­
mes en désaccord sur un point 
ou sur un autre, mais pour le 
reste nous sommes totalement 
d'accord" . Même si cela tarde 
un peu, les ouyriers vont sortir. 
C'est inévitable , parce que ce 
sont ces instruments que l'Etat 
ouvrier doit utiliser aujourd'hui. 
Staline ne pouvait pas les ut ili­
ser. Brejnev non plus, à l'étape 
antérieure. Mais il devra le faire 
maintenant, dans cette étape de 
réglement final des comptes. 
Non seulement parce qu 'il s'agit 
du réglement final des comptes, 
mais aussi parce qu'il s'agit de 
l'instrument adéquat, de l'Etat 
ouvrier pour se défendre du sys­
tème capitaliste. 

Cette "dissidence" est une 
nouvelle tentative de l'impéria­
lisme de gagner des bases pour la 
guerre. Il ne se prépare pas à 
faire la concurrence sur le plan 
économique, scientifique. Il fait 
une concurrence en cherchant à 
gagner du temps, tandis qu'il 
prépare la guerre. Les délais vers 
la guerre sont indépendants de 
ce que fait l'impérialisme, mais 
son objectif final est de lancer la 
guerre; en attendant, pour ga­
gner. du temps, il manoeuvre , 
il cède. Mais il faut voir bien 
clairement que l'impérialisme 
prépare la guerre et ne peut se 
laisser acculer. 

Dans le régime capitaliste, la 
classe ouvrière s'oppose antago­
niquement à ce régime qui l'op­
prime à tout point de vue : éco­
nomique, social, moral, culturel, 
familial. L'ouvrier ne se sent rien 
de commun avec ce régime, il 
n'y voit rien qu'il puisse amé­
liorer. Dans l'Etat ouvrier, il en 
va autrement. Les ouvriers font 
des protestations sur des aspects 
partiels, de fonctionnement, 
mais non sur les tructures du 
régime. Ils n'ont pas la même at­
titude. La différence, c'est qu'il 
n'y a pas de motif pour faire 
dans l'Etat ouvrier, les mêmes 
mouvements que les ouvriers 
font dans le régime capitaliste. 
L'usine la plus importante de 
Moscou fait des réunions au 
cours desquelles elle appuie l'An­
gola. L'Etat ouvrier appuie l'An­
gola. L'ouvrier voit cela. Il sent 
que les divergences existant à 
propos des ·salaires ne sont pas 

dues à la structure du régime, 
mais à la direction qui a une atti­
tude discutable. Mais l'ouvrier 
laisse le régime intact. 

Tous ces "dissidents" ne 
sont pas pareils les uns aux au­
tres. Plioutch déclare qu'il ap­
puie le socialisme. Mais ils sont 
tous des représentants de pen­
sées sélectes, des gens plus haut 
que les autres. Leur vie consis­
te à écrire, alors ils considè­
rent que c'est cela, la vie ... C'est 
idiot, la vie ne consiste pas à être 
écrivain, mais à savoir quoi écri­
re, pourquoi écrire et surtout, 
celui qui écrit doit exprimer 
quelle expérience il communi­
que, comment il vit et se nourrit 
du processus de l'histoire . Quelle 
est l'expérience de tous ces gens 
là? Les Angolais, quant à eux, 
s'alimentent très bien du pro­
cessus objectif progressiste de 
l'histoire , que sont les Etats ou­
vriers, la lutte révolutionnaire . 
Mais ces types, de quoi s'inspi­
rent-ils ? de leur petite maison , 
de leur femme, de leur concep­
tion sélecte de la vie. Le capi­
talisme les utilise, comme avant, 
il utilisait d'autre gens. Mais il ne 
peut pas en faire u·n grand usage. 

L'avant-garde ouvrière du 
monde, la classe ouvrière, les ou­
vriers militants appuient l'Union 
Soviétique, d'instinct, et de par 
leur expérience objective de clas­
se. Ce n'est pas vrai, comme di­
sent ces imbéciles et salauds , que 
les ouvriers ferment la bouche, 
on ne voient pas. Ils voient très 
bien. Qu 'était l'URSS avant ? 
qu'est-elle maintenant ? Ils voi­
ent que le capitalisme a fait la 
guerre et tué 50 millions de per­
sonnes, dont la moitié étaient 
des Soviétiques. Avant, en Rus­
sie, des millions de gens mou­
raient de faim. Maintenant, l'u­
nion Soviétique en nourrit des 
millions d'autres, par exemple en 
Angola. Il faut être stupide po1:1r 

discuter en faisant abstraction de 
l'histoire. C'est la même abstrac­
tion intéressée avec laquelle le 
voleur fait l'innocent après avoir 
volé. 

Ces gens sont en dehors de 
toute pensée objective. Ils sont 
écrivains, tout comme il y eut 
avant des peintres surréalistes, 
cubistes; voyant le monde en 
fonction de leur propre con­
ception, de leur tragédie person­
nelle. Ils font partie de toute un 
couche surgie d'une étape de 
transition de l'histoire, qui repré­
sentent un recul et non le pro­
grès. Ils représentent tout le 
chaos des relations capitalistes. 
Ils expriment une peur de la vie 
collective de l'humanité. La vie 
collective ne veut pas dire que 
tout le monde doit mettre les 
mêmes vêtements, manger la mê­
me chose, dormir dans le même 
lit. Elle veut dire l'élimination 
de toute forme de pouvoir, d 'op­
pression et d'imposition. C'est 
de cela qu 'ils ont peur. 

La Révolution Russe a com­
mencé avec 80 % d'analpha­
bètes, maintenant il n'y en a plus 
en seul et l'Union Soviétique ai­
de à éliminer l'analphabétisme 
en Angola, au Mozambique, au 
Pérou, à Cuba et en Chine. Et 
des gens comme Medvedev di­
sent: "cela n'a rien à voir" ... 
Avant les gens mouraient de 
faim, et maintenant l'Union So­
viétique aide à surmonter les 
famines en Angola, au Mozambi­
que et brise le pouvoir du capi­
talisme. Et ces types disent : 
"cela n'a pas d'importance" ... 
Avec quel critère parlent-ils ? au 
nom de quel intérêt social ? que 
représentent-ils ? ils expriment 
l'intérêt d'une couche de gens 
utilisés par le capitalisme. Celui­
ci va d'ailleurs s'en débarasser 
rapidement parce qu'ils n'ont au­
cune valeur. 

L'IMPERIALISME CHERCHE A UTILISER LES "DISSI­
DENTS" POUR SES .PLANS DE GUERRE 

La non acceptation de Sorensen comme chef de la CIA indique les li­
mites jusqu'où Carter pourra faire sa politique de détente. Ils ne lui 
laissent pas les mains libres. L'impérialisme a fait Pearl Harbour : il a 
lui-même liquidé une partie considérable de sa flotte, pour justifier 
la guerre devant le peuple américain qui n'était pas pour entrer en 
guerre. Toutes les précautions qu'ils prennent maintenant, indiquent 
le même fond . Il n'y aura pas de nouveau Pearl Harbour, parce que 
les Etats ouvriers ne seront plus, comme à l'époque de Staline, pris 
au dépourvu. Mais l'impérialisme yankee doit tenir compte de la 
population nord-américaine qui est contre la guerre et qui est pour 
laisser faire le socialisme à ceux qui le veulent. Si Carter avait l'ap­
pui du peuple nord-américain dans la politique de défense du systè­
me capitaliste, il mènerait une politique contre les Etats ouvriers, au 
nom de ce système : capitalisme contre socialisme. Mais il ne peut 
agir ainsi, il doit parler en défense de la démocratie; il essaie donc 
d'étendre cette défense de la démocratie aux Etats ouvriers. Il s'ac­
croche à des idiots comme Boukovsky, qu'il agite comme des mario­
nettes et dont il défend le droit à "la dissidence". 

L'impérialisme défend ces "dissidents" , non pas au nom du systè­
me capitaliste contre l'Etat ouvrier, mais au nom de l'abstraction 
qu'est la démocratie : d'autant plus que c'est aux Etats-Unis qu 'il 
existe le moins de démocratie. Il n'y a qu'une démocratie formelle 
superficielle et inconséquente. Par contre, c'est dans les Etats ou: 
vriers qu'il existe le plus de démocratie : on y résout tous les pro­
blèmes de la vie, du travail, de l'emploi, de la sali.té, de l'égalité en 
général comme aucun pays capitaliste n' a pu le faire. 

Cette revendication de liberté n'est pas destinée à aider les peu­
ples à progresser et à vaincre l'arrièrement. C'est une excuse pour jus­
tifier la réaction du capitalisme contre les Etats ouvriers. Voilà le 
fond de la question. C'est pourquoi ils ont recours à des fous comme 
Soljenitsine qu'eux-mêmes accusent de se prendre· pour un roi ou 
une espèce de dieu , où à des gens comme Boukovsky. . ' 

Il faut attier l'attention sur le 
fait qu'ils ne vont rien faire de 
spectaculaire avec ce nouveau 
président des Etats-Unis. Ils 
vont, comme avec Ford, Nixon 
et Johnson, essayer de trouver 
les conditions pour déclencher la 
guerre. Johnson, et Kennedy 
pensaient aussi faire la guerre. Ils 
n'ont pas pu le faire. Il se peut 
que cette présidence passe égale­
ment sans qu'ils la fassent. Cela 
ne veut pas dire qu'ils _ne pour-

ront pas la faire, mais bien qu'ils 
ne décident pas. Tout en étant 
disposés à faire, ils ne décident 
pas des conditions dans lesquel­
les ils vont la déclencher. Par 
contre, ce qu'ils font , c'est tou­
te cette campagne contre les 
Etats ouvriers, afin d 'écarter de 
l'Etat ouvrier une partie impor­
tante d'intellectuels et de se jus­
tifier aux yeux du peuple nord­
américain, de la petite-bourgeoi­
sie anglaise, française, italienne. 

Ils utilisent ces gens comme des 
points d'appui pour empêcher la 
perte de nouveaux secteurs so­
ciaux, qui sont gagnés par les 
Etats ouvriers. Voilà leur but. Il 
n'y a rien de vrai, de nécessaire , 
ni de rationnel dans tout ce qu' 
ils disent. · 

Cette soi-disant "dissidence" 
ne constitue pas l'aspect déter­
minànt de l'Etat ouvrier. Il s'agit 
d'une couche d 'intellectuels, qui 
n'ont aucune valeur, aucune 
fonction . Ils sont contre parce 
qu'ils sont dépassés et qu'ils se 
sentent des nullités. S-'ils avaient 
la moindre valeur intellectuelle , 
ils resteraient avec l'Etat ouvrier, 
supporteraient la bureaucratie et 
lutteraient pour élever les rela­
tions intérieures de l'Etat ou­
vrier, en surmontant la bureau­
cratie. Ils comprendraient que 
depuis Staline, il n'y a pas eu un 
recul, mais un progrès, à tout 
point de vue, économique, poli· 
tique, social, scientifique et sur• 
tout sur un aspect montrant l'u• 
nité d'action de l'Etat ouvrier : 
l'appui mondial aux luttes de li­
bération des masses. Aucun de 
ces types ne discute de cela. 

Les divergences avec la direc­
tion de l'Etat ouvrier ne sont pas 
de nature historique, elles por­
tent sur des points concrets, ob­
jectifs, fonctionnels. Il y a des 
changements bien profonds de­
puis l'époque de Staline ! Pour 
vivre, Staline devait se lier à la 
réaction mondiale et au capita­
lisme. Aujourd'hui la bureaucra­
tie, les Etats ouvriers doivent, 
pour vivre, appuyer la révolution 
mondiale. C'est à dire que la bu­
reaucratie développe les forces 
qui vont la nier elle même. Ce 
n'est pas la même chose qu'a­
vant. 

Ce qu'ils appellent "dissiden­
ce", protestations, résistance , 
n'est pas déterminé par la né­
cessité du progrès révolutionnai­
re, mais par des intérêts de cou­
ches sociales, étrangères au dé­
veloppement scientifique du so­
cialisme. Aucun d'entre eux ne 
parle au nom du socialisme. Cer­
tains parlent de "socialism"e hu­
manitaire" "pluraliste" " de 
socialisme ' au visage sou'riant". 
C'est absurde. Il n 'y a qu'un so­
cialisme : il est déterminé par la 
planification de la production. 
Pour planifier la production, la 
propriété doit être étatisée. Ces 
mesures, par elles-mêmes, sont la 
source de progrès la plus fécon­
de qui soit. Elles éliminent la 
possibilité de continuer l'appro­
priation de la production, la re­
présentation de la propriété, au 
travers de petites couches socia­
les. Le socialisme élimine cela 
Dans les Etats ouvriers, il s'agit 
d'une question de temps, pour 
changer la direction politique. Il 
s'agit de changements de direc­
tion et pas de transformations. 

Le problème n 'est pas comme 
le font ces types, de parler "li­
berté" , pour dire ce qu'on a 
envie, et faire ce que l'on veut, 
pour s'opposer si on veut. Au 
nom de quoi ? et pour qui ? 
Nous sommes contre le fascis­
me parce que c'est un recul de 
l'histoire. Nous sommes aussi 
contre le retour au capitalisme 
ou à des normes qui feraient re­
culer les Etats ouvriers vers le 
capitalisme. Quelle différence 
entre les deux choses ? nous 
sommes contre le fascisme et uti­
liserons tous les moyens pour 
l'empêcher d'exister, et nous 
sommes contre ceux qui défen­
dent le passé. S'ils défendant ré­
ellement le progrès et la liberté, 
ils doivent défendre la centrali­
sation de l'Etat ouvrier, la pla­
nification; ils doivent défendre 
inconditionnellement l'interven­
tion de l'Etat ouvrier au Mozam­
bique, à Cuba, mais l'Angola, le 
Mozambique, Cuba sont des su-



~LA CRISE DU CAPITA -la société capitaliste, la petite 
bourgeoisie intellectualisée. Ce 
sont des couches, qui n'ont au­
cune fonction dans la société so­
viétique, aucun de ces types 
n'apporte une contribution d 'i­
dées. Ils peuvent contribuer, en 
tant que mathématicien, physi­
cien, mais des scientifiques peu­
vent le faire également dans la 
société capitaliste, indépendam-

Le capitalisme n'accepte pas 
d'être délogé. S'il recule, comme 
il a du le faire, c'est parce 
que le rapport de forces mondial 
le lui a imposé, mais il prépare 
le règlement final des comptes, il 
prépare la guerre. C'est pour ce­
la qu'il fait des armements ato­
miques. Il n'a pas consenti à la 
victoire de Cuba, du Mozambi­
que, de l'Angola. Il n'a pas de 
forces pour s'imposer. Dans les 
élections présidentielles améri­
caines, les 50 % de gens qui 
n'ont pas voté, ont émis un vote 
contre l'impérialisme. Il y a une 
relation mondiale de forces, un 
affrontement mondial entre les 
Etats ouvriers et le système capi­
taliste . Si le capitalisme avait 
de la force il attirerait ces 5 0 % 
d'électeurs amencains. Il est 
contre l'Etat ouvrier, et pour­
tant 50 % des gens votent con­
tre lui. L'impérialisme yankee 
n'a pas eu la résolution d'inter­
venir en Angola, parce qu'il a la 
population nord-américaine con­
tre lui. 

LISME J. POSADAS 
jets tabou pour ces types. 

La liberté, les droits indi­
viduels sont liés à la vie collec­
tive et l'Etat ouvrier garantit 
cette vie collective. Le droit in­
dividuel de ces gens va contre la 
vie collective. Ils défendent un 
intérêt individuel d 'intellectuels 
dépassés par l'histoire et sans au­
cune valeur. Même ceux qui sont 
mathématiciens, physiciens, 
scientifiques, n 'ont aucune va­
leur. 

Cette soi-disant "dissidence" 
est un mensonge, une spécu­
lation du capitalisme, elle n'exis­
te pas; c'est une campagne con­
tre l'Etat ouvrier, contre le .dé­
veloppement de l'Etat ouvrier. 
Ces soi-disant "dissidents" sont 
contre l'Etat ouvrier; leurs reven­
dications ne sont pas destinées à 
impulser la démocratie soviéti­
que, pour développer elle-même 
l'Etat ouvrier, et libérer les mas­
ses du monde de l'oppression ca­
pitaliste. Or l'Etat ouvrier a pour 
finalité, construire une nouvel­
le société , des formes de produc­
tion et de relations humaines su­
périeures, requérant la centralisa­
tion, le monolithisme de la di­
rection, la démocratie soviéti­
que, afin de développer les for­
ces, appuyer dans le monde en­
tier le progrès de la lutte anti­
capitaliste. 

On ne peut construire une 
nouvelle société au moyen de 
doutes, de confusio_n, de plu­
ralisme , en laissant la porte ou­
verte à des conceotions antago­
niques du système de propriété 
et des rapports de production. 
Construire le socialisme signifie 
de l'anti-capitalisme, par consé­
quent la notion de démocratie 
y est celle de la démocratie anti­
capitaliste, soviétique. La façon 
de penser, de raisonner est anti­
capitaliste également, et toute. 
divergence dans l'Etat ouvrier 
doit avoir une sens logique, en 
fonction de l'objectif de con­
struire le socialisme. Elle ne peut 
contenir aucune ambiguité et ne 
signifie pas qu'une diversité de 
pensées, inclus celles qui sont 
capitalistes, soit possible. Cette 
pluralité est possible dans le sys­
tème capitaliste, parce que celui­
ci est obligé, à cause des rela­
tions mondiales de forces, de to­
lérer le mouvement communiste 
et socialiste. Mais cette plurali­
té n'est pas une conséquence 
propre du système capitaliste, el­
le lui est imposée par la lutte de 
classes. C'est par sa lutte que le 
prolétariat gagne le droit , l'au­
torité, le poids social lui per­
mettant d'imposer la démocratie 
afin de combattre et détruire le 
système capitaliste. Et il le dé­
clare sans aucune crainte, com­
me le fait Marx dans le Manifeste 
Communiste : "les communistes 
n'ont aucune peur de déclarer 
leur but anti-capitaliste et leur 
volonté de détruire le système 
capitaliste". 

On ne peut éluder les con­
clusions du programma, de la 
lutte anti-capitaliste, si l'on 
veut le progrès de l'humani­
té, sans quoi il n'y a de progrès, 
que celui d'un secteur ou d'un 
autre. C'est le système capitalis­
te qui empêche le progrès de 
l'humanité , le développement, le 
droit, la volonté de progrès de 
l'humanité. La démocratie, sans 
le progrès, n'a aucune valeur elle 
est un instrument social transi­
toire. Nous ne défendons pas les 
droits démocratiques en soi, ni la 
société démocratique capitalis­
te. Face au fascisme où aux ten­
tatives réactionnaires, nous dé­
fendons le droit de la classe ou­
vrière à écraser le fascisme, non 
pour soutenir le capitalisme, 
mais bien pour écraser également 
ce dernier. Autrement on ne 
peut construire le futur. Il n'y a 
pas de place pour le doute, l'am­
biguité, la pluralité dans la so-

ciété, pour le progrès du socia­
lisme. Celui-ci ne peut se con­
struire avec de la commisération, 
ou avec un mélange de capita­
lisme. Le système capitaliste est 
un système de profits, de pro­
priété privée; son intérêt pour la 
société, la démocratie, la scien­
ce, la technique, les relations hu­
maines s'établit en fonction des 
intérêts de propriété . L'intérêt 
de propriété va contre l'intérêt 
des gens. Seveso en est une preu­
ve, de même que le Friouli en 
Italie, les crimes actuels des fas­
cistes et de la bourgeoisie, les 
injustices dans les pays capitalis­
tes dans lesquels, comme en Ita­
lie , on met en liberté tous les 
chefs fascistes alors qu'on met 
en pnson ctes tmlitants ou­
vriers parce qu'ils font des mani­
festations revendiquant la jus­
tice. 

Les "dissidents" ne sont pas 
des gens qui veulent impulser le 
développement du socialisme en 
Union Soviétique et dans les au­
tres Etats ouvriers, leur "dissi­
dence" porte contre l'Etat ou­
vrier lui-même; ils veulent com­
biner le développement de cer­
taines formes de propriété étati­
sée et de planification, avec un 
usufruit privé réservé à une cer­
taine catégorie de gens. C_'est 

pour cela qu'ils n'ont pas d'au­
dience ni d'autorité auprès des 
ouvriers, des paysans, ni même 
des secteurs moyens de la so­
ciété. Ce sont des secteurs iso­
lés; ils s'intitulent eux-mêmes 
"les intellectuels", car ils ne re­
présentent pas en fait la pensée 
scientifique, ni le progrès scien­
tifique des Etats ouvriers. Par 
contre, le développement de la 
fonction historique des Etats ou­
vriers s'exprime au travers de 
l'appui que ceux-ci donnent à 
l'Angola, au Mozambique, à Cu­
ba, aux masses d'Afrique du 
Sud, de Rhodésie, au Vietnam, 
au Cambodge, au Laos, à la Chi­
ne même. Voilà où se trouve le 
progrès. En quoi peut-on avoir 
des dissidences par rapport à cet­
te tâche? 

Une "dissidence" doit mani­
fester quelle est sa position face 
au socialisme et au capitalisme. 
Mais des gens comme Medvedev 
proposent une société mixte : à 
la rois société privée et s_ociété 
socialiste. Ces "dissidents" sont 
en fait des secteurs issus des cou­
ches bureaucratiques de l'étape 
antérieure, qui ont développé 
des sentiments et des intérêts 
bureaucratiques au-dessus de la 
société soviétique. Ils correspon­
dent à ce que, po11vait-être, dans 

- ment de leur pensée sociale. 
Leur profession leur permet 
d'apporter quelquechose. Mais 
quand il s'agit d'impulser la lut­
te pour le progrès, il faut une 
lutte anti-capitaliste, on ne peut 
combiner capitalisme et socialis­
me. Le socialisme n'admet pas 
une pluralité de tendances, de 
courants, de positions, de politi­
ques, incluant le capitalisme. La 
lutte entre socialisme et capita­
lisme ne se résout pas au moyen 
d'une concurrence électorale, 
mais dans une lutte de classes ai­
guë qui a déjà démontré que la 
capitalisme ne peut être renver­
sé que par la force. 

LA DEMOCRATIE SOVIETIQUE EST NECESSAIRE 
POUR ABA TIRE LE CAPITALISME ET IMPULSER LE 
SOCIALISME 

Ces "dissidents" n'aspirent pas à la démocratie pour impulser le 
socialisme. Ils aspirent au développement d'intérêts bureaucratiques 
des couches sociales qui s'étaient développées à l'époque de Staline 
et ensuite de Kroutchev. Aucun d'entre eux n'est capable de faire 
des poèmes, des peintures, des romans, reflétant la lutte actuelle 
pour le progrès de l'humanité. Tous font, comme Soljenitsine des 
critiques en fonction d'un intérêt individuel; dans ce sens ils s'~nis­
sent au capitalisme. Medvedev par exemple, estime que la révolution 
russe était prématurée. Mais, pour mesurer l'objectif, le sens, l'op­
portunité de la révolution russe, il suffit de regarder ce qu'est l'Etat 

suite. page 4 
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Pour les 36heures tout de suite .. ! sans 
perte de salaires / 
Sans ,augmenter les _cadénce / 

la semaine des 36 heures est un mot d'ordre très discuté dans 
tous les secteurs de la classe ouvrière, en particulier dans cette 
période d'appronfondissement de la crise du système capita­
liste et d'augmentation quotidienne du chômage. En effet, la 
Belgique est un des pay s d 'Europe capitaliste dont le taux de 
chômage est le plus élevé. Des usines ferment. la crise dans la 
sidérurgie va avoir des conséquences pour des milliers de métal­
los qui vont se retrouver sur la pavé, allonger les files déjà in­
terminables aux bureaux de chômage. 

Et cela se passe, alors que le grand patronat a continué et 
continue à faire des bénéfices plantureux et que la producti­
vité du travail n'a fait qu'augmenter. Il semble donc contra­
dictoire que, maintenant encore, dans beaucoup d'usines le 
patronat oblige les travailleurs à faire des heures supplémen­
taires, alors que d 'autres sont chômeurs. Tout cela va .évidem­
ment à l'avantage du patronat. les chômeurs ne sont pas à 
charge du patron, mais de l'Etat, c'est à dire, payés avec les 
taxes que tous les travailleurs actifs ont du verser obligatoire­
ment à l'Etat. Tout cela va à l'avantage du patronat, tant les 
heures supplémentaires, que le chômage technique, parce 
que cela lui fait économiser tous les frais que représente un 
ouvrier pour la Sécurité Sociale, la pension etc ... 

les 36 heures sont un mot d'ordre que ies travailleurs 
revendiquent déjà depuis longtemps. Dans de nombreuses 
assemblées syndicales, ils ont même demandé les 32 heures, 
ou 35 heures, comme dans les ports. Mais les ouvriers ont 
exigé aussi que cette revendication aille ensemble avec celle 
du contrôle ouvrier sur les cadences, Ils ont tout à fait raison 
de poser ces mots d 'ordre, et pour tout de suite, pas pour 
1980 comme le disent les directions syndicales. Il Jaur exiger 
les 36 heures sans perte de salaires et avec le contrôle ouvrier 
sur leur application ! Si on obtien les 36 heures, et qu 'o n 
laisse le patronat accélérer toutes les cadences pour maintenir 
et augmenter sa productivité, cela ne sert à rien et cela ne 
permettra pas non plus de mettre des chômeurs au travail. 
C'est bien ce qui s'est passé jusqu'à présent ! Il faut mettre 
en évidence l'hypocrisie des dirigeants capitalistes de la 
FEE qui disent que c'est en Belgique qu'on travaille le moins 
d 'heures et pourtant qu 'il y a les plus de chômeurs : évidem­
ment ! Si on fait le compte à l'usine : chaque ouvrier travaille 
beaucoup plus durement qu 'avant, et les patrons ont rattrapé 
tout ce qu 'ils ont du céder sur les heures de travail, en aug­
mentant les cadences! 

les cadences, les mauvaises conditions de travail, le_s acci­
dents souvent mortels ont été chaque fois plus nombreux, 
parce que le patronat fait travailler plus vite, et avec moins 
de personnel, pour maintenir ses profits. Dans certains sec­
teurs, ces cadences sont vraiment insupportables et sont la 
cause de l'absentéisme fréquent, des maladies nerveuses, du 
surmenage (qui ne sont toujours pas reconnus comme mala­
dies professionnelles!). 

Tout cela tourne autour du même axe. le système capita­
liste organise tout en fonction du profit. Il s 'en fiche pas 
mal de l 'augmentation des chomeurs, des accidents du travail, 

des maladies professionnelles. Il recherche aveuglément le pro­
fit, et c'est la loi de l'économie de marché qui domine , qui 
provoque la rationalisation, qui élimine les petites entreprises 
et les moyennes également et qui centralise toute l'économie 
dans les _mains de grandes sociétés financières, des grandes 
banques et des Multinationales. 

Mais les travailleurs ne veulent pas faire les frais de la crise 
capitaliste et veulent travailler dans la dignité humaine, et non 
dans la brutalité, l'anarchie de la production orchestrée par le 
régime capitaliste. Ils veulent d'autres relations sociales dans 
leurs usines, dans leurs quartiers. Voilà pourquoi, il est néces­
saire de se mobiliser pour imposer les 36 heures, sous controle 
ouvrier et sans diminution des salaires. Il faut pour cela que les 
Syndicats organisent une campagne pour refuser les heures 
supplémentaires, et ensuite élaborer tout un programme qui 
permettrait de mettre tous les chômeurs au travail. Evidem­
ment les 36 heures ne peuvent pas être appliquées sans que 
cela fasse partie d'un programme plus général des Syndicats. 
Entre autres, la pension à 55 et 60 ans, sans perte de salaires, 
un congé de maternité prolongé avec la sécurité de garder son 
emploi, l 'o rganisation de crèches dans les usines et les entre­
prises. Cela signifie évidemment un changement de société, un 
autre système social qui est basé sur l'attention et la préoccu­
pation pour le bien-être de la population dans son ensamble. 
Dans une émission à la T.V., un médecin a pris en exemple la 
Hongrie qui du point de vue social manifeste une supériorité 
évidente en comparaison au système capitaliste. En effet, les 
mères travailleuses ont droit à un congé de maternité de deux 
ans sans perdre leur emploi, avec du personnel qui leur rend 
visite à la maison pour la mettre au courant des nouveautés 
techniques ou autres qui se sont produites pendant leur congé. 
Apparemment cela n'a rien à voir avec les 36 heures et le pro­
blèmes du chômage. Et pourtant cela fait partie de la même 
lutte par la dignité humaine. 

Il faut voir également que pendant 50 ans le mouvement 
ouvrier s'est battu pour travailler 40 heures par semaine, à 
lutter pour travailler dans la dignité. Il y eut des mobilisations 
massives pour la journée de huit heures, pour le droit au repos, 
aux congés payés, pour arrêter le travail des enfants. De nom­
breux ouvriers sont morts pour imposer tous ces droits. Et ac­
tuellement encore dans certains secteurs, les travailleurs 
travaillent 48 heures et même jusqu'à 55 heures par semaine. 

C'est un véritable scandale et une honte que les organisations 
acceptent de tels faits. Depuis 1936, c'est à dire depuis près 
de 40 ans il n '.Y a pas de diminution du temps du travail, on 
travaille toujours 40 heures/semaine et même plus. 

Il est indispensable de faire changer cet état de choses dont 
les directions syndicales FGTB, et CSC sont les principaux 
responsables. Il faut imposer dans les assemblées syndicales, 
dans les réunions, dans les congrès, un mobilisation générale 
contre les heures supplémentaires, pour les 36 heures tout de 
suite sans perte de salaires. Et profiter de la journée d 'action 
qui se prépare pour le 25 Février, pour imposer cette mesure, 
contre le chômage, et l'accélération des cadences. 

' . 
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EGYPTE: suite de la page 1 

des prix, contre la conduite er­
ronnée de leur direction politi­
que, contre le comportement 
bureaucratique qui faisait ·-du 
tort aux masses. Elles ont cher­
ché, par leurs mobilisations à 
faire peser leur opinion. 

En Egypte par contre, elles 
ont fait des mobilisations énor­
mes, et beaucoup de destruc­
tions. Les destructions en Po­
logne n'ont pas été le fait des 
ouvriers, mais celui d 'une petite 
couche de gens qui n'avaient pas 
les mêmes intentions que les 
ouvriers. C 'est pour cela que les 
ouvriers se sont arrêtés et n'ont 
plus fait aucun mouvement qui 
aurait pu faire du tort à 1 'Etat 
ouvrier polonais. 

Leur conduite a été différen­
te. Cela ne . veut pas dire que les 
masses polonaises sont "plura­
listes", ou influencées par la 
démocratie bourgeoise, mais qu' 
elles ont une conscience de 
classes et comprennent que des 
contradictions subsistent encore 
au sein de l'Etat ouvrier. Elles 
cherchent à la résoudre sas faire 
de tort a l'Etat ouvrier. 

Les Biermann, et tous ceux 
qui s'en font les défenseurs, doi­
vent apprendre de ces expérien­
ces. En Egypte les masses n'ont 
rien à défendre dans l'Etat egyp­
tien. Elles ont senti que rien ne 
les unissait à ce gouvernement, 
même pas le danger de la guerre 
contre Israel Ce gouvernement 
nationaliste en Egypte est une 
farce. 

Les dirigeants communistes 
et socialistes doivent tirer ces 
conclusions du · comportement 
des masses (égy ptiennes et po­
lonaises pour voir le mûrisse­
ment des masses polonaies et 
!.'autorité qu 'a l 'Etat ouvrier sur 
les masses. 

Ces grands défenseurs du plu­
ralisme ont une bonne occasion 
de se soulever contre la répres­
sion sanglante et assassine de Sa­
date. En Pologne, on n'a tué 
personne. On a émis des con­
damnations, qui sont certes 
réactionnaires, mais on doit voir 
également que l'etat polonais a 
senti la pression des masses et, 
tout en cherchant à sauver son 
autorité, il a peu a peu levé pres­
que toutes les condamnations. 
Malgré cette direction bureaucra­
tique, 1 'Etat polonais a senti 
cette pression des masses. Il ne 
le fait pas parce qu 'il a peür de­
vant cette pressio17c, mais parce 
qu'il existe un intérêt commun 
entre lui et les masses. Le gou­
vernement a du sentir les effets 
de cette identité, qui a fait que 
les masses ont cherché à impul­
ser l'Etat ouvrier. 

Il n '.Y a rien de tout cela en 
Egyp'te. Rien n 'unit les masses 
à Sadate. Même.pas le danger 
ou la menace d'invasion de la 
part d'Israël. Les masses ont 
montré qu'elles n'en avaient 
pas peur et que rien ne les unis­
sait au gouvernement. CP mouve­
ment affaiblit l'Egypte face à 
Israël. Israè1 avait là un belle oc­
casion pour faire une invasion. 
Pourquoi ne l 'a-t-elle pas fait? 
Elle n'a aucun intérêt à impulser 
la révolution en Egypte, de mê­
me que Sadate n'a aucun intérêt 
a impulser la révolution en Israèï 
Ils se mettent tous deux d 'ac-
cord contre les masses. · 

Les conditions existent pour 
exiger la démocratie syndicale 
complète, en Egypte. Nous pro­
posons à tous les pluralistes des 
partis communistes et socialistes 
de prendre comme centre -essen­
tiel de leur programma : liberté 
démocratiques en Egypte ! C'est 
là qu'il faut les réclamer ! en 
plus qu'il n '.Y a pas de liber­
té, le niveau de vie y est extrê­
mement bas. En Pologne, ce 
n'est pas pareil. 

Il faut demander la démocra­
tie syndicale, le droit à l'organi­
sation démocratique, l'indépen­
dance syndicale, le droit à lutter 
pour des augmentations de salai­
res et de meilleures conditiôns 
de travail, le droit de f armer des 
partis ouvriers indépendants de 
l'appareil de l 'Etat et répondant 
aux intérêts, aux besoins et aux 
initiatives de la population. Il 
faut revendiquer les libertés dé­
mocratiques, syndicales et poli 
tiques, établir un programme ap­
pelant à l'unification du mouve­
ment arabe avec les masses israé­
liennes, incluant ! 'auto-détermi­
nation pour Israël et proposant 
son incorporation dans une fédé­
ration socialiste arabe. Voilà la 
réponse à donner à ces mobilisa­
tions. Il revendique le droit de 
tendances dans le camp sy ndical 
et politique, le · droit de to utes 
les tendances révolutionaires, 
démocratiques, à lutter pour 
le progrès de l'Egypte : une des 
bases essentielles de ce progrès 
consiste à réétatiser tout ce qui 
Sadate a privatisé et à élargir les 
étatisation, à réaliser la planifica­
tion de la production, et à faire 
appel à une alliance de tous les 
Etats arabes contre l'impérialis­
me. Il faut aussi appeler les 
masses d 'Israèï à une alliance 
pour vaincre- l 'état d'arrièrement 
du Moyen Orient, dû à l'existen­
ce du système capitaliste, donner 
tout l'appui aux Palestiniens, et 
les intégrer dans cette Feaéra­
tion Arabo-Israélienne Socialiste. 

LES SOI-DISANT "DISSIDENTS" EN UNION SOVIETIQUE LA 
CRISE DU CAPITALISME ET LA CONSTRUCTION DU SOCIA­
ôuvrier aujourd'hui. LISME 

Tous les pays qui ont impulsé la révolution, sont partis d'un état 
féodal arriéré pour atteindre un développement économique social 
et scientifique, des plus élevés. Cette mesure est suffisante. c;s gens 
par contre, veulent résister à tout cela Ils n'annulent pas complète: 
nient l'Etat ouvrier 'à part Soljénitsine -, ils représentent diverses 
couches, divers intérêts bureaucratiques. Chacun d'eux a encore 
quelque intérêt pour l'Etat ouvrier, car c'est de lui qu'ils ont vécu, ils 
cherchent donc à combiner l'Etat ouvrier avec le régime capitaliste. 
Ce sont des couches de la société sans aucune représentation. Ce sont 
de petits noyaux d'intellectuels qui ne représentent personne, ni les 

. ouvriers, ni les militants. Ils ne font que défendre un intérêt de pro­
fit privé de la propriété étatisée. C'est pour cette raison qu'il y a tou­
te cette gamme de types, depuis Soljenitsine qui est contre le socia­
lisme, contre l'Etat ouvrier, jusqu'à Medvedev qui déclare que la ré­
volution était trop pressée et veut un état intermédiaire entre l'Etat 
ouvrier et le capitalisme. Toutes leurs idées ne sont pas le produit de 
la réalité, mais celui des intérêts sociaux de ces couches qui provien­
nent de l'époque de Staline. 
Entretemps l'Etat ouvrier avance 
et oblige les directions des partis 
communistes à élever leur poli­
tique révolutionnaire, à porter la 
liberté dans toutes les parties du 
monde, à étendre les Etats ou­
vriers 

L'Union Soviétique n'a pas 
apporté l'oppression à l'Angola 
ni au Mozambique. Elle a appor­
té la liberté. Les Medvedev et 
autres ne parlent même pas de 
ces pays. Par contre, ils parlent 
des pays capitalistes et y com­
parent le niveau de liberté par 
rapport aux Etats ouvriers : mais 
la "liberté", que ce soit en Fran­
ce, en Italie, aux Etats-Unis, sig-

nifie le chômage, le sous-alimen­
tation, les bombes des fascistes, 
la répression, les assassinats, les 
Seveso, la baisse du niveau de 
vie. Voilà le capitalisme. Par con­
tre, dans les Etats ouvriers, il 
existe un progrès ininterrompu 
pour tous, du n)veau de vie, de 
la capacité culturelle, des con­
naissances, des soins médicaux, 
de la préoccupation pour la vie 
des masses, et un progrès dans 
l'appui à la révolution mon­
diale. 

En même temps que ·ce pro­
grès, il subsiste une insuffi­
sance de développement de la 

démocratie socialiste, de la dé­
mocratie permettant le dévelop­
pement communiste. C'est cela 
que nous revendiquons : la dé­
mocratie soviétique, le fonction­
nement indépendant des syndi­
cats, pour développer l'Etat ou­
vrier, la vie publique, le fonc­
tionnement objectif des partis 
pour influencer le monde et con­
tinuer à appuyer les révolutions 
et tous les Etats ouvriers du 
monde. 

Voilà la différence entre ce 
que nous revendiquons et la con­
testation de tous ces intellectuels 
dans les Etats ouvriers. Ils ne 
cherchent pas à impulser les 
droits démocratiques pour le 
communisme, mais pour une al­
liance entre eux et le système 
capitaliste mondial. Ils n'ont au­
cun droit à l'existence et ne mé­
ritent pas d'être reconnus ni sou­
tenus. Ce sont des secteurs dé­
passés par l'histoire, représentant 
les intérêts de couches sociales 
bureaucratiques, et rien d'autre. 
Ce sont des couches isolées, ils 
n'ont avec eux ni des ouvriers, 
ni des militants, ni des intel-
lectuels militants. · 

Ils ne parlent jamais de pro­
cessus mondial de la révolution, 
ni de la lutte de classes. Ils font 
entièrement · abstraction de ce 
processus. Ils parlent au nom de 
ce groupe qui s'allie au capita­
lisme pour avoir de la force con­
tre · les Etats ouvriers. Entre­
temps, les masses du monde ap­
puient l'Angola, le Mozambique, 
et demandent que l'Union Sovié­
tique intervienne dans tous les 
nouveaux Angolas du monde. 
Mais ces gens vivent dans l'iso­
lement en n'interviennent en 
rien. Ces individus se réfugiént 
dans des intérêts de castes, ils 

sont dépassés par l'histoire, com­
me le capitalisme. 

Le droit à la divergence doit 
exister, mais en fonction de la 
construction d'un nouvelle so­
ciété; et celle-ci ne peut se con­
struire sous d'autre forme que 
celle de l'Etat ouvrier. Le droit 
au désaccord doit porter sur les 
formes les meilleures pour dé­
velopper la société socialiste, 
contre le système capitaliste et 
sur les pensées iconomiques, so­
ciales, politique militaires, les 
meilleures pour aller contre le. 
système capitaliste. 

Quand on pos~ le droit à la 
démocratie, à la' dissidence, il 
faut dire aussi au nom de qui et 
pour qui, on le fait. S'oppo­
ser au nom de la propriété pri­
vée, signifie un recul. La scien-

. ce n'admet pas le recul, mais 
bien le progrès. C'est pour cet­
te même raison que n'admettons 
pas le retour au fascisme, à la 

. société féodale, à la société es­
clavagiste. Rester dans le ca­
pitalisme revient au même que 
rester dans l'esclavage, par rap­
port à l'Etat ouvrier. 

L'Etat ouvrier a déjà éli­
miné tous les maux fondamen­
taux du système capitaliste : le 
chômage, la guerre. Il ne l'a pas 
fait entièrement, parce qu'il y a 
encore certaines faiblesses sues 
à la domination de castes socia­
les, d'appareils bureaucratiques 
qui profitent de l'Etat ouvrier. 
Mais ces mêmes couches, pour 
vivre aujourd'hui, doivent impul­
ser la révolution mondiale. Elles 
y sont obligées parce que l'Etat 
ouvrier exige, scientifiquement, 
une expansion mondiale de l'é­
conomie étatisée, afin d'éliminer 
l'arrièrement de la production. 
L'Etat ouvrier ne le fait pas pour 

tirer profit des autres pays. 6n le 
voit bien en Angola, au Moambi­
que, au Vietnam, à Cuba. Il le 
fait pour permettre un dévelop­
pement sans entraves de l'écono­
mie. Plus se développe l'écono­
mie des Etats ouvriers, moins il 
reste de place pour la bureau­
cratie, de sorte que tout mili­
tant, toute personne cherchent 
le progrès, doit aspirer à ce que 
l'Etat ouvrier se développe le 
plus possible. Plus il le fera, 
moins la bureaucratie aura de 
te.rrain pour subsister. 

La bureaucratie est un pro­
duit de la pauvreté, de l'arrière­
ment, du manque de moyens; el­
le n'est pas le produit du progrès 
de l'Etat ouvrier. Ces "dissi­
dents" ne s'intéressent pas à tout 
cela. La lutte contre la bureau­
cratie n'est pas une lutte contre 
l'Etat ouvrier. Il ne s'agit pas de 
mettre en question l'Etat ou­
vrier, au nom de la _pluralité, 
mais de mener la lutte pour im­
pulser l'Etat ouvrier à interve­
nir plus dans le monde et à abat­
tre le système capitaliste. 

Il faut développer la démocra­
tie soviétique, pour impulser l'in­
tervention des masses, impulser 
la révolution, abattre le capita­
lisme, développer la capacité 
de toute la population pour in­
tervenir. Mais cela doit se faire 
dans le camp concret du com­
munisme, et non sur le terrain 
ambigu du pluralisme. Plus l'E­
tat ouvrier se développe, moins 
il y a de place pour la bureau­
cratie. C'est ainsi qu'il faut me­
surer scientifiquement. Tous ces 
"dissidents" n'ont rien à voir a­
vec le communisme. 

23.1.77 
J. POSADAS 

RESOLUTION DU BUREAU POLITIQUE DU P.O.R. (Trotskyste) suite .de la page 1 
se). faire des réunions entre travau- parce qu 'aucune force politique 

Ce sont Joutes ces luttes qui leurs flamands et wallons. ne se décide à le faire tomber. 
sont à l 'esprit des travailleurs et La mobilisation unie de la classe Nous appelons à discuter aus-
qui obligent maintenant les di- si sur la perspective de ces ac- ouvrière peut le faire tomber. 
rections syndicales à faire un cer- tians de revendications _. au- Mais on doit discuter dès mainte­
tain pas. C 'est important la re- jourd 'hui, les· organisations du nant: que voulons-nous mettre 
vendication des 36 heures sans mouvement ouvrier vo ien t de à la place ? Si les organisations 
perte de salaires. Mais, comme sy ndicales lu ttent avec consé-. plus en plus qu 'on ne peut pas 
l'ont déjà manifesté de nombreu- mettre d'uncôté les revendica- quence pour les revendications 

. ses assemblées d'usines, il faut tians sy ndicales et de l'autre, la qui sont actuellement posées, 
réclamer les 36 HEURES TOUT lutte politique. Chaque action cela fait un coup au pouvoir ca­
DE SUITE, SANS PERTE DE que font les travailleurs est très pitaliste, et le gouvernement 
SALAIRES ET AVEC LE CON- politique, parce qu 'elle met en aura difficile à rester en place. 
TROLE OUVRIER SUR LES cause tout le plan que les capi- Alors il faut poser clairement, 
CADANCES, SANS A UGMEN- talistes avaient établi, au travers dès maintenant cette possibilité. · 
TA TION DES CADENCES. No- du gouvernement Tindemans, de Nous appelons les militants syn­
tre Parti propose de préparer faire payer leur crise à la classe dicaus , les travailleurs dans les 
le 25 février avec cette revendi- ouvrière, à la population _. quand usines, dans les quartiers des étu­
cation comme centre. Il faut les travailleurs réclament les 36 diants dans les écoles, à faire ve­
montrer qu 'on doit et qu'on heures, tous les dirigeants politi- nir des délégués des partis de 
peut obtenir les 36 heures, dès ques de la bourgeoisie crient que gauche dans les assemblées sy n 
maintenant: c 'est nécessaire dicales pour discuter la perspec-l'économie va s'effondrer ! Cer-parce que la crise n 'est pas pour tive d'un alternative de gauche : 

980 tes leur économie s'effondre, 1 , elle est bien là aujourd' nous proposons de discuter LE 
hui. Ensuite, on ne doit pas lais- leurs profits qu'ils tirent de l'ex- FRONT UNIQUE DES SYNDI­
ser les mains libres au patronnat ploitation des masses, tout cela CATS ET DES PARTIS 
de réorganiser la production ; le eSf mis en danger. Mais le capi- OUVRIERS POUR IMPOSER 
travail et d'arriver en 1980, à talisme eSf incapable d'assurer TOUTES NOS REVENDICA­
faire produire en 36 heures ce le progrès des gens. Et les tra- TIONS ET POUR PREPARER 
qu 'on fait actuellement en 40. i·ailleurs ne se sentent pas du UN GOUVERNEMENT DE 
Pour que la diminution du temps tout solidaires de la crise des ca- GAUCHE EN BELGIQUE. 
de travail soit efficace, il faut pitaliStes. Dans cette action du Que des camarades des Partis 
exiger aussi le contrôle ouvrier 25 février, nous appelons à dis- _Communiste, Socialiste, du MOC 
sur les cadences, et il faut les 36 cuter aussi comment faire pour de la gauche chrétienne indépen­
heures tout de suite. que l'économie continue à fane- dan te, du Rassemblement Wal-

tionner, pour empêcher le dépé- /on , viennent dans les assemblées .. 
rissement de régions et de bran-

Dans les assemblées syndica- ches entières de !'industries: ouvrières pour discuter le front 
les pour préparer le 25 février, pour cela, il faut que le mouve- de la gauche, sur le vif, à la base. 

Nous appelons au front unique nous appelons à discuter ce pro- ment ouvrier propose un pro-
blème. Il faut aussi demander gramme, une politique d 'étatisa- de toutes les tendances de gau­
plusieurs assemblées, et des tians des banques, de la sidérur- che, inclus les groupes dits gau-

chistes, et notre Parti, les Trots­assemblées en commun entre gie, des principales entreprises kystes-Posadistes, pour donner travailleurs et CSC, faire _des mP-tallurgiques, de l'énergie (du -, un perspective de lutte vers le sa-
assemblées entre les usines, in- gaz, li l'énergie.atomique: tout 
viter d'autre usines à venir doit être en service public et 
discuter: par exemple, dans donc étatisé), de toutes les 
une assemblée des ACED, in- entreprises en crise, et un plan 
viter des délégués de la sidé- de développement économique 
rurgie, des verreries. La parti- en fonction des besoins de la 
cipation la plus grande de tous · population. Etatisations sous 
les travailleurs est un moyen contrôle ouvrier et planification 
essentiel por mener le combat. de l'économie. sont ·des points 
Les directions syndicales natio- essentiels pour permettre le pro­
nales ?nt_ passé des jours et des grès économique et social de la 
Jours a dzscuter avec les patrons, population. 
avec la FEE, avec le gouverne- Aucun gouvernement capi­
ment, et d 'ailleurs inutilement. taliste n 'est capable de soutenir 
Maintenant, il faut consacrer et de réaliser un tel programme. 
du temps, et faire une grande Et si les dirigeants socialistes 
campagne de discussions, d 'agi- vont au gouvernement, sans 
tation dans tout le pays, pour avoir un programme anti-capita­
if!former les travailleurs, mais liste, il est certain qu 'ils serviront 
surtout pour que les travailleurs d 'exécuteurs des plan capitalistes 
prennet la parole et intervien- contre la classe ouvrière. La gou 
nent pourdire comment faire le vernement Tindemans tient à 
25/2, quoi faire apr - es. Il faut peine débout. Il est encore là 

cialisme à la journée du 25 f é­
vrier. 

VIVE L'ACTION UNITAIRE 
DE LA CLASSE OUVRIERE 
POUR FAIRE SENTIR SA 
FORCE ET SA RESOLUTION 
ANTI-CAPIT ALISTE LE 25 FE­
VRIER! 

CONTINUER CETTE LUTTE 
POUR OBTENIR LES 36 HEU­
RES IMMEDIATEMENT ./ 
VIVE LE FRONT UNIQUE 
DES PARTIS OUVRIERS ET 
DES SYNDICATS OUVRANT 
LA VOIE A UN GOUVERNE­
MENT DE GAUCHE EN BEL­
GIQUE! 

Le Bureau Politique du P.O.R . 
(Trotskyste) 
section belge de la IVe Interna­
tionale-Posadiste 11.2. 77 
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DANS LES GREVES ET LES ELECTIONS : FRONT 
UNIQUC PARTIS OUVRIERS~ _SYNDICATS POUR 
·uN GDUVE.RNCNICNT DC GAUCHE I 
Les grèves et mobilisations syn­
dicales ont accéléré la crise 
gouvernementale. Après la dis­
solution des chambres, et l'an­
nonce de la préparation de 
nouvelles élections, les Syndi­
cats du front commun ont dé­
cidé d'arrêter, .de suspendre tou­
tes les actions. Toute la classe 
ouvrière est fermement opposée 
à cette décision . Il faut organi­
ser des assemblées syndicales, 
pour discuter la poursuite de 
toutes les grèves et les actions 
décidée par Je front commun. 
Comme pour l'organisation des 
grèves, et actuellement pour les 
suspendre les travailleurs n'ont 
pas été consultés. Et dans tou­
tes les entreprises se discute 
ferme, ce manque de démocra­
tie syndicale flagrant. 

Il n'y a aucune raison d'ar­
rêter ou de suspendre les actions. 
Il n'y a rien de changer dans la 
politique actuelle du gouverne­
ment. Au contraire , tous les 
problemes restent entiers. Le 
chomage continue, la crise po­
litique et économique égale­
ment. Aucune des revendications 
exigées par les Syndicats n'a 
été obtenues. Rien ne justifie 
cette suspension des mobili­
sations. Le gouvernement a vou­
lu faire pression sur les Syn­
dicats, faire du chantage avec 
cette crise de gouvernement et 
les directions syndicales cèdent, 
alors que la classe ouvrière, tous 
les secteurs des travailleurs dans 
tout le pays démontrent, et ont 
démontré leur détermination, 
leur décision , leur volonté de lut­
ter de façon unanime, nationa­
lement, chrétiens et socialistes , 
wallons et flamands. Les direc­
tions syndicales capitulent, de­
vant le gouvernement alors que 
les travailleurs sont décidés à 
poursuivre les luttes jusqu'au 
bout . 

Au travers de cette prise de 
position les directions syndica­
les, montrent bien que les Syn­
dicats agissent politiquement, 
ont une fonction politique. Si­
non, indépendamment des dé­
c1s10ns gouvernementales les • 
Syndicats continuent . Avec for­
ce au cours de tous les mee­
tings, les permanents syndicaux 
se sont défendus de faire de la 
"politique". Et maintenant ils 
interviennent "politiquement", 
mais pour faire de la consila­
tion . 

Il faut discuter dans toutes 
les assemblé es syndicales, dans 
les réunions, de maintenir fer­
mement toutes les actions, tou­
tes les mobilisations qui ont 
déjà ébranlé le fonctionnement 

du régime capitaliste. sans que le Parlement puisse 
Si les Syndicats discutent de . rien empêcher. 

cette façon maintenant, c'est Les délégués syndicaux doi­
parceque le programme proposé vent discuter dans les assemblées 
par . les directions syndicales était . la nécessité de poursuivre tou­
limité, imprécis et ne répondait tes les actions prévues et d'impo­
pas aux nécessités de donner ser dans les faits, dans l'action 
une perspective anticapitaliste à concrète les revendications exi­
la crise . Entre autre, dans le pro- gées par les travailleurs . Pour· 
gramme était inscrit la perspec- imposer les 36 heures sans per­
tive d'obtenir de véritables négo- te de salaires et sans augmenter 
ciations avec le gouvernement, les cadences, il n 'y a pas besoin 
avec le patronat. de gouvernement, il faut seule-

De la façon dont s'est décidé 
les choses , le gouvernement n 'est 
pas dimisionnaire et va conti­
nuer à appliquer les "affaires 
courantes" mais sans tenir 
compte du Parlement. C'est à 
dire, que par des décrets-lois, il 
va pouvoir mettre en application 
toutes les mesures antisociales 
décidées dans le plan Egmont 

ment la décision de l'organiser 
et de l'appliquer dans les usines. 

Pour discuter un progràmme 
d 'Etatisations, de con trole ou­
vrier, il n 'y a pas besoin non 
plus d 'un gouvernement, mais 
il faut des partis ouvriers com­
munistes et socialistes décidés à 
lutter hors du Parlement pour 
mettre cela en application. 

LA DEMOCRATIE SYNDICALE EST NECESSAIRE POUR IMPO­
SER LES REVENDICATIONS OUVRIERS 

Les grèves sont unanimes, per­
sonne ne fait le jaune, tous 
sont unis : immigrés, belges, 
jeunes et vieux , flamands et 
wallons, hommes et femmes. 
Non seulement tout le monde 
participe , mais aussi tout le 
monde discute que ce n'est pas 
suffisant de faire 24 heures de 
grèves tournantes, qu'il faut 
faire la grève au finish jusqu'à 
ce que le gouvernement cède, 
et qu'il faut continuer les mo­
bilisations , quelle que soit la 
situation de crise dans le gou­
vernement . Les travailleurs 
font des discussions très cri­
tiques dans les usines , envers 
les dirigeants, et les méthodes 
avec lesquelles ces grèves ont 
été préparées. Il y a eu très peu 

d 'assemblées, pas de discussions 
sur le programme et les modali­
tés de ces grèves. La grève a été 
suivie à 1 00 % , mais dans les 
meetings, les réunions où par­
laient les dirigeants syndicaux, 
les gens n'écoutaient pas, beau­
coup partaient avant la fin ou 
discutaient à haute voix en 
plein meeting. C'est une criti­
que et une protestation envers 
les méthodes bureaucratiques. 
Toutes les prochaines actions 
doivent être discutées dans des 
assemblées, des meetings , tout 
le monde doit pouvoir inter­
venir pour donner son avis, et 
il ne faut pas se mobiliser seu­
lement dans les régions concer­
nées , mais dans toutes les en­
treprises. 

LE FRONT DES TRA V AILLEURS WALLONS ET FLAMANDS 
IMPOSE AUX DIRECTIONS SYNDICALES EST L'ARME LA 
PLUS PUISSANTE DES TRA V AILLEURS POUR CONTINUER 
LA LUTTE. 

L'aspect le plus important des 
grèves actuelles, est la réalisa­
tion de l'unité syndicale FGTB 
et CSC et le front des travail­
leurs wallons et flamands . En 
effet les grèves tournantes se 
font en même temps en Flan­
dres et en Wallonie , et les tra­
vailleurs ont imposé l'unité syn­
dicale aux directions . C'est une 
conquête très ·importante pour 

la Belgique. Cela représente une 
force, une cohésion, une puis­
sance du mouvement ouvrier 
très grande , et a même une sig­
nification plus importante que 
les conclusions de la Grève de 
6061. Tout le monde reparle de 
60-p 1, mais les grèves actuelles 
sont une conclusion de 60-61 , 
à un niveau beaucoup plus éle­
vé ; parce que la classe ouvriè-

re a depuis lors vécu ies expé- classe ouvrière est unie dans sa 
riences de front de la gauche lutte contre le capitalisme. Au­
dans plusieurs pays d'Europe jourd'hui elle a imposé cette 
et elle a imposé le front wal- unification aux directions syn­
lons-flamands. Cela remet en dicales . C'est la plus belle Je­
place, toutes les idées, défor- çon que l'on ait pu tirer de 60-
mées sur le soi-disant manque 61. To_ute la classe ouvrière 
de conscience et le conserva- lutte pour la même chose , 
tisme de la Flandre face au pour en finir avec l'exploita-
progressisme de la Wallonie. La tion capitaliste. · 

LES GREVES ONT UN CARACTERE POLITIQUE POUR REN­
VERSER CE GOUVERNEMENT MAIS SURTOUT POUR ABOU­
TIR A UN GOUVERNEMENT DE GAUCHE. POUR UN FRONT 
UNIQUE PARTIS OUVRIERS ET SYNDICATS POUR IMPOSER 
CE GOUVERNEMENT. 
Tindemans, au nom de la bour­
geoisie , a qualifié ces mobili­
sations de "politiques", et les 
directions syndicales s'en dé­
fendent tant qu'elles peuvent. 
Il est certain que ces mobili­
sations ont un caractère poli­
tique , à cause de la crise sans 
issue du système capitaliste. Il 
n'est pas possible de poser une 
revendication économique, de 
salaires, de diminution des heu­
res de travail , sans remettre 
en question toute la politique 
du gouvernement Tindemans, 
qui applique les ordres de la 
bourgeoisie . Tindemans veut 
créer un comité de défense de 
la démocratie politique, en pré­
tendant qu'il n 'aurait rien à 
voir avec les grèves actuelles. 
Mais on se demande bien à 
quoi il servirait alors. 
La discussion sur ce problème 

est très grande dans tous les 
secteurs des travailleurs, qui 
ne veulent pas être utilisés pour 
un simple changement de figures 
dans un gouvernement , pour les 
intérêts parlementaires ou élec­
toraux d'un parti. Pour cela, 
beaucoup d'ouvrier disent que 
la lutte est s~ulement syndica­
le , et pas politique . C'est en fait, 
une réaction. contre la droite, 
la direction du PSB qui n'est 
pas contre de revenir à un gou­
vernement pour administrer la 
crise capitaliste. Les outjers ne 
veulent pas de cela, ni plus d'ail­
leurs que leurs grèves. servent 
des objectifs de fédéralisme, de 
régionslisation, de gouvernement 
wallon. La détermination de tou-
te la classe ouvrière , de Flandre 
comme de Wallonie exige une , 
issue sur le plan national et ~ 
contre le pouvoir capitaliste. 

LE ROLE POLITIQUE DES SYNDICATS EST IMPORTANT POUR 
AIDER A L'ORGANISATION DU FRONT DE LA GAUCHE 

Les syndicats ont un rôle essen­
tiel a jouer, non pour obte­
nir une " régionalisation" ou un 
" fédéralisme " , mais pour im­
pulser une alternative ouvrière 
à la crise capitaliste : un front 
unique , sur le plan national, des 
partis de gauche et des syndi­
cats , un programme anticapi­
taliste , un gouvernement de gau­
che. La FGTR de Liège , quï 
veut se montrer plus à "gauche" 
fait , en fait, un jeu pour les for­
ces bourgeoises ou de la peti­
te-bourgeoisie en nettan t en 
avant la régionalisation, au lieu 
d'un programme d'expropria­
tions, d'étatisations , de plani­
fication sous contrôle ouvrier 
de l'économie. 
Il faut discuter la poursuite des 
grèves ces prochains vendredis : 
y participer chaque fois dans 
tout le pays, soit par des arrêts 
de travail , des assemblées, des 
meetings, des manifestations . 
Il faut faire des assemblées dans 
toutes les entreprises pour tirer 
les conclusions des actions et 

décider sous quelle forme conti­
nuer. Il faut maintenir un mou­
vement sur le plan national. 
Dans les assemblées il faut dis­
cuter pour que les Partis Com­
muniste, Socialiste, la gauche 
chrétienne , le RW, les jeunes 
sociaux-chrétiens, le MOC in­
terviennent en appui total aux 
luttes et avec des propositions 
pour construire un front de la 
gauche, avec un programme 
anti-capitaliste . 

Maintenir les grèves jusqu'à im­
poser les 36 heures immédiates, 
sans . pertes de salaires et sans 
augmentations des cadences ! 
Developper un front des partis 
ouvriers et des syndicats pour 
fixer, dès maintenant une alter_: 
native anti-capitaliste, au travers 
d'un gouvernement de gauche! 

Pleine démocratie syndicale pour 
discuter et décider la poursuite 
des actions ! 

11 mars · 1977 



LA CRISE DU CAPITALISME EN ANGLETERRE ET L'ORGj 
_UN PROGRAMME . ANTI. CAPITALISTE 
Le niveau actuel de la lutte de classes en Angleterre montre la né­
cessité et la possibilité dès maintenant, de faire fonctionner une ten­
dance de gauche, malgré toutes les résistances de la direction du Parti 
Travailliste et des Tracte Unions. Comme nous l'avons analysé anté­
rieurement, le manque de vie, de tradition marxiste, de fonctionne­
ment démocratique soviétique des syndicats, a conduit le mouve­
ment ouvrier, les centrales ouvrières, le Parti Travailliste, à em­
pêcher le fonctionnement de tendances révolutionnaires. 

L'absence d'un Parti Communiste important - le PC est chaque 
plus réduit en Angleterre-, l'étape de Staline avec le réformisme qui 
l'accompagnait, ainsi que le développement de l'économie capitaliste, 
la puissance de l'empire anglais, basée sur l'exploitation et les massa­
cres d~s colonies : tout _cela a e_n~endré une bureaucratie ouvrière qui 
a servi de base au Parti Travailliste. Cette structure a développé un 
corps syndical et politique sur lequel s'appuie l'aristocratie ouvrière 
et sur lequel se fonde le sy'stème capitaliste . Le Parti Travailliste s'est 
formé, structuré, organisé, développé dans cette fonction dans ces 
conditions. ' 

Maintenant, il n'en est plus de même. On discute, et de façon très 
véhémente, que le progrès du monde s'accomplit au travers des Etats 
o~vriers. Ni les Etats-Unis, ni l'Angleterre, ni la France, l'Allemagne, 
m le Japon - les seuls pays capitalistes - puissants - ne peuvent 
comparer leur ~éveloppement avec celui de l'Union Soviétique, com­
p~er les colonies avec l'URSS. Ils cachent cette réalité, alors qu'ils 
d_ev~l<;ppent, toute une dispute sur la fonction, la portée et la supé­
nonte du developpement des Etats ouvriers . Les masses du monde 
voient le développement des Etats ouvriers - de la Pologne à la 
Hongrie, la Tchécoslovaquie -, elles voient qu'ils sont partis d'un 
état d'arrièrement profond et en moins de 40 ans ils sont tous de­
venus des pays très développés industriellement ils ont éliminé la 
faim, le chômage, les plaies du système capitaliste'. 

Tout cela se discute également 
en Angleterre. Le délai est plus 
long, parce que la structure. de 
! 'aristocratie ouvrière est plus 
puissante et qu'il n'y a pas eu 
de révolution comme dans les 
pays · d'Europe devenus Etats 
ouvriers. Cependant l'avant-gar­
de ouvrière, les secteurs avancés 
du prolétariat et de la petite­
bourgeoisie discutent. On en 
discute également dans le mou­
vement syndical. On voit que les 
revendications, augmentations 
de salaires, conditions de travail, 
que l'on parvient à obtenir sont 
de courte durée parce qu'elles 
sont immédiatement suivies 
d'une augmentation des prix, 
d'une croissance des difficultés 
d'existence. Les masses appren­
nent que les revendications ne 
suffisent pas, mais qu'il faut in­
staurer un gouvernement qui 
assure la vie, le travail, la sécuri­
té . Elles voient que cela existe 
dans les Etats ouvriers, et non 
dans les pays capitalistes. tes 
masses anglaises vivent cette pré­
occupation et le manifestent. 

Le Parti Communiste rie par­
ticipe , ni ne mène aucune activi­
té importante. Il est en voie de ' 
désintégration, de liquidation. Il 
a moins de gens qu'avant. IP-fait 
une politique de secte et, en 
plus, droitière, d'alliance avec la 
propriété privée ; il a une con­
ception d'analyse, de pensée, sur 
l'économie, l'histoire, la lutte de 
classes, qui sont réformistes et 
de conciliation avec le capitalis­
me. Aussi ne peut-il avoir de 
grande influence dans ce pro­
cessus, il ne peut canaliser, ni 
re~ueillir, ni organiser aucune 
force révolutionnaire . Pourtant, 
la base d'intellectuels du mouve­
ment travailliste et des tracte 
unions est préoccupée de com­
prendre et de connailre. Elle 
voit l'affondrement de toute 
perspective de l'impérialisme 
anglais. L'instabilité de la livre 
anglaise témoigne de la déca­
dence et l'effondrement de l'im­
périalisme anglais. 

La lutte et la libération des 
colonies contre l'impérialisme, 
le manque de possibilité de gar-· 
der des colonies comme avant -
car cela coûte plus cher de les 
soutenir que de les abandonner 
- tout cela affaiblit l'impérialis­
me anglais. Les conditions se 
développent pour la formation 
de tendances révolutionnaires, se 
basant sur des analyses théori­
ques et programmatiques. Il faut 
porter la discussion sur ce ter­
rain-là, tout en intervenant pour 
appuyer, orienter, participer aux 
mouvements de grèves. Mais il 
est nécessaire d'intervenir sous 
cette forme . 

C'est une conclusion marxiste 
que d'analyser que le Parti Com­
muniste Anglais n'a rien à faire 

là. Les masses se concentrent 
dans le Parti Travailliste et les 
Trade Unions et c'est de là que 
peuvent surgir tendances et cou­
rants, même s'ils n 'ont pas la 
possibilité dans cette étape, 
d'être dirigeants , d'avancer beau­
coup. Mais il faut développer 
cette discussion dès maintenant. 

L'impérialisme anglais se dés­
intègre. Cela s'exprime, non seu­
lement dàns la chute de la livre, 
mais aussi dans le manque de 
poids et d'autorité de l' Angle­
terre dans le monde. Il n'y a 
aucune possibilité de réanima­
tion du capitalisme pour se 
tirer de cette situation. Mais 
cela ne veut pas dire non plus 
que le capitalisme va se laisser 
remplacer, sous forme parle­
mentaire ou tranquille ; le 
passage du capitalisme à un 
gouvernement socialiste ne se 
fera pas sans violences. Il y a 
déjà un gouvernement socialiste. 
Les masses ont une expérience 
vaste et continue des gouverne­
ments . travaillistes. Et elles 
voient que ces gouvernements 
continuent à agir comme des 
agents administrateurs du sys­
tème capitaliste. La préoccupa­
tion essentielle de tous les gou­
vernements travaillistes est de 
sauvegarder la compétitivité de 
l'impérialisme anglais par rap­
port aux autres pays capitalistes 
du monde. Ils arrangent tout -
le problème de la livre, des 
augmentations de salaires, de 
l'inflatio~, du coût de la vie, 
en fonct10n de la concurrence 
de l'impérialisme anglais vis-à-vis 
du reste du capitalisme mondial. 
On ne peut attendre ni espérer 
aucun changement, aucun pas 
important de la part de ces di­
rections. Quand elles font des 
changements , c'est parce qu' 
elles cèdent à l'énorme pression 
des masses, pour éviter le pire. 

Les conditions existent pour 
mener une discussion publique 
parmi les intellectuels, les 
dirigeants syndicaux et politi­
ques, montrant que l'impérialis­
me ne marche plus, que la crise 
est totale, et non point passagè­
re. Il faut analyser que la struc­
ture impérialiste de l 'emppire 
anglais s'effondre, se désintègre. 
Les pays cherchent à se libérer 
et à faire des accords en dehors 
du Common Wealth. 
Certains, comme l'Australie, 
restent encore dans le Common 
Wealth, à cause des couches diri­
geantes qui ont des intérêts liés à 
l'impérialisme anglais et sentent 
qu'elles vont s'écrouler, elles 
aussi, si elles se rendent indépen­
dantes de lui. Elles s'accrochent 
à ! 'impérialisme anglais pour 
survivre. Mais ces couches ne 
représentent pas la puissance 
des masses. 

Les évènements récents de la croissance très grande de la lutte 
Jamaïque, de la Guyane, de la contre l'impérialisme anglais 
Trinidad (où des gouvernements dans toutes les colonies. Cela 
ou des partis de gauche ont gag- affablit l'impérialisme en Angle­
né la majorité) montrent une terre même. 

IL FAUT DISCUTER LE PROGRES REPRESENTE PAR 
L'ETAT OUVRIER 

Il faut développer une activité littéraire, écrire des articles, des textes 
destinés à enseigner, illustrer, clarifier aux yeux des intellectuels, des 
dirigeants syndicaux et politiques du prolétariat, de la petite-bour­
geoisie, des cadres dirigeants du mouvement ouvrier, des militants, 
la nécessité d 'un programme socialiste . celui-ci ne peut s'en tenir au 
programme travailliste. 

Un programme socialiste doit se baser essentiellement sur l'expro­
priation, l'étatisation, la planification de la production. Tout pro­
gramme restant dans le cadre du capitalisme ne signifie aucun béné­
fice pour les masses. Peu importe qui l'élabore, mais ce sera un pro­
gramme destiné à maintenir, défendre la capacité de concurrence de 
l'impérialisme anglais par rapport aux autres impérialismes. Rien de 
plus. Entretemps le niveau de vie, d'emploi, de salaires des masses ne 
fait que reculer. Alors pourquoi voudrait-on d'un gouvernement tra­
vailliste, en attente de quoi? Aucun gouvernement travailliste ne ré­
pond à ces besoins, alors que les masses sont disposées à avancer. Il 
faut mener une campagne publique, de discussions persuasives, pour 
clarifier tous ces problèmes, démontrer qu'il n'y a pas, dans le cadre 
du système capitaliste, de perspectives, de changement, d'arrange­
ment. Il faut un plan d'expropriations, de planification, de contrôle 
ouvrier. 

Il faut faire des comparaisons ave~ les Etats ouvriers. Il y a des 
résistances envers l'Etat ouvrier en Angleterre. Mais de qui viennet­
elles ? des dirigeants. Pas des masses anglaises . Les masses anglaises, 
stimulées par les Etats ouvriers, ont adopté une série de mesures 
soviétiques, elles ont cherché à nationaliser des entreprises privées 
pour les diriger elles-mêmes. Ce ne sont pas les masses qui ont des 
préjugés contre les Etats ouvriers, mais bien les directions. 
La vie d'appareil a provoqué une Elles ressent le poids du mysti­
sélection empêchant le dévelop- cisme de l'impérialisme anglais. 
pement de tendances révolu- Pourtait il n'existe plus d'impé­
tionnaires, de la vie culturelle rialsme anglais ! Mais les diri­
révolutionnaire . L'impérialisme geants travaillistes, communis­
anglais dispose dans les direc- tes, gauchistes, cachent tous les 
tions du Parti Travailliste et problèmes concernant les Etats 
des syndicats , d'une couche de ouvriers. L'Etat ouvrier est un 
dirigeants dominant tout l'ap- exemple pour sortir de la crise 
pareil anti-soviétique, anti-mesu- du système capitaliste, pour le 
res soviétiques, c'est à dire, anti- progrès . Il faut appuyer ce pro­
étatisations, anti-planifications. grès, indépen damment des ·cri­
Ceux-ci se basent sur les erreurs tiques que l'on fait aux direc­
commises, par les directions bu- tions. Qu'était la Hongrie avant 
reaucratiques des Etats ouvriers, 1946 ? une prairie et un lieu de 
la politique criminelle de Staline vacances pour l'empire austro­
et la politique bureaucratique hongrois. Qu'est-elle devenue? 
encore suivie actuellement. Mais Tous ces types ont été liquidés. 
cela ne permet pas de justifier Il y a, certes, un gouvernement 
ni d'approuver les mesures de bureaucratique, mais il a déve­
défense du capitalisme anglais, loppé l'économie. Il n'y a plus 
suivies par ces directions ! Au de faim, de misère, de chômage. 
contraire, si on est contre la po- La Hongrie a besoin de main 
li tique bureaucratique de Staline d 'oeuvre, elle exporte des 
et du stalinisme, il faut mener techniciens et des machines. Voi­
une politique correspondant aux là ce que doivent discuter les 
besoins de progrès de la révolu- camarades du Parti Travailliste, 
tion, de l'économie, qui ne peut du Parti Communiste, des Tracte 
avancer que par des mesures ré- Unions. 
volutionnaires anti-capitalistes ; Une préoccupation intelligen­
il faut la démocratie soviétique, te, logique, rationnelle ne consis­
La solution, face à la crise de te pas à crier : "voyez ! ce sont 
l'impérialisme anglais, c'est l'éta- des bureaucrates ! ", mais à voir 
tisation, la planification. Il faut comment l'Etat ouvrier a pro­
discuter tout cela publiquement. gressé , tout en veillant à ne pas 

En proposant un tel pro- faire ce que ces bureaucrates ont 
gramme, on ne dépend pas des fait de mal. Quand on construit 
erreurs de la bureaucratie sovié- un train, et qu'une roue fonc­
tique, mais on prend une mesure tionne mal , on ne dit pas le train 
de centralisation économique ne vaut rien. Il faut changer la 
permettant de faire progresser roue ; mais le train est bon, les 
l'économie et de répondre aux voies et la destination le sont 
besoins de la population. Il faut aussi. C'est l'impérialisme anglais 
faire une discussion publique qui n'a plus ni destination, ni 
au cours de laquelle il faut sé- roues, ni voies, ni train. 
parer les erreurs bureaucratique C'est faux que l'impérialisme 
et criminelles de Staline, le ca- anglais est tout-puissant et qu'il 
nrctère bureaucratique des di- a contaminé la classe ouvrière et 
rections communistes et des le peuple anglais comme le pré­
Etats ouvriers, et le progrès des tendent certains. L'impérialisme 
Etats ouvriers. Montrer que les anglais dispose d'un appareil ne 
Etats ouvriers sont partis de zéro laissant ni penser, ni agir, ni par­
et que, malgré ces conditions Ier. La démocratie n'est qu'une 
bureaucratiques, ils ont résolu étiquette, de pure forme : "voici 
tous les problèmes de la crise la démocratie ... mais je casse la 
économique. Tous ! Alors, que figure à celui qui parle". On ne 
faut-il discuter en fait ? Se pro- laisse pas discuter, se prononcer, 
téger derrière "le manque de ni prendre en exemple les Etats 
liberté" n'est qu'un subterfuge ouvriers. Une réelle démocratie 
pour éluder de discuter le fait en Angleterre, permettrait aux 
que dans aucun Etat ouvrier il ouvriers d'expliquer ce que sont 
n'y a de chômage, de famine, les Etats ouvriers. 
de misère , de répression des Notre section doit poursuivre 
masses. La répression contre l'activité du publicer les textes 
l'un ou l'autre intellectuel est, de l'Internationale , de Posadas, 
en fait, une mesure d'hygiène . car ils éduquent l'avant-garde, 

Une couche de la direction ils l'orientent, la persuadent , ils 
travailliste, socialiste, commu- expliquent la nature des pro­
niste, gauchiste, vit ces problè- blêmes du monde, leur influence 
mes , mais ne sait pas quoi faire. sur l'Angleterre et l'influence de 

l'Angleterre sur les problèmes 
du monde. Ils aident à donner 
une compréhension . harmonieux 

L'ABSENCE DE VIE POJ 
PAS AU NIVEAU DE cm 
ANGLAISES 

Il est certain qu'il n'y a pas de~ 
ni dans aucun parti de la classe 
qui font le plus de réunions, a 
tions. Les masses ne participent 
qu'elles n'ont pas confiance, el 
problèmes qu'elles sont en mesi 
la prise du pouvoir, l'avance des 
res anti-capitalistes, la significat 
la Chine, le programme anti-caJ 
tions, les sections des partis so 
une politique d'amélioration du 
que les gens n 'ont pas intérêt à a 

Mais dans les grandes grèves, 
masses et la classe participent iI 
diction dans le comportement, 
contradiction si elle manquait 1 

tion politique. Mais son appu 
ses demandes de mesures anti-ca 
rêt. Elle ne va pas aux réunion: 
lent, empêchent toute possibilit 
tive, et qu'ils ne programment 
plus, poser une question dans 
générales, on ne peut poser qu'1 
teur, même s'il défend une posi1 
namique de la lutte de classes. a 
aucun argument , aucun raisonnei 

Voila pourquoi les masses ne 
vont pas aux partis, cependant 
elles votent massivement socia­
liste et communiste. Elles ne 
vont pas aux syndicats et elles 
font massivement grève et font 
preuve de beaucoup d'initiatives . 
Les masses sont aptes, elles ont 
la compréhension et la résolu­
tion de résoudre elles-mêmes les 
problèmes, d'impulser les partis 
socialistes et communistes, les 
groupes de gauche, les syndicats 
à prendre des mesures- anti-ca· 
pitalistes. La classe fait son édu­
cation, sa formation, sa compré­
hension politique, non seule• 
ment dans la lutte de classes 
dans le pays même, mais dans le 
monde entier. Elle observe le 
processus du monde, assimile 
les expériences et voit la fai­
blesse du système capitaliste, 
l'impuissance, l'incapacité, les 
contradictions internes du sys­
tème capitaliste. Celui-ci ne par­
vient pas à se mettre d'accord. 
bien qu'il y arrivera quand il 
décidera la guerre contre les 
Etats ouvriers. Les masses voient 
que le capitalisme, tout en étant 
un ennemi antagonique de l'Etat 
ouvrier, n'a pas été capable 
d'empêcher l'Angola, le Mozam­
bique. La classe ouvrière tire la 
conclusion : "la force , la puis­
sance est de notre côté , la fai­
blesse du leur" . Elle ' cherche, 
dans chaque pays à resoudre les 
problèmes dans une voie anti­
capitaliste, et elle fait pression. 
Le manque de vie politique-, d'ar­
guments, de discussion scientifi­
que intimide, fai t reculer les 
masses. Par exemple, cette dis­
cussion sur l'abandon de la dic­
tature du prolétariat : on ne 
donne aucun argument pour 
montrer que celle-ci n'est plus 
nécessaire . L'expérience de Cu­
ba, d'angola, du Mozambique 
démontre, au contraire que la 
dictature du prolétariat est né· 
cessaire ; sans elle, la bourgeoi­
sie a la voie libre pour reprendre 
le pouvoir. Le problème de tou­
te révolution est d'empêcher cet­
te reprise du pouvoir, car c'est 
un recul de l'histoire , alors que 
la révolution est le progrès de 
l'histoire. Les masses voient tout 
cela. Elles appuient unanime­
ment tout mouvement révolu­
tionnaire et tout pays se libé­
rant de l'impérialisme et du ca­
pitalisme. Elles voient que n'im­
porte quel pays, aussi peu im­
portant soit-il sur le plan éco­
nomique comme l'Angola, le 
Mozambique, adopte des mesu­
res de programme et d'organisa­
tion socialistes, dans le cours de 



~-NISATION 

du processus mondial de crise 
du système capitaliste, des 
Etats ouvriers , de la lutte pour 
le socialisme. 

• ITIQUE, NE CORRESPOND 
1PREHENSION DES MASSES 

ie politique dans le Parti Travailliste, 
ouvrière, même si on considère ceux 
foptent les plus nombreuses résolu­
pas à la vie régulière des partis parce 
!es ont vue qu'on ne discute pas les 
re et en conditions de discuter : sur 
revendications de la classe, les mesu­
on de l'Angola, du Mozambique, de 
>italiste. Par contre, dans les fédéra­
;ialistes et communistes, on discute 
système capitaliste. C'est pour cela 

.1er aux réunions. 
les manifestations, les meetings, les 
.tégralement. Il n'y a pas une contra­
la conduite de la classe. Il y aurait 
l'intérêt, de capacité , de préoccupa­
i au Parti Travailliste, aux grèves, 
pitalistes sont la preuve de son inté-
des partis parce que ceux-ci annu­

~ de discussion , de politique objec­
rncune discussion. On peut tout au 
le "débat". Les réunions sont très 
ne petite question, tandis que l'ora­
ion opposée, aux positions, à la dy­
tout le loisir de parler, sans donner 

ilent. 

sa lutte contre l'impérialisme : 
ces pays étatisent la propriété, 
planifient la production, font in­
tervenir des organes de classe, 
de quartiers, des organes de dis-
cussion des massP.s . 

1 Les masses voient ce a, en 
France, en Angleterre, et elles 
se disent : "pourquoi ne pas en 
faire autant ici ! ces masses ont 
moins de possibilités que nous, 
elles n'ont pas de quoi se nour­
rir , elles dépendent de l'appui 
militaire des Etats ouvriers, de la 
relation mondiale de forces". 
Les masses de chaque pays 
voient qu'il s'agit d'un problè­
me de relations de forces mon­
diales, et non locales. C'est pour­
quoi elles se disent : "L'Angola 
n 'a rien. Pourquoi l'impérialisme 
n 'est-il pas intervenu ? les An­
glais qui étaient si puissants, 
pourquoi ne s'en sont-ils pas 
mélés ?" L'OTAN qui a tant de 
forces , pourquoi n'est-elles pas 
intervenue en Angola et au Mo­
zambique? Les masses savent 
que c'est à cause de sa faibles­
se que le capitalisme n'inter­
vient pas. Il est faible , parce que 
les Etats ouvriers sont forts . Du 
point de vue militaire, le capita­
lisme a plus de forces que ja-

/ mais dans l'histoire . Du point de 
vue social et politique il n'a rien . 
Les masses du monde ont déjà 
décidé . Leur décision est sociale 
et politique. 

Une fois prise la décision po­
litique et sociale, alors les ar­
mes peuvent servir ; pour ac­
complir cette résolution, il faut 
compter sur l'alliance objective 
avec les Etats ouvriers. Et cela 
signifie : dictature du proléta­
riat , internationalisme, même 
avec les directions bureaucrati­
ques des Etats ouvriers.· Celles­
ci se voient obligées d'être objec­
tives et d'appuyer la lutte con­
tre l'impérialisme. 

Voilà toutes les raisons pour 
lesquelles n 'existe pas de vie po­
litique plus profonde en Angle­
terre. Mais nous devons nous­
mêmes intervenir plus et appeler 
à faire place et donner accès à 
l'intervention des masses, à for­
mer des organes de quartiers. 

Par exemple, dans plusieurs 
pays et en particulier en Italie, 
se sont formés des conseils de 
quartiers qui exercent une fonc­
tion supérieure aux conseils mu­
nicipaux, sans avoir toutefois 
leur pouvoir. Quand on parvient 
à former des conseils de quar­
tiers, c'est parce que le quartier 
se méfie du parlement, du dé­
puté, de la commune, il ne croit 
pas aux députés. Autrement, au 
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lieu de former des conseils de 
quartiers, il diraient aux dépu­
tés : "faites ceci et cela". Mais 
comme la population sait que les 
députés ne le feront pas et que 
le parlement , à cause de toute 
sa structure, ne permettra pas de 
le faire, elle a recours à ces or­
ganes. Les masses du monde 
comprennent que ce sont des or­
ganes liés à la population, à la 

vie quotidienne , qui permettent 
de décider le cours du progrès, 
d'élever politiquement et socia­
lement les masses et celles-ci 
s'expriment ensuite dans la lutte 
de classes, dans l'appui à l'An­
gola , au Vietnam, à la Chine, 
l 'appui politique aux partis ou­
vriers , socialistes et comm.unis­
tes . Les masses vivent tout cela 
également en Angleterre . 

POUR LA REPUBLIQUE SOCIALISTE! 

Entretemps la bourgeoisie anglais continue avec son roi , bien que 
celui-ci ne remplisse aucune fonction sociale , ni politique, ni scienti­
fique . C'est seulement un type qui bouffe . La Reine d'Angleterre , 
quant à elle, utilise son palais avec toutes ces chambres pour y dor­
mir chaque nuit avec un type différent . Leur vie est vide, ils tentent 
de la remplir au moyen du sexe ou de l'équitation. Une des con­
clusions urgentes à poser en Angleterre, une consigne immédiate : 
à quoi sert le roi ? quelle est sa fonction politique, scientifique, 
dirigeante ? quelle importance a-t-il ? Le Président d'une république, 
au moins, représente des courants, des tendances politiques. Mais 
le Roi? il reste impartial devant le gouvernement travailliste ou con­
servateur. Même les communistes en Angleterre disent que le roi 
peut rester en place, avec un gouvernement communiste. 

La liquidation du roi est un mot d'ordre essentiel. Il faut élimi­
ner la juridiction et la structure politique de la monarchie . Et lui 
opposer la république socialiste. La direction travalliste persiste à 
omettre, à cacher la discussion sur ce problème de la monarchie . 
Poser ce problème consisterait à poser aussi : où allons-nous ? Et 
les masses vont imposer des mesures socialistes, une république so­
cialiste, et non bourgeoise. Il faut donc, aussi bien en ANgleterre 
qu'en Belgique, proposer l'élimination de la monarchie et l'instau­
ration de la république socialiste. 

Les masses comprennent que le 
capitalisme ne peut résoudre au­
cun problème. Elles ne sont pas 
seulement préoccupées des 
besoins économiques , de travail, 
d'emploi, de salaires, elles ont 
aussi une compréhension politi­
que et programmatique de ce 
que le capitalisme ne peut rien 
résoudre, tandis que dans le 
monde existent 18 Etats ouvriers 
et 20 Etats révolutionnaires . Les 
masses pensent : "si dans ces 
pays on a résolu ces problèmes, 
pourquoi pas nous ? qu'est-ce 
qui empêche de le faire ? l'impé­
rialisme a de la force ? certes, 
mais il en avait aussi en Angola, 
au Mozambique, au Vietnam". 

Une des raisons - importan­
te sinon l'essentielle - de la dé­
faite de l'impérialisme au Viet­
nam est l'attitude de la jeunes­
se nord-américaine qui était con­
tre cette guerre . On sait mainte­
nant , que près de 5 millions 
d'exemplaires de journaux faits 
par les jeunes contre la guerre 
du Vietnam, sortaient chaque se­
maine. Cette résistance intimi­
dait le capitalisme : "si on va 
plus loin , la résistance va s'ai­
guiser et devenir un soulèvement 
et une impulsion à l'organisation 
des masses". L'impérialisme a cé­
dé, par peur, pour empêcher que 
les masses s'organisent . Les mas­
ses en Angleterre, dans toute 
l'Europe et le monde voient bien 
que le capitalisme ne résout au­
cun problème, l' Angiola, le Mo­
zambique résout les problèmes, 
tout en disposant de moyens 
militaires inférieurs à ceux des 
masses anglaises. 

Les masses ont une influen­
ce très grande dans l'armée et la 
police anglaises . Celle-ci fut une 
des premières à poser l'organisa­
tion syndicale de la police. Les 
masses ouvrières, petites-bour­
geoises moyennes et pauvres sen­
tent que l'empire anglais ne peut 
plus résoudre aucun problème, 
qu'il est en désagrégation et se 
disloque, et qu'une transforma­
tion sociale est nécessaire. Il faut 
discuter de ce point de vue . 

Les masses ne sont oas sans 
savoir ce qu 'il faut faire. Elles 
sont au-dessus de la direction 
de leur parti. Celle-ci ne sait pas 
expliquer ce qu'il faut faire, 
alors que les masses regardent 
l'Angola, le Mozambique, les 
Palesiniens, l'Algérie , le Bénin : 
elles les voient résoudre les pro­
blèmes sur la base de l'étatisa­
tion , de la planification. 

Il faut discuter également que 
la seule perspective pour l'im­
périalisme anglais est de s'enfon­
cer plus encore dans sa crise , 
économique, sociale et politique. 
La livre dévalue constamment , 
les prix montent, directement ou 
indirectement. Même s'ils n'ont 
pas augmenté aussi fort que dans 
d'autres pays, on liquide une sé­
rie de services sociaux, qui fai­
saient partie du salaire. Et par 
conséquent le coût de la vie aug­
mente. Même si le prix des 
chaussures n'a augmenté que 
d'une livre, on a supprimé la 
gratuité des soins dentaires, de 
toutes sortes de services soci­
aux, , de congés payés, d'atten-
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La réunion du PCF.PCE.PCI. à Madrid et 
la discussion du mouvement communis,te 
Il n'y a eu aucun "triomphe" d'une ligne eurocommuniste, lors de 
la rencontre entre le Parti Communiste Français , Italien et Espagnol 
en Espagne. Aucun Parti Communiste ne peut rompre avec le reste 
du mouvement communiste mondial, avec les Etats ouvriers et en 
particulier avec l'Union Soviétique, sans perdre en même temps sa 
principale raison d'être : être le prolongement de l'Etat ouvrier, pour 
la classe ouvrière âes différents pays encore capitalistes. 

Avant la réunion de Madrid, le Parti Communiste Italien, dont la 
direction avait le plus défendu des positions "eurocommunistes" a 
fait beaucoup de changements. Il a reçu Cunhal avec beaucoup de 
publicité et signé une déclaration commune avec le Parti Communis­
te Portugais, qui marquait la solidarité entre les deux partis, l'appui 
à toutes les conquêtes de la révolution portugaise, la nécessité d'un 
front de la gauche , et le soutien au pays socialistes , et en particulier 
à l'Union Soviétique. Il faut se rappeler qu'il y a à peine un an , lors 
du congrès du Parti Communiste Italien, le délégué portugais n 'a 
même pas eu le droit à la parole ! Maintenant, Cunhal s'est rendu 
dans de nombrueses fédérations et a rencontré beaucoup de mili­
tants et de cadres communistes italiens, sans avoir rien changé à la 
politique du PC Portugais. En même temps, Berlinguer et d'autres 
dirigeants du PC Italien ont manifesté leur reconnaissance et compré­
hension de la fonction de la Révolution d'Octobre et de l'Union So­
viétique dans l'histoire et la nécessité de prendre appui sur les ex­
périences historiques les plus avancées. C'est que la rébellion a été 
très grande à l'intérieur des masses communistes, des militants , des 
cadres du PC Italien et tout un courant de gauche, imposé certains 
changements, de la part des dirigeants . 

La même discussion s'est développée dans les autres Partis Com­
munistes, et se poursuit dans tout le mouvement communiste mon­
dial. Pendant que certains dirigeants des PC d'Europe cherchent une 
voie au socialisme, qui n'existe pas , les révolutions qui progressent 
en Afrique , en Amérique Latine , en Asie, comme l'Ethiopie , le Mo­
zambique , l'Angola, le Vietnam affirment les principes du marxis­
me, et cherchent à les mettre en application , ou viennent au marxis­
me . Le Vietnam, lors du dernier congrès du Parti Communiste mon­
tre l'importance et la vie des principes de la révolution permanente 
(voir le texte du cde J. Posadas sur "le projet de résolution du PC 
Vietnamien") ; le Mozambique se propose de construire un nouvel 
Etat ouvrier, appuyé sur la dictature du prolétariat , les organismes 
de contrôle et de pouvoir des masses , l'internationalisme socialiste , 
et s'engage à continuer la lutte armée et mettre toutes ses forces 
pour aider la libération des masses de Rhodésie et d 'Afrique du Sud . 
L'ethiopie montre aussi comment il faut répondre au "pluralisme". 
Dans toutes ces révolutions, qui partent de mouvements nationalis­
tes et adoptent le programme, les principes du socialisme, il y a des 
discussions, des expériences très riches pour tout le mouvement ou­
vrier et communiste mondial : on discute sur le rôle politique des 
syndicats dans la construction de l'Etat ouvrier, la participation de 
toute la population à la construction de l'économie collective, on y 
discute surtout , comme les camarades vietnamiens , des relations 
communistes qu'il est déjà possible de construire aujourd'hui. 

L 'existence des Etats ouvriers , l'exemple qu'ils donnent aux mas­
ses du monde de la supériorité de l'économie planifiée, de la pro­
priété étatisée, même avec une direction bureaucratique, l'appui 
qu 'ils donnent de plus en plus à la libération des peuples contre 
l'impérialisme, sont un stimulant et un point d'appui immenses pour 
toutes ces révolutions . Ils le sont aussi pour la classe ouvrière, pour 
les masses communistes d'Europe encore capitaliste. Et les Etats 
ouvriers eux-mêmes, qui reçoivent toutes les impulsions de la révo­
lution mondiale , sont en train de rediscuter des principes program­
matiques du marxisme , que les directions bureaucratiques avaient 
enterrés pendant des dizaines d'années . A côté de la réunion de Ma­
drid , les Partis communistes des Etats ouvriers d'Europe se sont ré­
unis pour affirmer des principes importants : sur les droits démocra­
tiques des peuples, liés à la lutte de classes, sur les conclusions à ti-

rer du Chili, où la défaite de l'Unité Populaire provient de son in­
compréhension de ces limites de la démocratie pour la bourgeoisie, 
sur le fait que la bourgeoisie, une fois chassée du pouvoir, cherche 
à s'organiser pour le reprendre, et n'accepte pas de faire du "plura­
lisme" avec les partis de gauche. Même bureaucratiquement, les PC 
des Etats ouvriers sont obligés de discuter plus profo!_!_dément et ils 
doivent chercher à donner une réponse , des arguments, des analyses, 
face à la résistance que leur opposent certains secteurs des directions 
communistes d'Europe capitaliste. 

L'eurocommunisme, comme l'avait posé le camarade J . Posadas 
dès le départ (voir le texte, paru aux Editions Revue Marxiste) n'a 
pas de perspective, parce que la nécessité historique demande l'uni­
fication du mouvement communiste mondial, et que tous les mou­
vements révolutionnaires qui triomphent à cette étape, prennent 
aussitôt des mesures communistes, cherchent l'alliance avec les Etats 
ouvriers et de tout ce processus surgit une impulsion déterminante 
vers l 'unification , et non vers la dislocation du mouvement commu-
niste mondial. . C . F • lt 1- E 1 A Madrid , les Partis ommumstes rançais, a ien, spagno , ne 
sont pas allés afiirmer une ligne d'eurocommunisme . Ils y sont allé 
avec , dans chacun des partis, le poids d'une résistance et d'une ré­
bellion de la base, de l'avant-garde , d'une bonne partie de la direc­
tion contre tout abandon des liens avèc les Etats ouvriers et l'Union 
Soviétique. C'est pourquoi à l'issue de cette réunion, il n'y a pas eu 
de déclaration - malgré tous les espoirs de la presse capitaliste mon­
diale - condamnant le soi-disant manque de libertés dans les pays 
socialistes. Carrillo , qui maintient encore les positions les plus éloig­
nées du programme communiste , allant jusqu'à dire qu 'il est plus 
libre en Espagne qu'un dissident ne l'est en Union Soviétique, oublie 
bien facilement qu'il a pu faire l'activité et les discussions qu'il a 
faites , grâce à l'existence de ce rapport de forces mondiales qui 
oblige toute la bourgeoisie européenne et espagnole à manoeuvrer 
certaines concessions démocratiques ; et dans ce rapport de forces , 
l'Union Soviétique est un centre fondamental. Carrillo n'était pas 
libre grâce à sa capacité de manoeuvrer avec la bourgeoisie , ou griiee 
à la civilité de celle-ci , mais grâce aux luttes incessantes des millions 
de travailleurs dans le monde , en Europe, en Espagne même, pour 
imposer des changements sociaux révolutionnaires en Espagne. 

Les dirigeants communistes à Madrid étaient sous la protection, 
non des policiers qui les gardaient , mais des centaines de milliers de 
travailleurs agricoles qui occupaient toutes les routes avec leurs trac­
teurs pour imposer des syndicats de classes, et qui imposaient les 
droits démocratiques dans le pays. 

Tout cela a pesé sur la rencontre entre les trois Partis Communis­
tes, qui n'ont pu affirmer ou développer en quoi consistait la soi-di­
sant "voie démocratique" au socialisme, ni une voie "européenne" 
au socialisme. Par contre, la discussion s'approfondit et va continuer 
dans tous les Partis communistes, en Espagne, en France, également 
en Belgique. Dans cette discussion il faut s'appuyer sur les _expé­
riences de la révolution socialiste au Mozambique, en Angola, au 
Vietnam et sur tous les changements dans les Etats ouvriers, il faut 
les faire connaître dans les partis , dans tous les secteurs de la classe 
ouvrière au lieu de toujours être à la défensive , en attendant la pro­
chaine attaque de la bourgeoisie. La bourgeoisie mondiale, et en par­
ticulier en Europe, cherche désespérément des "dissidents" pour 
s'emparer d'eux, essayer de les utiliser contre les Etats ouvriers . Les 
camarades communistes ne doivent pas lui emboiter le pas ! Au lieu 
des communiqués estimant que les "dissidents" eux aussi ont-le droit 
à la critique, nous invitons les camarades communistes à discll:ter les 
principes de la démocratie socialiste , ce que celle-ci représentait pen­
dant les 7 premières années de la Révolution Russe , les expériences 
très profondes que sont en train de faire tous les nouveaux Etats ou­
vriers , les progrès et les changements en cours en Union Soviétiq1:1e 
et dans tous les Etats ouvriers d'Europe : faire des débats , des dis­
cussions, prendre des initiatives, pour faire avancer ces idées. 
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tion aux enfa_nts . Cela signifie 
une augmentation du coût de la 
vie . Le gouvernèment travailliste 
se fait le soutien acharné du sys­
tème capitaliste, et pour cela, 
il supprime toutes sortes de ser­
vices sociaux, de congés payés, 
de soins pour les enfants . 

Quand le capitalisme en est 
réduit à prendre ces mesures, qui 
signifient un affrontement brutal 
contre la population, il montre 
toute son impuissance. Les sec­
teurs dirigeants du Parti Travail­
liste comptaient fermement sur 
toutes ces mesures sociales pour 
faire avoir confiance dans le ca­
pitalisme. S'il en vient à cette 
limite , c'est parce qu'il est au 
bord de la ruine. Il finiira par 
supprimer le paiement des pen­
sions. Les masses anglaises voient 
que l'impérialisme, qui en fai­
sait autant en Angola , a été chas­
sé de ce pays et que les Angolais 
résolvent leurs problèmes. L' An­
gola n'est pas différent de l' An­
gleterre. L'armée anglaise est très 
puissante. Mais l'armée impé­
rialiste en ANgola l'était égale­
ment : derrière l'impérialisme 
portugais , il y avait les Anglais, 
l'OTAN, les Yankees. Ceux-ci 
avaient programmé d 'intervenir 
en ANgola . Pourquoi ne l'ont-ils 
pas fait ? à cause de l'interven­
tion des masses noires et du rap­
port mondial des forces - entre 
autres , des Etats ouvriers. 
Chaque population exploitée du 
monde compte sur l'Union 
Soviétique pour sa libération. 

La direction de l'Union Sovié­
tique ne tire pas les conclusions 
de cette situation, parce que -les 
formes bureaucratiques de fonc­
tionnement , la conception et la 
défense d 'intérets économiques 
et sociaux bureaucratiques l'em­
pêchent de voir. Cependant elle 
est obligée de regarder. N'im­
porte quel mouvement dans le 
monde compte sur l'Union So­
viétique. Ils comprennen t sa 
fonction , parce qu'ils ont vu 
les Soviétiques appuyer Cuba. 
Et Cuba a fait la prouesse histo­
rique de dire : "nous envoyons · 
20.000 hommes en Angola, et 
nous n 'en envoyons pas plus 
parce que nous n'en avons pas 
plus" . Les canons atomiques_des 
Yankees sont pointés sur Cuôa. 
Les masses voient cela. Elles ti­
rent la conclusion qu 'il ne-s'agit 
pas de la puissance de Cuba, 
mais du rapport mondial de for­
ces favorable. 

Il faut considérer l'intelligen­
ce, la compréhension politfque , 
la résolution anti-capitaliste des 
masses du monde. Il faut la 
mesurer au travers du progrès 
des luttes révolutionnaires , anti­
capitalistes et anti-impérialistes 
d'Afrique , d'Asie et d'Amérique 
Latine , au travers de la forma­
tion d'organes de masses dans le 
monde entier : depuis les Con­
seils d'Ecoles, où les parents et 
les élèves, la population inter­
viennent , en substituion de l'E­
tat ; jusqu'aux conseils dans les 
usines et les quartiers . Les mas­
ses font l'expérience de ces or­
ganismes, qui se développent et 
se heurtent aux mesures, aux 
décisions, aux programmes du 
système capitaliste. Les masses 
voient qu'elles résolvent les pro­
blèmes, et non le Parlement. 
Leur mobilisation, leur force, 
leur poids entraine toute la po­
pulation, inclus celle qui appuie 
électoralement les partis du gou­
vernement . Elles voient leur 
propre autorité, elles mesurent 
les progrès des masses du mon­
de , avec l'appui des Etats ou­
vriers, et le recul constant de 
l'impérialisme. 

Il faut compter sur tout ce 
processus, pour l'Angleterre. Il 
est certain qu'on ne voit pas 
s'élever des tendances dévelop­
pent ces principes et ces expé­
riences . Cela provient du man­
que de vie dans le Parti Travail­
liste, du manque de formation 
antérieure d 'organes d'interven­
tion . Les initiatives conduisant 
à cette vie politique et à ces 

conclusions , ne vont pas venir 
d'une usine ni d'un quartier ou 
d'un Comité de quartier. Elles 
doivent surgir d'éléments ayant 
l'assurance de développer des 
idées, le programme, les expé­
riences, et de s'.occuper de ces 
problèmes. Tous les comités de 
quartier, de syndicat , s'occupent 
de leurs propres problèmes ; et 
il faut des directions s'occupant 
de ces problèmes de base que 
nous avons cités. Le Comité de 
quartier peut être un point d'ap­
pui pour une activité postérieu­
re plus importante , mais ce n'est 
pas lui quia l'initiative , la capa­
cité , ni la possibilité de mener 
cette activité programmatique 
fondamentale . 

C'est à nous à le faire . Il faut 
faire un très grand effort pour 
augmenter le poids de notre 
section , sa force numérique et 
sa capacité. La section doit 
publier , en même temps que les 
textes de l'Internationale, des 
artc:iles qu'elle élabore elle-mê­
me. 

Le capitalisme anglais est 
épuisé. Les masses anglaises ont 
donné déjà une infinité d'exem­
ples d 'initiatives, de luttes anti­
capitalistes. Entre autes, elles 
ont été les premières dàns le 
monde à organiser des occupa­
tions de maisons vides. En 1946, 
à la fin de la guerre , la popula­
tion anglaise a occupé toutes 
les maisons vides et a créé le 
principe, pour le prolétariat du 
monde , de résoudre momenta­
nément de cette façon, les pro­
blèmes de logement dus aux 
destructions de la guerre . Un au­
tre principe des masses anglai­
ses : le sit-in. Ces mouvements 
avaient d'autant plus d'impor­
tance qu'ils étaient le fait des 
" cols blancs" , des secteurs privi­
légiés , auxquels se sont joints 
des étudiants, des ouvriers. Le 
sit-in a impulsé le monde entier, 
et en particulier les Etats-Unis . 
Il y a donc une tradition dans les 
masses anglaises. Il y eut aussi la 
période des étatisations : ports, 
chemins de fer , avions, bateaux, 
entreprises antumobiles. 

Mais le Parti Travailliste n 'a 
jamais développé la préoccupa­
tion de discuter, de planifier, de 
comprendre , de divulguer les ex­
périences des étatisations. Tout 
au contraire. Actuellement il at­
taque le principe de l'étisation, 
en attaquant les Etats ouvriers, 
car il ne considère pas exuc-ci 
dans leur fonction historique 
fondamentale. Par exemple, il ne 
dit jamais que le loyer ne vaut 
que 3 % des salaires dans l'Etat 
ouvrier ; mais il se plaint qu'on 
ne laisse pas chanter Biermann . 

La bureaucratie travailliste 
conservatrice , et les communis­
tes , ont caché tous ces problè­
mes. Ils n 'ont fait aucune activi­
té culturelle ou politique pour 
faire assimiler politiquement ces 
expériences. Toute leur activité 
consiste à dire "en URSS il n'y 
a pas de liberté , on ne peut pas 
discuter, on ne peut pas vivre" . 
" Ici en Angleterre on est bien, 
tout le monde a du travail" .. . 

Il faut mener toute une acti­
vité destinée expliquer la néces­
sité de l'étatisation, de la plani­
fication , à montrer qu 'on ne doit 
pas juger l'Etat ouvrier selon sa 
direction politique, ses erreurs 
ou ses failles politiques, mais se­
lon le progrès historique et con­
cret qu'il représente. On ne doit 
pas mesurer l'Etat ouvrier, par le 
fait que Staline ou Kroutchev se 
trouvaient à sa tête, ou parce 
qu'on ne laisse pas chanter Bier­
mann. Tous ces types-là sont de 
trop. 

Mais en Russie tsariste 80 % 
de la population étaient des 
paysans, 60 % ne mangeaient ja­
mais à leur faim , les filles des 
paysans devaient se vendre pour 
vivre, on assassinait , on tortu­
rait , ou tuait, il n'y avait pas de 
culture , 80 % de la population 
était analphabète ; mais en 
Union Soviétique maintenant , il 
n 'y a pas d'analphabètes et le 
niveau culturel est le plus élevé 

; du monde , les problèmes soci­
, aux ont été surmontés. Il y a des 

critiques à formuler envers la di­
rection politique, mais il n'y a 
plus de problèmes sociaux. Les 
masses ne vivent pas avec l'an­
goisse des fins de mois sans rien 
à manger, des loyers à payer ; 
les enfants ne voient pas leurs 
parents angoissés de ne pouvoir 
les nourrir. La direction bureau­
cratique elle-même, avec toutes 
ses limitations, est contrainte par 
les besoins centralisés de l'Etat 
ouvrier, de développer une poli­
tique en fonction de l'intérêt 
de la population. Tout en con­
servant l'essentiel de ses privi­
lèges, la bureaucratie est obligée 
de répondre chaque fois aux 
intérêts de la population. Voilà 
comment il faut discuter l'Etat 
ouvrier. Il faut comparer ce qu 'é-

tait la Russie avant la Révolu­
tion, et ce qu'elle a progressé, 
même avec Staline et Kroutchev . 

Comparons avec l'Angleterre: 
elle a toujours la même reine 
stupide. A la différence des Etats 
ouvriers, le capitalisme anglais 
quand il concentre, son pouvoir 
économique, augmente aussi la 
pauvreté, la misère , le chômage 
de la population, il attaque son 
niveau de vie, son niveau cultu­
rel, d'assistance médicale, hygié­
nique. Par contre en Union So­
viétique, dans tous les Etats 
ouvriers, inclus le plus petit 
comme l'Albanie, le niveau de 
vie , d'attention, de soins à la 
population, s'élève. Voilà com­
ment il faut discuter, camarades 
du Parti Travailliste : voici l'An­
gleterre et voilà l'Union Soviéti­
que. 

DISCUTER L'ORGANISATION DU FRONT UNIQUE 
ET LE PROGRAMME ANTI-CAPITALISTE 

L~ situation de l'économie, et l'attitude, la vie des masses , déter­
mment tous les autres problèmes. C'est cela qu'il faut discuter. On 
peut, en même temps , faire des critiques à la direction bureaucrati­
que , à ses limitations, mais c'est l'aspect le moins important. Le pro­
blème du dépassement de la bureaucratie se résoud en maintenant 
et en généralisant les principes des Etats ouvriers. Plus les Etats ou­
vriers s'étendent dans le monde , moins la bureaucratie a de pou­
voir, car la population acquiert plus de poids dans la vie politique, 
dans les résolutions , la vie culturelle scientifique de chaque pays. 

Il faut proposer une série de mots d'ordre à discuter dans le mou­
vement ouvrier, le Parti Travailliste, les syndicats : un programme 
pour sortir de la crise du système capitaliste . Il n 'y a aucune issue 
dans le cadre du système. La crise va s'approfondir, sur le dos de la 
population travailleuse , et des secteurs moyens . Par contre les Etats 
ouvriers, malgré la bureaucratie, ont résolu tous ces problèmes. Alors 
faisons comme eux , et sans bureaucratie ! Il faut prendre exemple 
sur les expériences effectives de développement du progrès de l'hu­
manité et non sur les mesures qui ont empêché ce progrès. 

Il faut discuter le front unique blèmes de ]'économie , et elle le 
Tracte Unions - Parti Travaillis- fait très bien. Il se crée ainsi un 
te - Parti Communiste - grou- niveau supérieur de relations et 
pes avec un programme anti-ca- on discute contre les mesures in-, 
pitaliste, donner une aternative suffisantes , anti-democratie so­
à la crise du système capitaliste, viétique , ou réactionnaires des 
un programme anti-capitaliste, dirigeants de l'Etat ouvrier, sans 
l'élimination de la monarchie toutefois faire de tort à la struc­
(c'est un problème d'hygiène) , et ture de l'Etat ouvrier car celle-ci 
l'instauration de la république signifie un progrès au travers de 
socialiste. Le gouvernement tra- la propriété étatisée, ka planifi­
vailliste n'est socialiste que de cation de l'économie. 
nom, les mesures , la politique, Aucun mouvement des ou­
les objectifs qu'il poursuit sont vriers, de la petite-bourgeoisie 
capitalistes. Mais les masses révolutionnaire, de Pologne, de 
voient des gouvernements réelle- l'URSS, ou d'un autre Etat ou­
ment socialistes, dans l'Union vrier, n'a réclamé le retour au 
Soviétique , la Chine, Cuba, la capitalisme dans Je cours de sa 
Tchécoslovaquie , la Roumanie, lutte pour le droit de grève. Ils 
parce qu'ils ont étatisé la pro- voulaient affirmer les principes 
priété , planifié la production et de l'Etat socialiste. Les capita­
Ja population de ces pays n 'a listes, sans aucun scrupule , ca­
plus de problèmes économiques. chent tout cela et font croire 
Elle fait des queues dans les ma- que. Biermann représente les lut­
gasins, pour acheter, mais elle ne tes des ouvriers pour élever la 
fait pas la queue pour obtenir démocratie soviétique. Biermann 
des subsides de famine. · n y a représente seulement la petite­
des limitations dans la produc- bourgeoisie désespérée de voir 
tion parce que les directions qu'elle n'a plus sa place dans le 
sont insuffisantes et que le ni- processus. 
veau arriéré duquel sont partis Il faut appeler à un front uni­
ces Etats ouvriers ne leur a pas que avec un programme anti­
permis de développer des capitaliste, d'expropriations, 
moyens supérieurs. Mais il n'y a d'étatisations. Front unique des 
pas de problèmes de faim, ni syndicats et du Parti Travaillis­
·de problèmes posés par des grè- te ! Il faut s'opposer à toute sub­
ves. Les grèves en Pologne n 'ont vention de l'Etat aux entreprises, 
pas provoqué la paralysie du même étatisées, sans contrôle 
pays. Elles ont , au contraire , ouvrier ou sans un plan de pro­
donné une impulsion à la re- duction · contrôlé par les ou­
connaissance de la légitimité de vriers et au bénéfice de la popu­
la grève. La répression partielle lation, s'opposer à toute subven­
contre cette grève s'est heurtée tion de l'Etat qui ne soit pas fai­
à la réaction de la population ; te au bénéfice direct de la popu­
m'ais ce n'était pas , comme veut Jation. Les subventions de l'Etat 
le faire croire le système capi- doivent aller au bénéfice direct 
taliste, une réaction anti-Etat de la population, c'est à dire, sig­
ouvrier. Les ouvriers ont dit nifier une diminution du prix de 
clairement : nous voulons faire vente pour que les gens puissent 
la grève , non pour faire du tort acheter. Il ne faut subsidier, 
à notre pays socialiste, mais soutenir financièrement, politi­
pour en corriger les défauts". quement , socialement , aucune 
Voilà ce qu 'ont dit tous les ou- entreprise capitaliste , aucune en­
vriers ! Mais les directions bour- treprise d'Etat tombant en 
geoises, petites-bourgeoises capi- ruines à cause de sa direction qui 
talistes , celles des Partis socialis- reste capitaliste. Il faut éliminer 
tes et des Syndicats font comme les directions des entreprises 
si les ouvriers polonais étaient d'Etat qui n'agissent pas selon 
contre l'Etat ouvrier. Mensonge! une planification sous contrôle 
ils voulaient le corriger. Les pro- ouvrier, au profit de la popula­
blèmes posés sont ceux de la tion . Il faut , au minimum, 
construction d'une direction permettre de meilleures condi­
socialiste : la population des tions de travail, éliminer les for­
Etats ouvtiers exprime sa propre mes brutales de travail, le man­
élévation 'dans le fait qu'~lle in- que d'hygiène , les morts dues 
tervient pour résoudre · les pro- -aux accidents du travail, dimi-

nuer le prix de vente et augmen­
ter Je niveau de vie des masses. 
Cela fait du tort aux capitalistes. 
Mais cela fait du bien aux mas­
ses ! 

Il faut donc décider un program­
me anti-capitaliste , en même 
temps que la lutte pour les 
revendications transitoires : 
l'expropriation, l'étatisation sous 
contrôle ouvrier. Les ouvriers 
doivent contrôler !'entreprises 
étatisée afin que celle-ci soit 
utile pour le développement de 
l'économie, de la production, 
qu'elle diminue les prix et per­
mettre une élevation de la con­
sommation des masses. Il ne 
faut pas qu'une étatisation serve 
au sauvetage du capitalisme, ou 
de quelques capitalistes, ou à un 
appareil · administratif rempla­
çant le capitaliste. L'étatisation 
doit se faire sous contrôle ou­
vrier et le mouvement ouvrier 
doit faire un programme de dé­
veloppement de l'entreprise éta­
tisée : fixer les salaires et les 
prix, déterminer les rénuméra­
tions du secteur administratif, 
éliminer l 'appareil administratif 
bourgeois , constituer une admi­
nistration ouvrière avec la colla­
boration des techniciens, des 
employés, et fixer un program­
me favorable à la population. 
Il ne s'agit pas de favoriser l'un 
ou l 'autre secteur du mouve­
ment ouvrier, mais de dévelop­
per le niveau de vie de la popu­
lation. Il faut appeler les tech­
niciens à collaborer et s'identi­
fier à cet objectif du mouve­
ment ouvrier. 

La monarchie est soutenue 
par la bougeoisie, et par la di­
rection du Parti Travailliste et 
des syndicats. Si ces derniers 
posaient un changement politi­
que , ils mettraient en question 
tout le système capitaliste. C'est 
pourquoi ils n'en parlent jamais ; 
il en sont tous complices et 
responsables. C'est la même 
chose en Suède, en Hollande, en 
Belgique. En Grèce , on a chassé 
le roi. _Un secteur de la bourgeoi­
sie appuyé sur l'armée, a tenté 
de le remplacer par un régime 
moins coûteux, plus ouvert , 
pour développer des relations 
économiques que le roi entra­
vait car il était lié aux grands 
propriétaires terriens et à l'O­
TAN. Cet objectif n 'a pas 
échoué, mais il n 'y avait pas de 
direction pour le mener de 
l'avant. Il faut donc accom­
pagner l'objectif de liquidation 
du roi avec celui d'une républi­
que socialiste, même si celle-ci 
n'est pas réalisable immédiate­
ment. Le mouvement ouvrier et 
les partis doivent montrer qu'ils 
luttent pour cet objectif, tandis 
qu'ils défendent les revendica­
tions transitoires. 

Au cours des prochaines an­
nées, on va discuter program­
me, politique et objectifs. L'ha­
bileté de la bureaucratie tra­
vailliste, de la direction capi­
taliste du Parti Travailliste n'a ·· 
plus de terrain sur lequel ma­
noeuvrer. On va discuter en 
Angleterre un programme objec­
tif anti-capitaliste . Une telle 
activité rencontre assez bien 
d'opposition, car il y a là tout 
un appareil incrusté dans le 
régime capitaliste et qui prolon­
ge celui-ci au sein du mouve­
ment ouvrier. Mais les masses 
d'Angleterre et notre section ont 
le soutien de la montée mondiale 
des luttes des masses pour abat­
tre le capitalisme, de sorte que 
le chemin à parcourir n'est pas 
très long. La préparation de la 
gauche et de la nouvelle direc­
tion se fait dans le monde et 
produit ses effets en Angleter­
re. Elle serait beaucoup plus 
longue s'il s'agissait seulement 
de l'Angleterre . Mais comme el­
le se fait dans le monde , tout est 
plus simple. Une direction, dé­
fendant objectivement la tacti­
que et le programme anti-capita­
liste, s'avère de plus en plus 
nécessaire. 

30.12.76 J. POSADAS 
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maintenir dans les élections le. front unique Imposé 
contre le capitalisme dans las grèves! 

• n faut un programme d'étatisations et ·contrôle ouvrier pour · cif •'front! 

• Nous appeions à voter socialiste de gaù~h~ · et commu;niste ! · 

• A CHARLEROI : APPUYER LA LISTE PORT 
, . ·-

La classa ouvrière• montré, dans toutes les dernières grèves, que c'est elle la 
force capable d'unifier tout le paye. face au capitalisme, et de proposer une issue 
favorable à la population, pour vaincre_ la crise dont le capitalisme est responsableo 
Le gouvernement Tindemans a provoqué ces élections pour essayer de gagner du temps a• 
de contenir la pression du mouvement ouvrier, de diviser la population. 

La division qui existe en Belgique ne provient pas des masses travailleuses: entn 
ouvriers wallons et flamands, il n 1 y avait pas de séparation dans la lutte pour les 36 
heures• pour défendre tous les ecquis sociaux, pour faire face au ch8mage et à l'in­
flation capitaliste. C'est yne division créée et entretenue volontairement par labour-

,, ., 
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geois ie bel ge. 

Comme elle n'a pas de forces sociales et politiques sur lesquelles elle peut compt er pour 
dominer la populati~n, elle utilise les soi-disant pioblèmes entre les communautés pour susci­
ter et maintenir l es divisions parmi les travailleurs. 

Le front un ique ouvrier wallons- flamands et le front de toutes les tendances de ga uche 
constituent une force fondamentale pour affronter les capitalistes et polU!I' en finir avec leur 
r égime d'exploitation . Ln France, le progrès de l a gauche e s t continu. Maintenant elle aga­
gné la majorité aux élections municipales parce qu 'elle présente une alternative à la popula­
tion : l' ~nion de la gauche et le programme commun, qui contient des points anti-capitalistes 
importan ts, comme les nationalisations des principales e ntreprises, des banques capitalistes. 
Malgré toutes les disputes qu i s ujsist~nt encore dans l es directions, malgré le manque de par­
ticipation des masses .~t de l a base des militants communistes e t socialistes dans toute l'ac­
tivité de l'Union de 1~ ~auche, l es masses continuent à l a pousse r en avant parce que c' est 
leur f orce, contre le pouvoir et le r égime capitaliste. D'autre part, dans l eur soutien appor­
té au programme commun et à l' Union de l a Gau c he , les centr ales syndicales françaises progres­
sen t ve r s l a nécessité du front un ique parti s ouvriers et syndicats . 

Il faut arriver à construire ce front un iqu e en Belgique aussi, dans l es grèves, dans les 
luttes de tous les jours, et l e faire ava ncer égalemen t dans les élections du I7 Avril. Les 
partis ouvriers se présentent encore di vi sés dans ces élections. Il est vrai que l es masses 
c hr ét i ennes de gau che n'ont pas un c entr R politique dans l equel elles peuvent manifester toute 
l eur volonté anti-capitaliste, et exprimer c e qu ' elles ont déjà fait dans les grèves du front 
commun syndical . Pour arrive r à réaliser ce f ron t , il est nécessa ire que l a gauche chrétienne 
rompe avec l e P6C-CVP et s'organise de façon indépendan te. Pour cela, il faut discuter un ppo­
gramme qui donne un8 alte r nati ve à l a crise . Le Parti Socialiste ne présente pas non plus un 
programme qui va clairement contrP. l e c apitalisme et propose une issue socialiste. Il faut un 
programme d ' étati sations des banques , des principaux moyens de production en Belgique, de l' é­
nergie . 

LA PROPRIETE CAPITALISTE A FAIT FAILLITE ET MONTR E SES LIMITES 

Plus la crise augmente , et elle ne va pas s e r édu ire dans l a prochaine étape , plus la co n­
curr enc e int er-capitaliste se f ai t furieus e , e t l a l utte pour l es marchés pour accroitre e t 
défendre l es bénéfices aussi. Il n ' y a rien qu 'on peut améliorer dans ce sys tème de profits. 
Par contre , l a classe ouvrière en l uttant pour étatiser l a production sous s on~contr6le, l utte 
pour l e bien de toute l a population, pas seulement pour elle-même, pour donner du travail, 
pour élever l a consommation des gens, les conditions de vi e , de travail, l a culture, les soins 
de santé . Le pouvoir c api taliste se défend avec ac harnement contre le progrès de l à population. 

Maintenant , pour gagner du temps et garder le pouvoir, il entr etient les gens avec les 
problèmes communautaires, l a r évision ou non de l a Constitution, l e s 107 qua t ers, l a r égiona­
lisation. Ce n'est pas pour rien que tous l es partis c apitalistes ont r epris ces mots d 'ordre 
dans tous leurs programmes! Il y a une décomposition des forces de l a bourgeoisie , et c elle­
ci n'est pas capable de garder un pouvoir fort, centr alisé , c haque secteur bourgeois tire de 
s on côt é pour prendre une meilleur R part de gâteau de l'Etat capitaliste . 

Le programme de "régionalisation" que le Pa r ti Socialiste, et aussi le Parti Communiste 
ont r epris à leur compte , ne va pas résoudre l es besoins de l a popul a tion travailleuse . C'est 
un fait qu u s i l e s "régionsii obti ennent des pouvoirs financiers, économiques plus gr ands , cela 
affaiblit l e pouvoir central du capitalisme; mai s cela ne veu t pas dire que la popul ation 
s' en trouvera mie~x: qu 'est-ce que la classe ouvrière va gagner à avoir un patron c ~pitalis­
te r égional plutôt qu'un patron multinational! Ces patrons vont de t out es f açons se battre 
pour gagner plus d'argent, pou r avoir des débouc hés , pour r éduire les salaires et les coûts 
de production, pour fair e l a concurrence aux autres, il ne produire pas plu s ce que les gens 
ont besoin. 
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POUR FAIRE, AVANCER LE FRONT DE LA GAU CHE, ON N' AVMJtER A PAS EN SE METTAN T D' ACCORD S_UR LES 
· PROBLEMES DE REG IONA LISATION. IL FAU T POSER UN PROGRAMME, MEME LIMITE, D'EXPROPRI AT IO~J .DES 

CAP IT li_LI STES ----------------------------------------------- -- ------------------- _--.--- .. --------------
·-. . . 

Il f aut être clair dan s cet t e campagne élec tor al e ~t ce pro gr amme doit être : ét at i sa-
tion de -l a sidérurgie , de l a mét allur gi e , des grosses entrepri~es, en Flandres e t e n Wallonie, 
ét atisation de l a Soci ét é Général e , dè l a Banque ·Lam bè±t , .de l a Kred~etbank , etc ••• , · é~atisa­
tion de l' énergie, e t fonct~9nnement de to~i ~e~ secteu r s sous contr6le ouvrier, et sur l a 
base d ' un pl an de productio_n pour r épondr e aux · besoins de l a -·popul ation. fi f aut un progr amme 

· d ' é t atisations e t cela un i f i e l e pays , et c 1e~t aussi une i mpulsion au progrès dei · ~asse s 
c hr étiennes et du Rassemblement Wallon. 

Le PSB n ' a aucune r ai s on de courir derrière l e progr amme ' fédér aliste d u RW . Au contraire , 
l a crise de ce parti montr e bi en une radicalisation -dans tous l es s ecteu rs de l a petite bour­
geois i e e t l e PSB doit accen t uer e t donner une i s s ue à cet t e r ad icalisation, en propo sant un 
programme anti-capit alis t e , un pro gr amme pour un gouver nemen t de gauche. 

Il f aut mon t rer que l e s Etat s ouvriers ont résolu l es pro blèmes fo ndamentau x auxquels 
l es masse s t r availleu s es se heurtent en Bhl gi que : il y a peut- êtr e encor e l a queue devant 
cer tai ns magasi ns en Union Sovi éti que _(par ce ·que- l a gestion bur eaucratique de 1·1 Eta_t _ r:uv·rier 
entr ave un pr ogr ès pl us gr and e t co~ér ent) , mais il n ' y a pas d~ f iles de chômeur s .! Il n 'y a 
pas non pl us de milliers de jeunes étudi ant s sans t r avail, il n ' y a pas 1 1 angoisse de l a fi1m 
du mois, l a crai nt e de _ce .qui va se passer en c as de mal adi e , ou de n' i mporte quel pépi n dans 
l a f a• ille ! Les Etats ouvriers ont réali sé t ous , même ceux qui sont partis des bases l es 
pl us arriér ées~ un progr è s éc onomi que et social i mme nse . Et ce l a veut dire uno démocratie 
pl us gr ande que dans n' i mportF. qu e l pays c apitaliste . Ils l'on t fa i t s ur l a base de l' expro­
pri a tion du capi talisme , de l 'ét at i sation de l a propriété , et d~ l a pl anific~tion collective 
de l' économi e . 

Voilà 1 1 exempl e qu' il faut montr êr , mêrne···en · c r i t i-quant l es di rections poli tiques de s 
pays socialis t es , qu i n ' agi s sent pas comme direc t ions r évolutionnaires, parce qu' elles déf en­
de nt des intérêts bur eaucrati ques , pa rce qu ' elle s ont des privilèges . Mai s l a base du pro gr è s 
exi s t ~ et l es États ouvriers l e montr ent : c'est l' ét at i ?ation de l a proprié t é et l a pl an i f i­
cation de l' économi e . 

POUR UNE REPUBLIQUE SOCI ALI STE 

Le f ront de toutes l es t endances de gauc he doit pro gr esse r sur l a bas~ de ce pro gramme 
mi ni mum . Il faut dénonce r l' exi stenc e encore auj our d ' hui de l a mona rc hi e en Bel gique . LR r oi 
ne sert à rien , il n ' a rien à voir avec l e pro gr ès , l a cultur e . Le PSB et le PCB lai ssent 
toujou r s l a monarchi e bi en tranqui l l e , mai s pourtant l a l utte pour une République Socialiste 
en Belgique est un aspec t i mp ortant , pour montr er qu 'on veut réellement des c hangement s pro­
f onds da~s. l e pays . Le roi va c au tionner l a fu t ur e r égi onalisation , comme il cautionne mai n­
tenant l' Etat unitaire : ce ser a t ou jour s une Be l gique cap i talis t e , une Belgique de l a propri­
été privée . Tout e l a gauc he doit m~ner une campagne contr e l a monarc hie pour don ner forc e et 
confi an ce à un f ront de l a gauche , en mêmè temps que pour ét a t i se r l e s princip aux moyens de 
produ c t ion . 

Le roi ou l a monarc hi e n ' est pas une i nstitution i ndépendante des classes , ~ais au ser­
vice de l a bourge oi s i e et du c api tëJlisme . Il défend l es i ntér êts de l a "nati on" , du "royaume" , 
de l a -"patrie ". Mai s au j our d'hui, auc un t r availleur ne l utter a i _t pour défendre sa "patrie" , 
c ar c 1 ast t..118 qui est l a cau s e de t ous ses pro blèmes : du chômag n , de s f s rm ut ures d ' us i nes, 
de l' augmentation du coût de l a vi e . 

A CHA RLEROI, NOTRE PART I PRESENTE UNE LI STE TROTSKI STE-P0$ADISTE 
----------------------------------------------------------------

Not r e parti s ' engage à l utter, av~c l es moyens qu 'il a , pour faire avance r ce progr amme 
d'uni f ication anti-~ap~t? l ~s \e , de l a gauc he , pour i mpu l ser les c amarades de la gauc he socia­
liste à l e développer dans leur parti , pou r n~ péls l ai s 5er l Bs mai ns libr es à l a dr oi te so-
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cialiste de r eformer un gouv P. rnement avec le CVP- PSC et sP- fD i re l ~ gérant du capitalistE en 
crise. Nous le posons égalemr:n t aux camarades communistes et chréti ens de gauche. 

A ces élections, la LRT présente une liste de candidats, et propose de f aire un front à 
gauche du PSB. Nous pensons q~~- c~tte position est inc6iiecte et ~ù'au contraite~ n 1 im~ciite 

... quel front doit intégrer les socialistes. Toutes l es organisations, Parti Communiste , LRT,, 

. AMADA , PORT, doivent aider la gauche socialiste à s'or~aniser à lutter pour un programme anti­
càpi talist.:., à l'intérieur du PSB: Sinon, cela appàrai t · comme ·une lutte de concurrence . contre 
le Parti Socialiste ou continuer l a même politique de fronts ty~e UDP avec d 'au tres groupes 
P.n plus. Ce qui est nécessaire est .donc un programme d'expropriation du capitalisme, et non 
d'autogestion comme le propose l a LRT~ ce qui n'e~t pas trè; diff~rent du programme proposé 
par le Parti Socialiste, et qu î n'a rîen à voir avec · le programme de transition de Trotsky. 

A Cha~leroi notre parti présente une liste pour défendre ce programme , dans l a mesu re où 
un front de la gauche ne se forme pas. Il est alor s nécessaire d 'intervenir clairement et di­
rectement avec l e

0
programme a~ti-capitaliste qui est le seul qui va ~onner une issue à la cri­

se actuelle. 

Nous appelons tous l es camarades à donner leur appui à l a présentation de not re liste à 
Charleroi, à nous aider et collaborer de toutes l es manières possibles, en doQnant un appui 
financier, des s ignat ures, des candidats. Nous appel~ns égal ement à discuter dans tout le 
pays et toutes l es organisations de gauc he pour affirmer un programm e anti-capitaliste clair, 
comme base de la constitution d ' un front de la ~auche pendant ou après l es élections . 

Le IS Mars 1977 Bu r Aau Politique du P.O.R. (T) 

------------

Les derniers textes de J . POSAD AS 
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= "L ' ETAPE DE TR r1NS ITION /.\U SOCI ALISME, LA STRUCTUR ATION ET U\ FONCTION 
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VRIER " 
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"LES MOUVEME~H S REVDLUTION~JA IRES DU TCH /\D ET DU POLISARIO ET LA FONC­
TION DE L' UN ID I\' SOVIETIQUE" 

(Brochures sur demande à l'adresse du journal - Prix 
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DECLARATION DU BUREAU POLITIQUE EN CONCLUSION DES ELECTIONS: ·Lutter pour imposer un 
de transformations socialistes de la Belgique programme 

Le résultat des élections du 17 Avril, ne vont rien changer et ne vont tion de participation à un gou­
pas permettre de résoudre les problèmes essentiels du pays : Choma- vernement. 
ge, augmentation du coût de la vie, mesures antidémocratiques qui 11 est évident que si l'on fait 
cherchent à faire payer la crise par la majorité de la population tra- l'addition de toutes les listes de 
vailleuse entre autre au travers du plan Egmond. La gauche n'a pas gauche, c'est la gauche qui gagne 
gagné ces élections, Tindemans se maintient à la tête du prochain en Belgique. Les résultats du 
gouvernement. Les grèves et mobilisations des travailleurs, contre le F OF montrent qu'un grand sec­
plan Egmond n'ont pas trouvé de prolongements politiques électo- teur encore de :a petite bour­
raux. Aucun front de gauche n'a été présenté, et la diversité des lis- geoisie , employés étudiants, in­
tes de la gauche n'a pas aidé la classe ouvrièré, l'avant-garde ouvrière dépendants ne sont pas gagnés 
à se concentrer pour imposer des changements politiques, pour faire et attirés par les partis socia­
discuter un programme anticapitaliste par les partis ouvriers. Il est liste et communiste, et expri­
bien- évident qu'avec un progrès d'un front de la gauche, -la majorité ment leur opposition au gau­
des travailleurs se sentent attirés, gagnés par une force capable de· vernement en votant FD F. Mais 
changer la situation politique. Le résultat des élections municipales en le FD F est un parti bourgeois, 
France est un triomphe ile la gauche parce qu'existe le programme qui revendique le fédér_alisme, 
commun, que les masses francaises défendent avec acharnement et et ne va pas P!us pouvoir do~­
décision contre les propres directions des PC et Socialistes qui cher- ner une solu!1~n aux pro~le­
chent à en diminuer la portée et le contenu. En Belgique, le résultat mes de la r~g1on b,ruxello1se. 
des élections montre la nécessité de faire une large discussion dans Un secteur qui a vote FDF, est 
tous les partis ouvriers, sur la nécessité de construire un front de la de ~auche, veut des changemen~s 
gauche, de discuter un programme anti-capitaliste pour faire face à s~c1aux, u_n re~versement ~e re­
la crise. Nous appelons la gauche socialiste, communiste, la gauche g1me, mais na pas conf!ance 
chrétienne, les militants de gauche du F D F, du RW, à prendre des dans le PSB et !e PC, ,e! a egal_e­
initiatives pour organiser dans tout le pays des réunions-débats, pour i:r,e_nt une certaine mef1ance vis­
discuter les conclusions des élections et la nécessité de préparer un a-v1~ _des Etats Ouvriers (~ays 
front de la gauche avec un programme anticapitaliste. socialistes). Pour cette raison 

' il est d'autant plus important 
LA CLASSE OUVRIERE S'EST CENTRALISEE EN VO- de montrer que dans tous les 
TANT PSB Etats Ouvriers, il n'y a pas de 

La classe ouvrière et une partie 
de l'avant garde ouvrière s'est 
concentrée dans le Parti Socialis­
te, qui a progressé légèrement 
dans tout le pays. Elle manifes­
te de cette façon sa volonté de 
changement social, d'une autre 
société, d'une société socialiste: 
Et ce n'est pas une approbation, 
à la politique réformiste ou à 
une intégration du PSB au gou­
vernement pour gérer la crise. 
Mais la majorité des travailleurs 
qui ont voté socialiste voit dans 
le PSB, la seule organisation 
ouvrière de masse qui va pou­
voir mettre un frein ou limiter 
toutes les mesures réactionnaires 
des partis de la droite, PSC, CVP 
et libéraux contre les masses ex-

ploitées du pays même en parti­
cipant au gouvernement. Ce qu'il 
est indispensable de discuter 
alors, n'est pas la participation 
ou non du PSB au gouvernement 
mais le programme avec lequel le 
PSB )la ouvrir la prochaine 
·étape: Et le programme néces­
saire est la nationalisation sous 
contrôle ouvrier de toutes les 
usines en crise, la nationalisation 
des banques, et un programme 
ouvrier de développement du 
pays, non aux fermetures, aux 
licenciements, partage du travail, 
les 36 heures tout de suite sans 
perte de salaires et sans augmen­
ter les cadences, exproprier les 
patrons, voilà ce qu'il est néces­
saire de discuter comme condi-

crise, d'inflation de pollution 
comme dans les pays capita­
listes. Le Parti Communiste 
doit développer cette argumen­
tation persuasivement, mon­
trant la supériorité sociale, poli­
tique et militaire de tous ces 
pays à commencer par le Viet­
nam, l'URSS, la RDA etc. 
- L;attraction pour les listes 

écologiques a également un sens 
anticapitaliste, mais également 
réprésente un courant de la pe­
tite bourgeoisie qui rejette toute 
forme de bureaucratie, d'impo­
sition, d'un parti. Nous aussi, 
nous voulons supprimer la pol­
lution, la brutalite des relations 
sociales, nous voulons des espa­
ces verts, des parcs, une "quali­
té de la vie" meilleure. 11 est né-

cessaire de discuter que ceux qui 
sont responsables de la pollution 
des "Seveso", des "accidents" 
comme celui de la nappe de pé­
trole dans la mer du Nord sont 
les patrons, les responsables des 
sociétés multinational_es qui sont 
déterminés par la course au pro­
fit, par l'appat du gain et se fou­
tent complètement de la popula­
tion, et de la destruction des 
plantes, des animaux et des espa­
ces marins. Plus la crise du capi, 
talisme va s'accentuer, plus vont 
se développer de tels "acci­
dents". Il faut donc répondre 
avec un programme qui détruit 
la propriété privée. Un pro­
gramme que doivent discuter les 
Syndicats et les partis ouvriers. 

Une partie de la classe 
ouvrière a encore voté, wallon, 
RW, ou VU ou même PSC. En­
core une fois les Partis ouvriers 
socialiste et communiste, n'ont 
pas été capables de les attirer 
parce qu'ils ne donnaient aucune 
alternative ouvrière à la crise, du 
point de vue programmatique, 
même si le PSB a fait toute sa 
campagne contre l'Etat CVP. 
Les travailleurs chrétiens, qui 
participent aux grèves, aux mo­
bilisations organisées par les 
Syndicats, n'ont pas pu s'expri­
mer pour un parti chrétien de 
gauche aux élections. l ls n'ont 
pas voulu voter ni socialistes, ni 
communistes. Pour pouvoir gag-

ner ces secteurs politiquement à 
la gauche, le PC et le PSB doi­
vent discuter du programme 
anti-capitaliste et montrer la né­
cessité non pas de s'incorporer 
aux rangs socialistes et commu­
nistes mais de construire un par­
ti chrétien de gauche indépen­
dant du PSC. 11 existe déjà plu­
sieurs tendances de travailleurs 
chrétiens, GPTC, MOC, etc. 
L'unification en un parti chré­
tien de gauche serait nécessaire 
pour attirer tout un secteur de 
travailleurs chrétiens encore hé­
sitants. 

Le Rassemblement wallon a 
perdu des voix également. Cer­
tains ouvriers votent encore wal­
lon, parce qu'ils croient qu'il 
faut donner priorité à l'économie 
wallonne , que le problème est 
d'investir dans cette région pour 
empêcher le déclin de tout son 
économie. Mais la grande majo­
rité des votes au RW, viennent 
des secteurs de la petite bour­
geoisie, parceque la grande n:ia- : 
jorité de la classe ouvrière a 
voté socialiste. Il s'est donc pro­
duit une polarisation des forces, 
après la rupture de Périn et son 
incorporation à l'équipe libérale, 
la grande majorité des travail­
leurs, de la classe ouvrière a com­
pris que le RW ne pouvait pas 
défendre leur intérêt non pas de 
"wallon" mais de travailleur. 

LE RECUL ELECTORAL DU PARTI COMMUNISTE ET 
LA NECESSITE D'ORGANISER LA GAUCHE SOCIA­
LISTE 

La perte de deux députés corn- pagne électorale avec passion, 
munistes est un fait évident et conviction en défendant leur 
dont il est nécessaire de discu- parti. Il ne faut pas tirer la con­
ter les raisons. Nous nous asso- clusion négative de cette perte 
cions à la déception des mili- que la population en ~elgique 
tants communistes qui sont 
intervenus dans cette cam- Suite page 4 

Pas une 
' , -reg,me 

arme pour soutenir le 
réactionnaire de Mobutu I 
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POUR UN VDTC ANTI .. CAPITALISTC 
AUX CLCCTIDNS LCGISLATIVCS , -

A CHARLEROI VOTEZ PORT /3 ! 
DANS LE RESTE DU PAYS VOTEZ 
SOCIALISTE DE GAUCHE ET COMMUNISTE ! 
Notre Parti présente une liste trooskiste-posadiste, pour les élections 
législatives dans l'arrondissement de Charleroi pour donner un 
moyen à l'avant garde ouvrière, aux chomeurs aux jeunes, aux étudi­
ants, à toute la population dans les quartiers de se prononcer claire­
ment pour un programme qui relie la lutte de la classe ouvrière sur le 

· plan syndical, avec la lutte politique qui est nécessaire pour donner 
une issue ouvrière à la crise du capitalisme : IL FAUT PARVENIR A 
FORMER LE FRONT DE LA GAUCHE AVEC UN PROGRAMME 
ANTICAPITALISME! L'exemple de la France est formidable pour 
cela. Même dans les élections municipales la gauche a gagné 52 % des 
voix. C'est un triomphe de toute la classe ouvrière et des masses 
françaises qui va impulser, et influencer . tous les pays d'Europe. 

Notre candidature à ce but : Donner plus de forces au courant de 
l'avant garde ouvrière qui a mené avec détermination, toutes les lut­
tes importantes de cette dernière période, pour faire changer le Parti 
Socialiste, le Parti Communiste vers des positions anticapitalistes, 
et pour changer radicalement le fonctionnement bureaucratique 
des Syndicats. 

générale est l'unification qui 
s'est réalisée entre wallons et 
fiandans, socialistes et chrétiens. 
Tout le monde s'est senti uni, 
contre les attaques du capitalis­
me à tous les acquis essentiels 
du mouvement ouvrier et de la 
population en général. 

Depuis la grève 60-61, c'est 
la première fois que ce f ront 
s'est réalisé à la base. Cette uni­
fication est sentie par tous, com­
me une source de puissance et de 
décision très grande du mouve­
ment ouvrier. Cela prépare les 
prochaines étapes de lutte qui 
seront bien nécessaires tant à 
Charleroi que dans le reste du 
pays. 

· La division qui existe en 
Belgique ne provient pas des 
masses travailleuses. Elles en 
ont fait la preuve à un niveau 
très élevé dans toutes les 
dernières actions. Entre les 
ouvriers wallons et flamands, 
il n'y a aucune séparation dans 
la lutte pour les 36 heures, pour 
défendre les acquis sociaux pour 
faire face au chomage et à l'infla­
tion. C'est une division crée et 
entretenu volontairement par la · 
bourgeoisie. Elle n'a aucune , 
force sociale ni politique sur les­
quelles elle peut compter pour 
dominer la population elle utilise 
ces soi-disants problèmes entre 
les communautés. 

Regrouper les voix des camarades travailleurs, chomeurs , étudi­
ants, pour élire un député trotskiste-posadiste, ou même sans cela, 
pour affirmer un programme anticapitaliste sera un point d'appui 
et un progrès très grand pour faire avancer cette unification de la 

LE REGIME CAPITALISTE A FAIT FAILLITE ET 
MONTRE SES LIMITES 

gauche. 
Pour résoudre les problèmes du chomage, des licenciements des 

LA CRISE GOUVERNEMENTALE BELGE FAIT 
PARTIE DE LA CRISE DU CAPITALISME MONDIAL 

fermetures d'usines, d'augmentation fulgurante du coût de la vie, Le capitalisme belge fait payer 
des mauvaises conditions de travail, de la pollution il faut une . les frais de sa crise à la classe 
réponse globale; Exproprier les patrons qui ferment et licencient, ouvrière et en général à toute la 
imposer les 36 Hs tout de suite sans perte de salaires , sans aug- population travailleuse. Cette 
menter les cadences, nationaliser toutes les entre prises sous politique anti-ouvrière pèse à 
contrôle · ouvrier et organiser un gouvernement de gauche qui tous les niveaux : dans les 
Puisse mettre en application un tel programme. entreprises, dans les écoles, dans 

les bureaux, dans les Services 

L'UNIFICATION IMPOSEE DANS LES GREVES EST 
LA CONQUETE LA PLUS IMPORTANTE POUR 
POURSUIVRE LES LUTTES 

La grève générale nationale im- caraçtèle politique, qui remet en 
posée aux directions syndicales question la propriété privù, le 
par toute la classe oùvrière er-les capitalisme. fla pu compter sur 
travailleurs dù pays · ont fait la démission des directions syn­
tombé le gouvernement. Tïn- dicale·s qui ont immédiatement 
demans a donné comme prétexte arrêté les actions. Et les Syn­
le refus des députés Rq,ssem- dicats dïsent qu'ils ne s.'occupeizt 
blement Wallon de voter le pas de politique!!! Cette fois 
budget national. Mais le gou- ils se sont bien occupés de poli­
vernement a pris cettè mesure tique, · des problèmes du gou­
pour rompre l'unanimité des vernement pour reculer, par peur 
mobilisations ouvrières, du mou- d 'être complètement débordés 
vement qui allait prendre une par les travaîlleurs. La conquête 
ampleur de grève générale . a la plus importante de cette grève 

Publics et dans les quartiers. Le 
chomage ne cesse d'augmenter, 
ainsi que le chomage technique. 
Dans ce pays soi-disant dévelop­
pé une petite minorité de ca­
pitalistes continue de s'enrichir 
tandis que les travailleurs, les 
jeunes, les pensionnés, les mé­
nages ont de plus en plus dif­
ficile de nouer les deux bouts. 
Le Plan "Egmond" prévoit une 
série de mesures antidémocra­
tiques pour faire payer la crise 
capitaliste à tau tes les masses du 
pays. Les impôts vont encore 
augmenter, on veut taxer les 
chomeurs, on diminue les pé­
cules de vacances, on porte at-

teinte à la Maladie -Invalidité. 
Les prix ne cessent d'augmenter, 
et vont encore le faire de façon 
scandaleuse, comme le café l'es­
sence, les cigarettes. Les salaires 
augmentent un peu, ave l'index, 
mais augmentent toujours trop 
tard et ne correspondent jamais 
à l'augmentation des prix. 

Aucune Société de Dévelop­
pement régional, aucun de tous 
les organismes créés par la droite 
ou même proposés par le PSB, 
RW etc ... n'a résolu aucun des 
problèmes essentiels du pays. 
Tant que ce sont les patrons, 
les banquiers, les partis de la 
droite qui décident l'économ ie, 
le fonctionnement du système 
continue de s'appuyer sur le 
profit sur la défense de la pro-. 
priété privée. 

Le capitalisme belge n'a 
aucune perspective pour déve­
lopper l'économie du pays. Il 
laisse une région comme Charte-

PORT VOTEZ 

roi à l'abandon et va chercher ses 
profits ailleurs, en fonction de ce 
qui lui rapporte le plus. L'avenir 
du pays, de ces 9 millions d 'ha­
bitants ne l'interresse pas. Cette 
crise ·ize va pas diminuer, au con­
traire elle ne fait qu'augmenter. 
Et la Belgique dépent également 
de la crise mondial. Actuelle­
ment, la crise de la Sidérurgie, de 
la Métallurgie arrive à un tel 
point que cela va provoquer une 
situation semblable à celle des 
Charbonnages. Les patrons char­
bonniers les ont fermés parcequ '­
ils ont trouvé leur profits !eur 
intérêt ailleurs mais pas parceque 
les gens n'avaient plus besoin de 
charbon. 

La population, do .t faire face 
à une masse de problèmes dans 
les quartiers, de polution de 
manque de routes, d'installations 
sanitaires de douches, de WC etc. 
Dans la dernière période, plu­
sieurs manifestations se sont 
faites · contre l'implantation de 
centrales nucléaires. Le capitalis­
me organise tout sans se soucier 
des gens. Et on peut constater 
les conséquences catastrophiques 
de tout cela, avec Seveso en 
Italie, avec les tremblements de 
terre qui se produisent dans les 
pays capitalistes, avec les acci­
dents de voitures, de travail. Il y 
a des milliers et des milliers de 
être humains qui meurent en­
core de faim, de misère, dans le , 
monde. D'autres meurent sous ' 
la torture dans les pays de . régi­
me fascistes. Voilà ce qu 'est le 
régime capitaliste. 

Et le gouvernement belge 
intervient directement dans cette 
politique mondiale. Il a envoyé 
des armements et des merce­
naires pour soutenir le régime 
réactionnaire de Mobutu contre 
les mouvements révolutionnaires 
d'Afrique. Mais il a le "droit" 
de régler les affaires courants 
sans avoir l'approbation du Par­
lement. Voilà comment il justi­
fie tau tes les mesures antidémo­
cratiques qu 'il va prendre, et 
prend déjà. 

LES ETATS OUVRIERS 
·MONTRENT 

LEUR SUPERIORITE 
POLITIQUE, SOCIALE 
~T MILITAIRE 
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LA TRANSCENDANCE MONDIALE DU TRIOMPHE 

Le résultat des élections en France, bien qu'il s'agisse d'élections mu- Castro fait le tour du monde. le Parti Communiste Français a 
nicipales, démontre l'inclination et l'attract_io~ imn:iense des listes ~e Entre les écologistes et Fidel changé le drapeau rouge pour le 
gauche sur l'électorat. Ce sont des votes qui visent a la transformat10n Castro existe une même relation. point vert, les écologistes leur di-
de la société. L'électorat passe de voter du côté d'un gouvernement à L'un veut nettoyer un peut, rent : "nous voulons le drapeau 
majorité bourgeoise, à voter pour une écrasante majoi;ïté ouvri~r_e. l'autre veut tout nettoyer, mais rouge avec le drapeau vert, nous 
L'électorat a voté, non simplement pour changer des elus muruc1paux, les deux font le même choSif:. sommes écologistes mais non 
mais pour des transformations sociales. , .. , , La relation capitaliste fait de anti-communistes" · 

La conclusion qu'il faut en tirer est le progres umfie et coordonne la société un tissu confondu, en- Marchais disait : ''je doune la 
de la volonté du monde pour se transformer. Les élections en France trelacé dans lequel le capitaliste main, je ne serre pas le poing". 

puissance immense et ils voient 
aussi la fonction de l'Union So­
viétique. Les yankees vont là 
pour feindre fa ce au peuple nord· 
américain et pour simuler face 

' aux Soviétiques, mais tout n 'est 
pas non plus de la simulation 

E 

sont limitées à un champ très étroit qui est la municipalité, inférieur a le fil à la main. Et maintenant, Aujoure'hui les gens répondent en 
à l'e·xpression politique. Mais c'est justement de ce fait qu'à travers tout ce tissu est en train de se dé- fermant le poing non en donnant 
les votes, les gens ont manifesté leur désir de changement et de trans- faire. Quant toute la société la main, ce qui est une forme su-
formation. Dans les élections parlementaires ou présidentielles, cela cherche la manière de se manifes- peréirue de donner la main qui 
s'exprime politiquement en se rapprochant du programme, de l'obje~- té et de protester, c'est que lare- vient de l'époque des Romains et 
tif de changement, de transformation ou de soutien économique. Mais lation que créé le capitalisme est qui était le symbole d'amitié et 
ici, la population cherche, à travers une élection secondaire, par la horrible et immonde, et que les de relation humaine, rien de plus. 
portée, les effets et la fonction, à manifester sa volonté d~- c~ange- ~ns sont dispo~sés à changer. Le poing est venu du Front Popu-

Les élection. 
un program 

. ment, et le prolétariat à attirer d'autres couches de la soc1ete. Dans chacune des sphères de la laire, il n' a pas été inventé ainsi 
· · · société, ils disent : il faut changer. · mais par les masses dans un mo-

Nous saluons la reso/ution de la 
section belge d'intervenir dans 
les élections. Cette resolution re­
flecte beaucoup de decision et" 
de comprehension politique : la 
base es sen tiel/e ne consiste pas 
dans le nombre, mais dans les 
conditions favorables qui exis­
tent pour pouvoir influencer et 

Le prolétariat a été un centre qui ouvriers, leur intervention au Les écologistes ont une origine ment où elles sentaient la nécessi-
a attiré le reste de la population. Vietnam, le triomphe de ce pays, "gauchiste", mais au lieu de se té de communiquer avec la popu-
Mais à travers lui s'exprime le l'intervention des Etats ouvriers perdre en eux-mêmes ils votent à lation et le monde. Ce fût le 
changement de relations de forces en Angola, au Mozambique, ne gauche. En votant pour l'écolo- poing levé qui dans toute l'étape 
du monde. sont-ils pas partie du mouvement gie, ils veulent attirer l'attention de l'histoire fût l'expression du 

En même temps, ces votes pro- ouvrier et révolutionnaire mon- sur le fait qu'il faut changer. Quand;ombat et de la lutte. 
viennent de l'influence du progrès dial ? C'est la partie essentielle. 
général du mouvement ouvrier, du Les grandes grèves de France, 
développement des Etats ouvriers, d'Italie, du Japon, sont impor-
de la lu tte des peuples Afrique, tantes quant à leur influence, 
d'Asie et d'Amérique Latine. La mais celle-ci est limitée alors 
concentration de ce processus a que n'importe quelle chose ve-
permis aux masses de France de nant de l'Union Soviétique a une 
voir que les progrès de l'histoire influence très grande et mondia-
se réalisent au travers des partis le parce qu'il s'agit de l'Etat 
ouvriers, que ceux-ci donnent ouvrier. Il agit au nom du pro-
l'exemple et sont eux-mêmes in- grès mondial qu'il représente, 
fluencés par le développement de alors que l'autre agit en tant que 
la lutte des masses au Mozambi- mouvement ouvrier en dispute le 
que, en Angola, en Ethiopie, en capitalisme. 
Palestine, par le progrès immense Les masses reçoivent cette 
des luttes révolutionnaires du énorme influence des Etats 
monde, et par celui des Etats ouvriers, et chaque fois plus cel-
ouvriers. le-ci s'accroit. El le donner par 

C'est un processus mondial de conséquent des bases scientifï 
changements en élévation con- ques, permanentes, continues à 
stante, favorable aux transforma- la régénérescence partielle. Dans 
tions sociales, représenté par le ce processus quelques aspects 
voyage de Fidel Castro en Afri- sont de régénérescence partielle, 
que et la déclaration de la Pravda en même temps que se détermi­
attaquant les soi-disant dissidents. nent une dégénérescence totale 
Ce sont des processus qui inter- du système capitaliste. Ce ne sont 
viennent en donnant un certain pas des oppositions mais des eÏ 
ordre au mouvement communis- fets logiqu~s du processus. La dé­
te mondial. Ils n'apparaissent pas composition du système capita-
comme direction mais sont en liste n'est pas déterminée seule-
train d'agir en tant que telle, ment par sa crise intérieure, par 
parce qu'ils mettent un certain sa contradiction en tant que sys-
ordre duquel nous faisons partie. tème, mais essentiellement à 

Cette élection en France va cette étape de l'histoire par le 
impulser tous les Partis Commu- fait qu'il se sent influencé fonda-
nistes d'Europe et du monde. mentalement pour le développe-
C'est un facteur essentiel et très ment des Etats ouvriers. 
profond de détermination. A me- Le capitalisme a eu Staline et 
sure que le progrès mondial de la un plan de perspectives que lui 
lutte pour le socialisme avance, donnait l'existence de celui-ci. 
de façon constante, à mesure que Aujourd'hui, il ne l'a plus. C'est 
le capitalisme est mis en défaite pourquoi chaque élection impor-
de toutes les façons, électorales, tante comme celle de France, ou 
municipales, parlementaires, sur de moyenne importance, est un 
le terrain des idées l'importance reflet de la relation de forces mon-
du processus mondial avance diale. Les masses agissent ainsi, et 
aussi pour définir des situations non leurs directions. 
locales. A mesure que le processus -Les masses sentent cette influ-
mondial est plus distendu, il a ence. Quelle force ont les écolo-
moins d'effets locaux. A mesure gistes pour trouver les moyens d' 
qu'il avance et se concentre, il accomplir ce qu'ils veulent ? Ils 
n'y a pas de guide, ni de centre n'en ont pas. En qui se confient-
qui coordonne et dirige. Ce sont ils? Par qui faut-il que le chan-
alors les Etats ouvriers qui le gement soit dirigé ? On ne peut 
font à travers l'Union Soviétique nettoyer les relations dedproduc­
avec une attitude plus résolue, en tion industrielle de la société sans 
disant : "que viennent faire ces une transformation de régime. Le 
dissidents, que font-ils ? " Cela capitalisme ne va pas le faire. Ils 
signifie qu'il ne s'agit déjà plus disent que pourle progrès de la 
d'une discussion pour se défen- société, pour pouvoir respirer, il 
dre, se cacher ou les expulser faut empêcher qu'on nous étouf-
clandestinement du pays. Au- fe. C'est ce que pense le mouve-
jourd'hui l'Union Soviétique leur ment ouvrier. 
dit : "si vous voulez partir, par- Mais quand la société doit se 
tez. Regardez les progrès que diviser en tant de morceaux pour 
nous faisons en Sibérie, et vous, mener une lutte nécessaire, c'est 
qu'est-ce que vous faites?" parce qu'il n'y a pas de direction. 

La bureaucratie ne peut utili- Les enfants luttent pour la liber-
ser les normes dialectiques du té, la femme, les homosexuels, le 
marxisme mais utilise une partie prolétariat aussi. y a-t-il tant de 
de celui-ci, sans être dialectique formes de liberté ? C'est qu'il 
du tout. C'est ainsi qu'elle utilise n'y a pas de direction. Cela mon­
la Sibérie sans les conclusions né- tre que la société est déjà mûre 
cessaires et sans les développer à car tous les ecteurs sortent, s'im-
l'intérieur de l'Union Soviétique. posent et disent : "tout ceci est 
Cela pèse chaque fois plus direc- de la merde ! " Et la réponse 
tement, et non de façon approxi- des communistes est de dire : 
mative, tout comme la conscien- "attendez, nous n'avons pas en­
ce du monde pèse de façon dé ter- core suffisamment de députés". 
minante. Quand on en arrive aux écolo-

. L'écologisme n'est pas le résul- gistes, c'est que la réaction de 
tat d'un ensemble de scientifiques, l'humanité contre le système ca-
ni un résultat politique d'eux- pitaliste est très profonde. En 
mêmes, mais celui de l'influence même temps, que se passent les 
politique de la lutte des masses élections en France et le phéno-
du monde . Le progrès des Etats mène des écologistes, Fidel 

Cette élection a une importance déterminée de façon symptomatique, orienter des courants et tendan­
qui exprime une force infiniment supérieure au nombre de voix, et qui ces qui vont se developper dans 
dit : nous voulons des changements. le cours de cette crise, beaucoup 

Dans ces élections, nous saluons l'attitude politique des écologistes plus que dans les antérieures. 
et des organisations de gauche trotskistes. LCR-LO-OCT, qui ont déci- La crise du capitalisme en 
dé de voter pour l'Union de la Gauche. Nous croyons que c'est un vote Belgique est très grande. Tinde­
intelligent, indiquant le chemin, la nécessité de se centraliser en front mans a essayé d'en tirer profit 
unique dans des conclusions et des situations comme celle-là, ou dans pour lui-même, pour s'imposer 
d'autres, similaires, sans abandonner l'indépendance organique de cha- au nom du secteur bourgeois 
que parti et son droit à la critique, à la polémique publique, mais en qu'il représente, à tous les 
concentrant les forces contre l'ennemi de classe qu'est le capitalisme. autres. Cette crise ne date pas 

Ces élections sont très significatives et déterminantes. Il ne s'agit pas d'aujourd'hui, la bourgeoisie be/­
d'une élection en plus, mais, d'une élection qui détermine pour influen- ge, depuis de longues années déjà 
cer et peser dans le mouvement communiste et socialistie mondial, ne parvient pas à la stl!bilité. Elle 
pour montrer qu'il ne s'agit ni d'eurocommunisme, ni de pluralité, s'est maintenue en s'appuyant 
mais de la nécessité de changer. Et les masses se montrent les plus pa- sur la social-démocratie, sur la 
tientes de l'histoire : la patience historique de la classe ouvrière qui division entre flamads et wallons 
est consciente de sa fonction dans l'histoire parce que celle-ci lui per- sur les dissidences intérieures du 
met d'être objective et de risonner objectivement, non en fonction capitalisme de la petite bourgeoi­
d'intérêts de classe pour construire l'humanité. Bien qu'elle agisse dans sie; elle a entretenu des candi­
la lutte de classe en fonction de sa classe, dans le développement de la tians sociales qui s'expriment 
société et de l'humanité. C'est la fonction de la classe ouvrière de par politiquement par la division de 
sa position dans l'économie et dans la société. langues, de nationalités, afin 

Il doit y avoir une joie très gran- au moyen du raisonnement, et 
de dans le prolétariat français. Si celui-ci est qu'il faut prendre le 
elle ne s'exprime pas, ne s'extério- pouvoir parce que c'est ainsi que 
rise pas et ne se diffuse pas, c'est s'est construit la société. Le pou­
parce que les directions politiques voir est là et il faut le prendre car 
ne le lui permettent pas, mais il c'est une des sources du raisonne-
doit épvrouver une grande joie. ment. 
Notre propre joie doit être mul Si ce triomphe ne s'extériorise 
tipliée par cent dans le proléta- pas et ne s'exprime pas en actions, 
riat français parce qu'il sent qu' c'est parce que les directions ne 
il sent qu'il gagner. Il ne le dit pas laissent pas faire. Ce n'est pas un 
avec l'intérêt subjectif, mais corn- triomphe électoral mais une ma­
rne quelqu'un qui montre sa con- nifestation disant : "l'Union de 
tribution à l'histoire. Il n'a pas no- la Gauche a raison il faut chan-
ti_on_ de cela _mais sent ~u'il agit ger la France ! " è'est le résultat 
ams1, obJectivement : il faut avan- électoral: il faut changer la 
cer, il faut nettoyer. Francè. · 
, ~n exe_mple e~. France est l'u Une des expressions de cette 

1 usme Usmor qu ils veulent for- nécessité de changement est le dé­
me~. Les ouvriers ~isent : "~'us0e chirement, la désintégration de 
est a i:ious, elle ~01t ouvnr, 11 d~1t l'ennemi. Quand celui-ci se sent 
y avo~ d~,travall et_ les gens ~?_!.-· fort et capable de résister, il se 
vent vivre . Ils ne disent pas Je maintient uni et celui qui a le 
veux po_ur mo(, m:ifs que l~s . moins de force prend la quote-
gens d01vent vivre. Le cap1tal1s- part la plus petite. Mais quand 
me ne sert pa~, qu'on état_ise", ce il voit que tout s'en va d'en bas, 
sont des pensees de progres que il dit : "on me laisse de côté", et 
ne peut donner aucun pluraliste alors il essaie de l'éviterpour ne 
ou capitaliste, parce que l'un pas être mis à la porte. C'est ce-
comme l'autre pense à ses actions, qui se passe entre eux. 
à ses intérêts, à son accumulation. Cela va énormément influen-
11 ne pense qu'e nsuite à la tragé- cer la crise de l'impérialisme yan­
die du capitalisme mourant : s'il kee, et va accentuer la tendance 
ne se rend pas, comment concur- à vouloir arranger, faire des con­
rence-t-il l'autre ? Il vaut gagner, cessions: "nous mettons de bon­
accumuler, investir pour pouvoir nes têtes mais sans arrêter de 
concurrencer l'autre capitaliste et préparer la guerre". Ce résultat 
la classe ouvrière dit : "nous sup- électoral, bien qu'ils s'y atten­
primons les deux", alors que dans daient, est supérieur à ce qu'ils 
le pluralisme c'est l'un contre pensaient. Quand on en arrive à 
l'autre. une telle attraction de couches 

Ce n'est pas l'étape des aspira- de la _petite bo~rge?isie d'~ne. 
tions et des conceptions indivi- certaine façon elevee, cela md1-
duelles, de respects individuels à que_ qu~ les couc~es basses du 
la relation capitaliste. La relation c~p_italism~ sont ~ert~s . El~es 
humaine n'est pas ainsi. C'est le ~ aident_ m le proletar1at,_ nil 
respect individuel mais avec une 1 ennemis, mais ne font n~n :pour 
conclusion sociale, et beaucoup leur propr~ class~. Le, c~p1~alis_me 
de dirigeants maintiennent le e_st paral~se, s~hle__rose, il n_ a ,v1-
respect et des conclusions indivi- s10n de nen, m !Ileme ui:ie 1dee, 
duelles. "Comme le capitaliste ~! cel~ ya _accr01tre la cnse de, . 
dit cela il faut le laisser dire" 11mpenal1sme yankee . Il ne s agit 
pourqu~i ? "Parce que c'est ~n pas_ de, quel(_lu~ chose d'immédiat 
capitaliste qui peut penser". Non, mais c ~st 11;n_s1.. . 
il pense ainsi, mais ce n'est pas Cet 1~penalisme yankee qui 
ainsi qu'il faut penser. Et nous a envoye les B 52, les bombes 
lui imposons comment il doit contre le Cambodge, le Laos, le 
penser. La sxience n'impose+ Vietnam, va maintenant dans ces 
elle pas quelquefois à l'humanité pays et doit dire : "nous discu-
au rr.oyen du raisonnement? tons". Pour le peuple cambod-
Alors, nous leur imposons aussi gien, vietn_amien, cela donne une 

d 'apteurs de la bourgeoisie sont 
ceux qui gouvernent le pays. 

La bourgeoisie cherche à 
susciter une division: d'un côte 
la Flandre, de l'autre la Wallonie 
et Bruxelles à part, comme un 
centre coordonnant les deux 
autres régions. Cela signifie un 
recul brutal de la vie centralisée 
qui a permis de conduire au dé­
veloppement de l'économie; 
cette division n'a rien à voir avec 
la nécessité du progrès ; elle sert 
uniquement à défendre les inté­
rêts des couches de la bourgeoi­
sie flamande et wallone. Le pays, 
pour avancer, doit se centralisé 
mais ces secteurs, qui défendent 
leurs intérêts particuliers dans la 
concurrence interne et mondiale, 
font reculer, dévier et amputent 
les possibilités de développement 
du pays. Cette tâche ne peut 
être accomplie par aucun parti 
à lui tout seul, il faut poser le 
problème de l'unification et :la 
centralisa tian. 

Ces problèmes de Belgique 
ont certains rapports avec ceux 
de l'auto-détermination des juifs 
et des arabes, d'autres pays dont •· 
les langues, les cultures, les inté­
rêts économiques sont opposés: 
nous préconisons l'unification 
comme moyen de développer 
l'économie, et sur cette base il 
est possible de faire comprendre 
la nécessité de l 'unification to­
tale. Les divergences de langues, 
de connaissances culturel/es, de 
coutumes, d'intérêts et de ten­
dances culturels ne sont pas une 
raison pour maintenir l'arrière­
ment économique. Le progrès 
économique, basé sur l 'unifica­
tion, résout les problèmes de la 
culture, de la langue et des na­
tionalités. 

Les Etats ouvriers en sont 
l'exemple: ils ont résolu des 
problèmes infiniment plus aigus 
que ceux de Belgique, et ils l'ont 
fait très bien. La Chine se com­
posait de très nombreuses n-àtio ­
nalités, et langues différentes, 
l'Union Soviétique également. 
Ils les ont résolus en s'unifiant . 

Quel est le problème qu'il 
faut résoudre ? L'intérêt de 
chaque secteur de la bourgeoisie 
ou celui du pays ? Voilà le fond 
du problème. On ne peut cher-
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parce qu' ils doivent résoudre des 
!_)roblèmes et se rendent compte 
qu'un nouveau Vietnam signifie 
leur propre mort , car l'Union So­
viétique intervient dans la discus­
sion. Celle-ci le démontre avec le 
voyage de Fidel Castro en train 
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J.POSADA-S 
de préparer l' intervention dans le 
nouveau Vietnam d'Afrique. Cet­

·te élection est un processus d'élé­
vation de la révolution et de dés­
intégration du capitalisme à un 
point culminant. Il ne s'agit pas 
d'une élection municipiale, mais 

à travers elle exprime les relat10ns 
de forces mondiales favorables à 
la révolution et la volonté du pro­
létariat pour imposer des change­
ments. 

Ces élections sont aussi une . 
expression des luttes très grandes 

menées par le prolétariat italien, 
de son immense progrès, des ma­
nifes tations étudiantes, des mili­
tants du Parti Communiste et du 
Parti Socialiste, et du mouvement 
svndical. 

C'est un très grand exemple 
qui doit être repris par les direc­
tions des partis ouvriers et des 
syndicats, dans de prochaines 
êlections, comme dans tout mou: 
vement plitique, afin que ceux-ci 

agissent en front unique en mobi­
lisant, pour défendre et dévelop­
per le progrès de tout le pays. 
Cela montre qu'il faut dévelop­
per !:organisation du front uni­
que à toutes les tendances du 
mouvement ouvrier, de~ partis 
et des syndicats, pour aîfronter 
le système capitaliste . 

J . POSADAS 
Le 21 Mars 1977 

en Belgique et la necessite du front de la gauche avec 
,e anticapitaliste J. Posadas, 230 3o 7 7 

cher à donner raison aux fla­
mands, ou aux wallons ou à 
Bruxelles. Cette mesure que 
prend la bourgeoisie signifie 
un très grand arrièrment, elle 
se base sur son propre état 
arriéré pour empêcher le déve­
loppement de la lutte de classes. 
Pour cela, elle suscite un affron­
temen t entre les différen tes cou­
ches de la population et entre 
le prolétaia t wallon et flamand. 

JI fau t appeler les centrales 
ouvrières, les partis, les syndicats 
à un Front Unique, sur la base 
du quel on peut résoudre ce pro­
blème. La bourgeoisie est inca­
pable de le résoudre, autrement 
que par des mesures de recul et 
en suscitant une dispute in terne 
afin que les sociétés mu ltinatio­
nales sortent gagnant. Celles-ci 
se mettent d'accord dans les 
trois régions du pays, pour 
assurer leur domination . La 
moyenne et petite bourgeoisie 
n'a pas le même intérêt ni de 
perspective, mais elle est en par­
tie d'accord avec cette division 
parce qu'elle défend des intérêts 
locaux. Elle n 'a pas conscience 
ni la vision de la nécessité de 
l'unification et de la projection 
de celle-ci ; elle .n'y a donc pas 
intérêt non plus, parce qu 'e lle 
n 'a ni les capitaux, ni les capa­
cités, tandis que les multinatio­
nales disposent de plus grands 
moyens. 

A une époque antérieure, la 
Wallonie était la région la plus 
riche et industrialisée, tandis que 
la Flandre était surtout agricole. 
Mais cela fait longtemps déjà 
que des usines métallurgiques, 
sidérurgiques, les mines de char­
bon fe rment. Ces fermetures en 
Wallonie ont permis que le poids 
de la Flandre augmente dans la 
mesure ou cette région dévelop­
pait une production agricole plus 
dynamique et s'industrialisait. 

JI faut montrer du point de 
vue du marxisme, comment se 
réso lvent les problèmes des pays 
arriérés. La Belgique est un des 
pays les plus arriérés du point de 
vue de l'histoire. A une étape 
dans laquelle l'Union Soviétique 
et la Chine démontrent com­
ment résoudre les problèmes des 
nationalités, des terres, de la cul­
ture, des races, la Belgique s 'en 
tient encore à la division entre 
Wallons et Flamands: cela mon­
tre l 'arrièremen t du système ca­
pitaliste. Ce qu'il faut don c ré­
soudre pour pouvoir aller de 
l'avant, c 'est le changement de 
système. 

JI faut discuter les problèmes 
posés par le retard de l'économie 
la nécessité d'unifier le pay s au 
travers de la centralisation éco­
nomique, en montrant en même 
temps quelle est la classe qui va 
pouvoir diriger et qui a intérête 
à cen traliser le pays: c'est la 
classe ouvrière. JI faut combiner 

· cette activité aux revendications 
normales, quotidiennes des pay­
sans, des ouvriers, de la petite­
bourgeoisie. Appeler la popula­
tion à mener cette activité. 

Ces pro blèmes ne sont pas un 
fa it particulier à la Belgique, ils 
se posent également en Espagne, 
en Angleterre (qui a l'Ecosse, 
l 'Irlande, le Pays de Galles, etc. ). 
La raison en est que le capita­
lisme s 'est déve loppé sur la basf 
d'un processus de vols très, très 
profonds. So n régime s'est struc-

turé partir du féodalisme de fa ­
çon très divisée et fragmentée. 
JI a rassemb lé des morceaux et, 
par la nature même de son ré­
gime ; basé sur la concurrence, 
il le capitalisme s'est déve loppé 
en fonction du progrès du plus 
fort. L 'intérêt du plus fort était 
de se développer lui-même sur le 
plan économique et il n'avait 
pas la facu lté ni la possibilité 
de voir comment organiser un 
développement homogène. La 
risque le développement du capi­
talisme a permis à celui-ci de voir 
la possibilité d'atteindre une ho­
mogénéité, le prolétariat s'étai­
ent déjà développé lui aussi. Le 
capitalisme, qui cherchait une 
homogénéité pour développer le 
commerce, s'est trouvé face au 
danger d'être renversé, alors il ne 
s'est plus intéressé à ce problème 
il n'était pas capable de donner 
des idées pour le résoudre. Et le 
le prolétariat a hérit-e de cet 
été arriéré du système capita­
liste . 

JI faut ouvrir une campagne 
pour faire discuter de cette so­
lution, dans la classe ouvrière, 
les partis, les écoles. La bour­
geoisie cherche à diviser la Bel­
gique. La bourgeoisie flamande 
et wallonne cherche à faire un 
accord de soutien mutuel pour 
affronter la lutte de classes. Mais 
le prolétariat apprend chaque 
Jois plus. Les conditions pour 
une grève générale visant à 
abattre le gouvernement bour­
geois et installer un Gouverne­
ment Socialiste, de Gauche, se 
rapprochent. 

Le processus mondial de la 
révolution continue, les Etats 
ouvriers avancent, la lutte des 
masses pour des transformations 
sociales progesse dans le monde 
entier, et tout cela se reflète 
aussi en Belgique. Dans la crise 
actuelle, Tindemans va essay er 
d'imposer une solution au nom 
de la grande bourgeoisie, afin 
de ne plus dépendre de l'appui 
circonstantiel des mouvements 
wallons ou du Parti Socialiste. 
JI va essayer d 'imposer un cen­
tre de la grande bourgeoisie, 
afin de se rendre indépendant de 
l'appui des socialisties ou des 
Wallons qui sont, de toutes ma­
nières, liés à la petite bourgeoisie 
et au prolétariat, auxquels ils 
doiven t faire des concessions. 
Cette crise de la Belgique est 
unique à la crise mondiale du 
système capitaliste, et celle du 
capitalisme belge lui-même, à 
la crise .du charbon de l'acier, 
des débouchés pour les produits 
industriels. Ils essaient de ré­
unifier la grande bourgeoisie 
pour maintenir leur dom ination 
et ne pas dépendre de secteurs 
liés aux masses. 

LA NECESSITE D'UNE DIREC­
TION UNIFIEE DES MASSES 
WA LLONNES ET FLAMANDES 

La nécessité d'une gauche surgit 
avec une clarté très grande. On 
ne peut pas continuer à gouver­
ner avec le capitalisme, ou à con­
cilier avec lui, ni rester dans 
l 'expectative; il fa u t un pro­
gramme répondant socialement 
à la crise du capitalisme, aux 
pro blèmes de la production, du 
commerce mondial, de l'emploi 
des différentes langues. Le bour­
geoisie en est incapable; c'est 
pourquoi elle cherche un accord 

aux sommets pour ne pas dé­
pendre d 'un accord fait sous la 
pression des masses. Elle utilise 
cette crise pour maintenir ces 
divisions dans les relations entre 
les masses. · 

Une direction unifiée des 
masses flamandes et wallonnes 
pour résoudre les pro blèmes de 
la crise du capitalisme belge, au 
moyen d'un Gouvernement so ­
cialiste anti-capitaliste, est né­
cessaire. Même si ce gouverne­
ment ne se propose pas de 
supprimer directemen t le capi­
talisme, il faut qu'il avance des 
mesures d'étatisations, de plani­
fication de l'économie et donne 
une solution commune aux pro­
blèmes posés par les différences 
de langues. La recherche d'une 
solu tidn commune signifie le 
maintien des langues actuelles, 
et l 'utilisation d'une langue 
comme permettant à tout le 
monde de se communiquer, tout 
en organisant le développement 
du pay s, en réalisant une trans­
f ormation sociale telle que les 
masses voient qu'elle n'affecte 
pas leurs coutumes, leur vie, 
mais au contraire, les élève. Dans 
le sy stème capitaliste ; les basses 
d 'antagonisme, de contradictions 
entre les langues subsistent et 
son t u tilisées par le capitalisme. 

Dans les prochaines élections 
les communistes, les mandelistes, 
les socialistes de gauche vont 
facilement augmenter leurs voix. 
Le capitalisme, dans ce processus 
de cette crise, est conscient de sa 
faiblesse et cherche à unifier la 
grande bourgeoisie. 

JI faut voir la décision de 
notre section Belge de se présen­
ter aux élections. Nous ne nous 
présentons pas dans le but d'ob­
tenir des voix ou d'augmenter le 
nombre de voix, mais pour pou­
voir faire connaitre et peser no­
tre programme dans la formation 
de la gauche. La présentation de 
notre Parti aux élections est fon ­
damentale et les conditions pour 
le faire sont favorables. 

Notre Parti a rencontré un 
appui, inclus auprès des chô­
meurs. C'est parce qu 'ils veulent 
manifester leur adhésion à un 
parti de gauche, avec un pro­
gramme de gauche. Ils n 'appui­
ent pas un parti quelconque. 
C'est un indice de la situation 
existant en Belgique. Les chô­
meurs nous donnent un tel 
appui, non parce qu'ils n 'ont 
rien à faire, mais parce qu'ils ont 
une préoccupation politique, ils 
expriment le niveau de compré­
hension politique existant. Les 
partis de gauche doivent com­
prendre cela : le chômeur, au 
lieu de s'occuper de se défendre, 
appuie un parti de gauche. 

JI y a les conditions pour dé­
velopper un programme de gau ­
che, d'étatisations, de planifica­
tion de l 'économie. Nous inter­
venons dans cette campagne 
électorale pour développer, le 
plus possible, un programme 
pour résoudre les problèmes de 
Belgique : à bas la m6narchie ! 
pour une République Démocra 
tique Socialiste ! Pour une so­
lution des pro blèmes wallons­
flamands au moyen d 'un pro­

. gramme et d 'étatisation de la 
propriété. Sur cette base on 
peut poser la solution du pro­
blème des langues. Les masses 
verront d'elles-mêmes quelle 

est la langue qui leur permet 
de mieux se communiquer et 
se mettre en contact avec la 
cu lture, la science, le monde, 
le développement du . progrès 
de l 'histoire. Les masses ver­
ront bien quelle langue leur con­
vien t le mieux. 

Cette dépendance de la lan­
gue signifie un arrièrement, pro­
venan t d'un niveau insuffisam­
ment élevé des luttes de classes 
en Belgique. A mesure que ce 
niveau de lutte s'élève, le pro­
blème des différences de langues 
perd de son importance. Nous 
intervenons pour élever cette 
conscience en même temps que 
pour poser le programme d'éta­
tisations et de planification, 
d 'élimination du roi et d'instau­
ration d'une République Socia­
liste Démocratique. On peut 
éliminer le problème des lan­
gues en organisant une direc­
tion du pays qui développe l'éco ­
nomie planifiée. C'est là que ré­
side la solution. L orsque la pro­
priété est étatisée, on ne dépend 
pas de l'intérêt de l'un ou l'au tre 
capitaliste à vendre ses marchan­
dises ou défendre son march-e. 
Quand il existe différents pa­
trons, la langue sert aux patrons, 
comme un moyen d'affronter la 
population. S'il n '.Y a plus de pa­
trons, les conditions et bases 
d'existence de langues séparées, 
vont rapidement disparaitre. 

La grève générale qui vient 
d'avoir lieu en Belgique, même 
avec les limites que lui a donné 
la direction, montre ce qu 'il est 
possible de faire et quel est l'in­
strument pour dépasser la crise. 
N ous devons intervenir pour 
faire sentir la nécessité de la dé­
mocratie syndicale, de la plus 
ample discussion dans le camp 
sy ndical pour discuter tous ces 
problèmes. Que toutes les ten­
dances aient le droit de partici­
per, de donner des idées dans ce 
processus. Que tous les courants 
interviennent pour discuter cette 
nécessité. JI faut un programme 
d'étatisation et de planification, 
de démocratie sy ndicale, de re­
présentation proportionne/le de 
toutes les tendances, de forma ­
tion d'organes de discussion dans 
lesquels toutes les tendances 
puissent écrire. Le mouvement 
ouvrier doit discuter. 

JI faut une pleine démocratie 
syndicale permettant aux 
ouvriers de choisir directement 
leurs délégués en faction de leur 
qualité. Que les délégués défen­
dent avec intrasigeance le reven -

. dications d'emp loi, de diminu­
tion des heures de travail salaire 
répondant aux besoins vitaux, 
d 'amélioration des conditions de 
travail, de sécurité, d'hygiène, de 
conditions de travail scientifi­
ques. Quels sont les points 
essentiels, en même temps que 
l'étatisation et la planification de 
la production ? JI faut prendre 
appui sur les élections en France, 
qui sont un exemple pour toute 
l'Europe. 

JI faut faire un appel à un 
Front Unique avec un program­
me an ti-capitaliste d'ex propria­
tion, de planification de la pro­
duction, d 'élimination de la mo­
narchie et de proclamation de la 
R épu blique Démocratique So ­
cialiste, de plein droit à toutes 
les tendances du mouvement 
ouvriers. Même si ce programme 
n_'est pas repris immédiatement, 

i{ va servir de stimulant d 'en 
seignement, d'expérience pour 
tous les courants: dans le Parti 
Comm uniste, Socialiste, dans les 
mouvemen ts wallons, les organi­
sations de gauche, dans le 
mouvement ouvrier, pour les 
orienter dans les prochaines lut­
tes. 

Voilà le programme pour le­
quel il faut se présenter. Le pro­
cessus du monde favorise le pro­
grès de ces conditions en Belgi 
que. Quand une lutte impor tan te 
se développe dans un pays - et 
les prochaines élections en Belgi­
que sont très importantes - , 
celle-ci reflète, même sous une 
forme réduite, la crise mondiale, 
du système capitaliste, et l 'af­
frontement système contre sys­
tème. Le capitalisme belge ex­
prime, sous une forme belge, 
la crise de tout le capitalisme 
d'Eur.epe, de France, I talie, 
Angleterre, Allemagne, Hollande. 
Tout le capitalisme européen et 
mondial est en pleine crise. JI 
doit recourir au fas cisme ou à 
la guerre. JI ne peut imposer le 
fascisme parce qu 'il n 'en a pas 
les moy ens ni la force , et ile ne 
peut déclarer la guerre parce 
que la force des Etats ouvriers 
l'em pêche de le faire mainte­
nant, sans quoi il l'aurait déjà 
déclarée. Pour cette raison, la 
crise du capitalisme dure et 
s 'allonge. 

JI faut montrer que c'est pos­
sible. JI faut appeler à un Front 
Unique des partis ouvriers, de 
tous les courants petits-bour­
geois de gauche, sur la base d'un 
programme anti-capitaliste d'ex ­
propriation, de planification de 
la production, pour une Répu­
blique Démocratique Socialiste, 
pour les droits de toutes les ten ­
dances e t courants du mouve­
ment ouvrier à s'exprimer : telle 
est la réponse à la crise du syst­
me capitaliste. 

Nous croyons que le Parti a 
eu une attitude très audacieuse 
e t cela va favoriser beaucoup 
l'élévation de la compréhension , 
de secteurs du Parti Communis- • 
te et Socialiste. Il faut appeler à 
la formation de la gauche socia­
liste. JI a discuté ces conclusions 
dans le Parti Communiste. JI n '.Y 
a aucune issue dans le système 
capitaliste. Nous saluons la réso -
lu tian de la Section Belge et sa 
confiance dans les analyses, l'ori­
entation de l 'internationale, et 
l 'intelligence dont elle fait preu­
ve, qui est la base de sa confian­
r?e. 
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En Union Soviétique, à Cuba, en 
RDA, et dans tous les autres 
Etats Ouvriers (pays socialistes) 
n'existent aucun de ces pro­
blèmes. Il n 'y a pas de chomage, 
pas de pollution, pas d'infla­
tion, ni de crise économique 
comme dans les pays capitalistes. 
L'Etat a le monopole du com­
merce extérieur, et l'économie 
est planifiée en fonction des 
besoins de la population. 
Toutes les entreprises ont été 
expropriées, les patrons et les 
banquiers également. 

Voilà, la base qui a permis 
à l'Union Soviétique et à tous 
les Etats Ouvriers de progresser. 
La bourgeoisie mondiale cherche 
à utiliser les "dissidents", contre 
le progrès politique actuel de 
l'URSS. Les déclarations de 
Carter à ce sujet sont bien clai­
res. Il se donne le droit d'i'nter­
venir dans les affaires intérieures 
de l'union soviétique en défense 
des "libertés" des "droits démo­
cratiques". Cette campagne est 
organisée par la bourgeoisie 
mondiale contre l'intervention 
de l'URSS, de Cuba. Les messes 
du monde entier voit que l'inter­
vention de l'URSS, de Cuba, au 
Vietnam, en Angola, au Mozam­
bique, servent le progrès de la 
révolution contre l'impérialisme. 
Le dernier voyage de Fidel Cas­
tro et de Podgorny en Afrique 
Australe fait également partie 

de l'aide des Etats Ouvriers à 
tous les mouvements révolution ­
naires d'afrique. C'est une très 
grande responsabilité politique 
et historique que prennent les 
soviétiques. Avec toutes ces 
interventions ils vont gagner de 
autorité sur les masses du monde 
et en particulier celles des Etats 
Unis. 

Les masses du monde sentent 
que l'Union Soviétique est du 
côté du progrès, et même en Bel­
gique après les déclarations du 
général de l'armée belge disant 
qu'il faut se préparer à un inva­
sion des armées Pacte de Varso ­
vie en Europe en 48 heures. Les 
ouvriers dans les usines discutent 
et disent que si les soviétiques 
entrent en Europe ils les laisse­
ront vasser. 

En èffet, ils viendront appuyer 
un gouvernement de gauche en 
Italie ou en France. En Belgique, 
il faut prendre exemple sur les 
Etats Ouvriers, sur l'organisation 
économiques qui s'est dévelop­
pée dans tous ces pays. Le seul 
moyen de résoudre la crise du 
système capitaliste est d'proprier 
les patrons, de planifier l'écono­
mie. C'est cela qui a été fait 
dans tous les Etats Ouvriers. Et 
tous les pays qui entrent dans 
le camp de la révolution font 
la même chose. Mozambique, 
Viftnam, Angola. 

LES PARTIS OUVRIERS ET LES SYNDICATS 
DOIVENT PROPOSER UN PROGRAMME ANTICAPI­
TALISTE, UN FRONT DE LA GAUCHE POUR FAIRE 
FACE A LA CRISE. 

Le front unique qui s'est imposé 
ians la grève générale, n 'a pas de 
prolongements politiques dans 
un front de la gauche. Il est 
évident qu'il n'y a aucune solu­
tion électorale à la crise dans 
laquelle se débat le capitalisme. 

Mais au travers des élections il 
est possible de faire progresser 
la gauche. La bourgeoisie ne va 
pas respecter le résultat élec­
toral si il lui est défavorable. 
On peut déjà le voir avec toutes 
les mesures qui ont été prises 
par le gouvernement. La décision 
de Tindemans de dissoudre le 
Parlement est tout à fait ·anti­
constitutionelle. C'est là un petit 
exemple de ce que le capitalis­
me, ne respecte même pas ces 
propres lois quand elles se re­
tournent contre lui. Les partis de 
la bourgeoisie se présentent corn-

piètement divisés, en Flandres et 
en Wallonie. Il y a une terrible 
dispute entre les différents partis 
libéraux. 

Les conditions sont formi­
dables pour impulser le front 
unique de la gauche pour aller au 
pouvoir. La révolution mondiale, 
la structure actuelle de l'histoire 
impulsent vers des changements. 

Il faut organiser avec pleine 
résolution et confiance la gauche 
dans le Parti Socialiste et dis­
cuter dès maintenant que le PSB 
ne doit pas rentrer dans le gou­
vernement pour gérer la crise. 
Nous appelons les camarades so­
cialistes à faire cette discussion 
avec toute la passion dans le PSB 
en s'appuyant sur le triomphe de 
la gauche en France, qui est un 
coup très grand contre le capita­
lisme français et qui va influen­
cer toute l'Europe. 

LES LUTTES POLITIQUES ET SYNDICALES SONT 
UNIBS -

Toutes les luttes que la classe 
ouvrière mène dans les usines, 
doivent avoir un prolongement 
politique. La lutte pour les 
36 heures par exemple ne peut 
pas être menée seulement dans 
les usines, sur le plan syndical. 
Cela arrangerait parfaitement le 
patronat parcequ 'il augmenterait 
simplement les cadences, pour 
obtenir la même productivité. 
Il faut donc être clair. Les 36 
heures doivent être obtenues 
tout de suite, mais sans perte de 
salaires, sans augmentation des 
cadences et payées 48 heures. 
Si les 36 heures ne sont pas ac­
compagnées du partage du tra­
vail entre tous les ouvriers, elles 
permettraient de mettre au cho­
mage technique, de licencier des 
travailleurs. Mais pour donner 
une continité politique à cette 
lutte pour pouvoir la mettre 
réellement en application, il 
faut organiser de grandes mobi­
lisations, contre le patronat. 
Pour arracher cette revendica­
tion, il faut que les Syndicats 
FGTB et CSC discutent un plan 
d'action et le maintiennent. Et 
il est nécessaire également de 
mettre en question toute la pro­
priété privée, d'exproprier les 
patrons pour qu'il soit impos­
sible de revenir en arrière sur 
cette conquête. 

Pour cela, la démocratie syn­
dicale est nécessaire. Sans arrêt, 
des attaques sont faites contre 

des délégués syndicaux comba­
tifs, leurs mandats sont retirés et 
le patronat les licencie. Cela se 
passe actuellement, dans les 
Verreries, mais aussi en Sidérur­
gie en Métallurgie. L'organisa­
tion de la gauche syndicale est 
indispensable en Belgique pour 
pouvoir obtenir des conquêtes, 
des revendications. Il y a eu un 
profond mécontentement, une 
très grande protestation contre 
les directions syndicales qui ont 
suspendus les actions de grève 
a cause de la crise du gouverne­
ment. Plusieurs secteurs locaux, 
des militants de base ont refusé 
les décisions de la bureaucratie 
syndicale et ont poursuivis les 
mobilisa tians. Cela montre la 
décision, de la classe ouvrière 
d'intervenir, de s'imposer vis 
à vis des directions syndicales. 
Mais cela n'a pas été généralisé 
à tout le pays. Nous appelons 
les délégués de base, les mili­
tants syndicaux à organiser des 
groupes d'avant garde syndicale 
dans les usines, à imposer des 
assemblées géneérales chaque 
fois que cela est nécessaire dans 
lesquelles tous les ouvriers · ont 
droit à la parole. 

Il faut parler de tous ces pro­
blèmes dans les élections législa­
tives. Il est évident que les élec­
tions sont le terrain de la bourge­
oisie. Et les directions syndicales 
ont laisser la voie libre, sur ce 
terrain. Elles préfèrent laisser 

• 
le chemin libre sur le terrain sa détermination. Les directions 
électoral parceque la classe ou- syndicales s'appuyent sur la di­
vrière a beaucoup moins de vision de la gauche dans les élec­
moyens, de possibilités d'y ex - tians pour tenter de freiner les 
primer sa force sa puissance et mobilisations ouvrières. 

NON A LA REGIONALISATION! 
NON AU FEDERALISME ! 

. POUR UNE REPUBLIQUE SOCIALISTE ! 

rades "gauchistes" à engager une 
discussion, une polémique fra­
ternelle dans cette campagne. 
Nous pensons que le programme 
proposé par les camarades de 
AMADA est incorrect et ne va 
pas rencontrer d'écho dans la 
classe ouvrière, de même celui 
de l'UCLMB, parcequ 'ils font 

Le fédéralisme, la régionalisation 
·ne vont pas permettre de pro­
gresser, · de résoudre les pro­
blèmes des mnsses exploitées. 

une campagne contre l'Union 
Les comités de quartiers, tes Soviétique. Aucun ouvrier ne 
comités de chomeurs peuvent 
participer pleinement à cette peut accepter cette consigne. 

La majorité des partis de droite 
mais malheureusement aussi 
ceux de gauche proposent le fé­
déralisme et la régionalisation 
comme un moyen de sauver la 
région. Mais les travailleurs n'ont 
pas besoin d'un capitaliste wal­
lon o .•1 flamand, parceque tous 
leurs problèmes resteront tels 
que. Le coût de la vie va-il di­
minuer ? le chomage va-il se ré­
sorber ? Les licenciements vont­
ils s'arrêter ? Va-il y avoir de 
meilleures routes, de meilleures 
habitations, avec douches et in­
stallations sanitaires ? NON ! 
Le capitalisme investit où cela 
lui rapporte le plus. Il refuse de 
continuer à investir en Belgique 
parceque cela ne lui rapporte 
plus de bénéfices suffisants. 
Alors, un pouvoir régional, ou 
exiger plus d'investissements 
dans un région que dans une 
autre ne changera rien. Ce sont 
les banques qui décident. Il faut 

discussion et décider tout ce qu' L'ennemi de la cla.<.<P n" 11 rù,ro 

il est nécessaire d'améliorer dans est le capitalisme belge et l 'im­
les quartiers. Faire un plan de périalisme américain. Et l'Union 
construction de maisons, d'éco- Soviétique, comme tous les 
les, de crèches. Un plan de rou- · Etats Ouvriers est considéré 
tes. etc ... 

exproprier les banques sous con-

Les partis de la droite sont 
divisés en mille morceaux. Ils 
utilisent la monarchie et le roi 
pour tenter de maintenir une 
certaine cohésion nationale. 
Mais le roi ne sert à rien, il faut 
remettre cela en question égale­
ment. Le roi et la monarchie 
n'est pas une institution indé­
pendante des classes mais au 
serviée du capitalisme de la bour­
geoisie. Il défend les intérêts de 
la "nation", de la "patrie". La 
roi va cautionner la future régio­
nalisation, comme il eau tionne 
maintenant l'Etat unitaire. Ce 
sera toujours une Belgique capi­
taliste, une Belgique de la pro­
priété privée. 

trole ouvrier. Et utiliser l'argent Nous invitons les camarades 
en fonction d'un plan établi par du Parti Communiste et du Parti 
la classe ouvrière, par les masses Socialiste à se prononcer bien 
exploitées. Ce sont elles qui clairement contre le monarchie! 
doivent décider où produire ! . Pour une République Socialiste 
Quoi produire ! E.,n fonction des à l'image de tous les Etats 
intérêts de toute la population. Ouvriers. 

VOTER P.O.R.T. 13 
POUR IMPULSER L'ORGANISATION DE LA BAUCHE 
SOCIALISTE ET COMMUNISTE ! 
POUR IMPULSER L'ORGANISATION DE LA GAUCHE 
SYNDICALE! 
POUR UN DEPUTE TROTSKISTE-POSADISTE ! 

dans leur usine. Il utilisera le 
Parlement comme une Tribune 
pour s'adresser au mouvement 
ouvrier, pour dénoncer tout ce 

comme faisant partie du camp 
socialiste. Il faut lutter pour 
l'unification du mouvement 
communiste mondial, et en par­
ticulier de l'URSS et de la Chine! 
Et surtout lutter contre le capi­
talisme belge qui est seul res­
ponsable de la crise. 

Nous pensons également que 
le programme proposé par la 
LR T, est incorrect. Il est im­
pensable d'organiser un front, 
une unité à la gauche du PSB. 
Sans le PSB en Belgique, il n 'es t 
pas possible de progresser. Il 
faut tenir compte de la lutte 
passionnée, ardue, intense que 
mènent les camarades socialis­
tes dans leur Parti pour qu'il 
se transforme en un véritable 
parti socialiste et perde son 
caractère social-démocrate . 
Il faut pour cela proposer un 
programme anticapitaliste, et 
non pas l'autogestion socialiste, 
ni le fédéralisme. 

Nous appelons les jeunes, les 
ouvriers, les étudiants à appuyer 
le PORT. Non seulement il faut 
le vote à 18 ans, mais aussi le 
droit au travail, le droit à une 
vie digne, à un avenirdans lequel 
il sera possible de développer 
l'intelligence, le dynamisme. Et 
cet avenir c'est celuide la société 

Notre Parti intervient dans cette 
campagne, pour faire discuter 
tous ces problèmes. A Charleroi, 
chaque Parti ouvrier se présente 
séparemment. Et cette fois, se 
présentent également plusieurs 
organisations marxistes-léninis­
tes, de nouvelles organisations 
écologiques de la LRT. 

qui se trame dans les coulisses. socialiste. 
Le Parlement ne représente Nous appelons les camarades 
pas la vo lonté des travailleurs. ouvriers, étudiants employés, 
Son intervention au Parlement ménagères qui ont voté pour 

VOTER 13 - Voter PORT à 
Charleroi, ce sera un moyen de 
donner plus de force et de 
confiance au courant qui se 
développe dans le PSB et dans 
le PC et aussi dans les Syndi­
cats. Mais nous in tervennons 
également pour obtenir un 
député, trostkiste. Quel sera 
son travail ? Au Parlement il 

sera un stimulant pour les 
camarades socialistes, pour 
les communistes, les chrétiens 
de gauche et aussi pour certains 
secteurs de R W. 

Nous faisons un appel à 
tous les camarades qui sont in ­
tervenus dans les grèves, dans 
les luttes quotidiennes pour 
organiser la gauche syndicale et 
imposer la démocratie syndicale 

sert le porte parole de toutes a intervenir avec la même pas­
les luttes que les ouvriers et sion en votant PORT. 

· les travailleurs développent Nous appelons tous les cama-

notre Parti précdemment et qui 
nous donnent un appui dans la 
campagne à organiser autour 
d'eux, dans leur famille, à l'éco­
le, au bureau, dans le quartier 
le vote pour le PORT. 
POUR AFFIRMER LE COU­
RANT ANTICAPIT AL/STE A 
CHARLEROI POUR ORGANI­
SER LA GAUCHE SYNDICAU!i' 
ET POL!TIQÙE. 

Le 2 Avril 1977 
Le BPdu PORT 
IVème lnternationale-posadiste 

Vive le triomphe de I" 
Union .,de la gaucl(e 
en Francel 

Camarades ! La campagne 
coûte cher ! 
Aidez nous financièrement ,. 

électprale 

' • 
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DECLARATION DU BUREAU POLITIQUE EN CONCLUSION DES ELECTIONS: ·Lutter pour imposer un 
de transformations socialistes de la Belgique programme 

Le résultat des élections du 17 Avril, ne vont rien changer et ne vont tion de participation à un gou­
pas permettre de résoudre les problèmes essentiels du pays : Choma- vernement. 
ge, augmentation du coût de la vie, mesures antidémocratiques qui 11 est évident que si l'on fait 
cherchent à faire payer la crise par la majorité de la population tra- l'addition de toutes les listes de 
vailleuse entre autre au travers du plan Egmond. La gauche n'a pas gauche, c'est la gauche qui gagne 
gagné ces élections, Tindemans se maintient à la tête du prochain en Belgique. Les résultats du 
gouvernement. Les grèves et mobilisations des travailleurs, contre le F OF montrent qu'un grand sec­
plan Egmond n'ont pas trouvé de prolongements politiques électo- teur encore de :a petite bour­
raux. Aucun front de gauche n'a été présenté, et la diversité des lis- geoisie , employés étudiants, in­
tes de la gauche n'a pas aidé la classe ouvrièré, l'avant-garde ouvrière dépendants ne sont pas gagnés 
à se concentrer pour imposer des changements politiques, pour faire et attirés par les partis socia­
discuter un programme anticapitaliste par les partis ouvriers. Il est liste et communiste, et expri­
bien- évident qu'avec un progrès d'un front de la gauche, -la majorité ment leur opposition au gau­
des travailleurs se sentent attirés, gagnés par une force capable de· vernement en votant FD F. Mais 
changer la situation politique. Le résultat des élections municipales en le FD F est un parti bourgeois, 
France est un triomphe ile la gauche parce qu'existe le programme qui revendique le fédér_alisme, 
commun, que les masses francaises défendent avec acharnement et et ne va pas P!us pouvoir do~­
décision contre les propres directions des PC et Socialistes qui cher- ner une solu!1~n aux pro~le­
chent à en diminuer la portée et le contenu. En Belgique, le résultat mes de la r~g1on b,ruxello1se. 
des élections montre la nécessité de faire une large discussion dans Un secteur qui a vote FDF, est 
tous les partis ouvriers, sur la nécessité de construire un front de la de ~auche, veut des changemen~s 
gauche, de discuter un programme anti-capitaliste pour faire face à s~c1aux, u_n re~versement ~e re­
la crise. Nous appelons la gauche socialiste, communiste, la gauche g1me, mais na pas conf!ance 
chrétienne, les militants de gauche du F D F, du RW, à prendre des dans le PSB et !e PC, ,e! a egal_e­
initiatives pour organiser dans tout le pays des réunions-débats, pour i:r,e_nt une certaine mef1ance vis­
discuter les conclusions des élections et la nécessité de préparer un a-v1~ _des Etats Ouvriers (~ays 
front de la gauche avec un programme anticapitaliste. socialistes). Pour cette raison 

' il est d'autant plus important 
LA CLASSE OUVRIERE S'EST CENTRALISEE EN VO- de montrer que dans tous les 
TANT PSB Etats Ouvriers, il n'y a pas de 

La classe ouvrière et une partie 
de l'avant garde ouvrière s'est 
concentrée dans le Parti Socialis­
te, qui a progressé légèrement 
dans tout le pays. Elle manifes­
te de cette façon sa volonté de 
changement social, d'une autre 
société, d'une société socialiste: 
Et ce n'est pas une approbation, 
à la politique réformiste ou à 
une intégration du PSB au gou­
vernement pour gérer la crise. 
Mais la majorité des travailleurs 
qui ont voté socialiste voit dans 
le PSB, la seule organisation 
ouvrière de masse qui va pou­
voir mettre un frein ou limiter 
toutes les mesures réactionnaires 
des partis de la droite, PSC, CVP 
et libéraux contre les masses ex-

ploitées du pays même en parti­
cipant au gouvernement. Ce qu'il 
est indispensable de discuter 
alors, n'est pas la participation 
ou non du PSB au gouvernement 
mais le programme avec lequel le 
PSB )la ouvrir la prochaine 
·étape: Et le programme néces­
saire est la nationalisation sous 
contrôle ouvrier de toutes les 
usines en crise, la nationalisation 
des banques, et un programme 
ouvrier de développement du 
pays, non aux fermetures, aux 
licenciements, partage du travail, 
les 36 heures tout de suite sans 
perte de salaires et sans augmen­
ter les cadences, exproprier les 
patrons, voilà ce qu'il est néces­
saire de discuter comme condi-

crise, d'inflation de pollution 
comme dans les pays capita­
listes. Le Parti Communiste 
doit développer cette argumen­
tation persuasivement, mon­
trant la supériorité sociale, poli­
tique et militaire de tous ces 
pays à commencer par le Viet­
nam, l'URSS, la RDA etc. 
- L;attraction pour les listes 

écologiques a également un sens 
anticapitaliste, mais également 
réprésente un courant de la pe­
tite bourgeoisie qui rejette toute 
forme de bureaucratie, d'impo­
sition, d'un parti. Nous aussi, 
nous voulons supprimer la pol­
lution, la brutalite des relations 
sociales, nous voulons des espa­
ces verts, des parcs, une "quali­
té de la vie" meilleure. 11 est né-

cessaire de discuter que ceux qui 
sont responsables de la pollution 
des "Seveso", des "accidents" 
comme celui de la nappe de pé­
trole dans la mer du Nord sont 
les patrons, les responsables des 
sociétés multinational_es qui sont 
déterminés par la course au pro­
fit, par l'appat du gain et se fou­
tent complètement de la popula­
tion, et de la destruction des 
plantes, des animaux et des espa­
ces marins. Plus la crise du capi, 
talisme va s'accentuer, plus vont 
se développer de tels "acci­
dents". Il faut donc répondre 
avec un programme qui détruit 
la propriété privée. Un pro­
gramme que doivent discuter les 
Syndicats et les partis ouvriers. 

Une partie de la classe 
ouvrière a encore voté, wallon, 
RW, ou VU ou même PSC. En­
core une fois les Partis ouvriers 
socialiste et communiste, n'ont 
pas été capables de les attirer 
parce qu'ils ne donnaient aucune 
alternative ouvrière à la crise, du 
point de vue programmatique, 
même si le PSB a fait toute sa 
campagne contre l'Etat CVP. 
Les travailleurs chrétiens, qui 
participent aux grèves, aux mo­
bilisations organisées par les 
Syndicats, n'ont pas pu s'expri­
mer pour un parti chrétien de 
gauche aux élections. l ls n'ont 
pas voulu voter ni socialistes, ni 
communistes. Pour pouvoir gag-

ner ces secteurs politiquement à 
la gauche, le PC et le PSB doi­
vent discuter du programme 
anti-capitaliste et montrer la né­
cessité non pas de s'incorporer 
aux rangs socialistes et commu­
nistes mais de construire un par­
ti chrétien de gauche indépen­
dant du PSC. 11 existe déjà plu­
sieurs tendances de travailleurs 
chrétiens, GPTC, MOC, etc. 
L'unification en un parti chré­
tien de gauche serait nécessaire 
pour attirer tout un secteur de 
travailleurs chrétiens encore hé­
sitants. 

Le Rassemblement wallon a 
perdu des voix également. Cer­
tains ouvriers votent encore wal­
lon, parce qu'ils croient qu'il 
faut donner priorité à l'économie 
wallonne , que le problème est 
d'investir dans cette région pour 
empêcher le déclin de tout son 
économie. Mais la grande majo­
rité des votes au RW, viennent 
des secteurs de la petite bour­
geoisie, parceque la grande n:ia- : 
jorité de la classe ouvrière a 
voté socialiste. Il s'est donc pro­
duit une polarisation des forces, 
après la rupture de Périn et son 
incorporation à l'équipe libérale, 
la grande majorité des travail­
leurs, de la classe ouvrière a com­
pris que le RW ne pouvait pas 
défendre leur intérêt non pas de 
"wallon" mais de travailleur. 

LE RECUL ELECTORAL DU PARTI COMMUNISTE ET 
LA NECESSITE D'ORGANISER LA GAUCHE SOCIA­
LISTE 

La perte de deux députés corn- pagne électorale avec passion, 
munistes est un fait évident et conviction en défendant leur 
dont il est nécessaire de discu- parti. Il ne faut pas tirer la con­
ter les raisons. Nous nous asso- clusion négative de cette perte 
cions à la déception des mili- que la population en ~elgique 
tants communistes qui sont 
intervenus dans cette cam- Suite page 4 

Pas une 
' , -reg,me 

arme pour soutenir le 
réactionnaire de Mobutu I 



LC VOYAGC DC FIDCL CASTRO CT-PODGl:J 
LA RCVOLUTIDN PCRIIIANCNTC CT LA NC4 
TIVC IIIDNDIALC DU SOCIALISIIIC 5.4.7: 
Le voya_ge de Fidel Castro et 
Podgorny en Afrique, démontre 
de manière très nette, le rapport 
de forces favorable au dévelop­
pement mondial de la lutte pour 
supprimer le régime capitaliste. 
Fidel Castro est allé en Afrique 
au nom d'un petit pays qui a des 
quantités de difficultés écono­
miques pour son développement, 
qu'a une capacité limitée, même 
avec l'économie planifiée. Ce­
pendant il est allé exercer une 
fonction d'impulsion, de déve­
loppement, d'appui au dévelop­
pement mondial de la révolution. 
Il est allé offrir l'appui politique, 
économique et social humain, au 
nom . d'un pays qui n'a pas les 
moyens pour le faire . Il peut le 
faire, parce que la population est 
prête à faire des sacrifices et ré­
duire ses propres moyens de sub­
sistance pour appuyer la Révolu­
tion Socialiste Mondiale. 

Cette tournée de Fidel Castro 
montre le rapport existant entre 
un petit pays et le processus 
mondial de la révolution. Fidel 
Castro est intervenu au nom des 
Etats Ouvriers . Un petit pays 
comme Cuba, qui est soumis 
mis à la pression cônstante de 
l'impérialisme et aux négocia­
tions en vue d'accords, ose faire 
cette tournée , à travers son plus 
haut représentant, Fidel Castro, 
pour impulser la révolution en 
Afrique. 

Ce voyage de Fidel Castro et 
de Podgorny est dirigé à peser et 
pressioner sur l'Afrique, pour 
impulser la lutte de libération 
anti-impérialiste. Il met en évi­
dence la faiblesse immense du 
capitalisme et de l'impérialisme. 
Avant, l'impérialisme et le capi­
talisme exercaient une influence 
et le commandement militaire, 
économique et social de l'Afri­
que. Ce sont eux qui ont déve­
loppé les couches , les courants 
et les cliques locales, liées au 
système capitaliste mondial. 
C'est sur cette base qu'il put 
maintenir la maftrise de la popu­
lation pour empêcher son déve­
loppement indépendant , social, 
économique. 

L'impérialisme est impuissant 
déià pour maintenir cette situa­
tion. Il aJ!gmente son pouvoir mi-­
li taire et économique, mais 
n'augmente pas son pouvoir so­
cial. Les masses n'ont pas peur 
du pouvoir militaire et économi­
que de l'impérialisme ; La struc­
ture et les contradictions inté­
rieures du système capitaliste 
mondial l'empêchent de conti­
nuer à exercer cette fonction de 
commandement du monde, par­
ticulièrement de l'Afrique. L 
La raison essentielle de la désin­
tégration de l'impérialisme, n'est 
pas dans ses propres contradic­
tions, mais dans le progrès mon­
dial des Etats Ouvriers , de la Ré­
volution Socialiste Mondiale et 
le progrès de la lutte des masses 
du monde, avivé et aiguisé par 
les contradictions du système ca­
pitaliste. Ce progrès de la révolu­
tion leur impose un affronte­
ment entre eux, de plus en plus 
aigu , parce qu'ils ont de moins 
en moins la possibilité, d'investir 
d'exploiter les peuples d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique Latine. 

Cette tournée de Fidel Castro 
va stimuler la lutte des masses 
d'Afrique contre l'impérialisme. 
Un petit pays qui a peu de forces 
sur le plan économique, militaire 
et social pour représenter les 
Etats Ouvriers, avec l'appui de 
l'Union Soviétique, des autres 
Etats Ouvriers d'Europe, est en 
train d'exercer l'autorité de tous 
les pays socialistes, de l'URSS, 
Tchécoslovaquie, la Pologne, 
Roumanie, Yougoslavie, Hongrie 

Bulgarie. C'est avec ce soutien, 
et particulièrement celui de 
l'Union Soviétique, que Fidel 
Castro fait cette tournée en 
Afrique. 

Si l'on tient compte de ce qu' 
est Cuba, elle n'a pas les moyens 
pour affronter l'impérialisme, 
mais elle peut le faire en repré­
sentation du mouvement socia­
liste mondial. C'est pour cela 
que l'impérialisme n'a pas osé 
intervenir. Avant il intervenait 
pour empêcher le développe­
ment des luttes. Maintenant il 
ne peut rien faire pour contenir 
l'intervention de Cuba. Cela 
montre le rapport de forces fa­
vorable au développement mon­
dial de la lutte anti-impérialiste 
et anti-capitaliste. 

La fonction de Cuba , écono­
miquement, est seulement réla­
tive. Mais par contre elle est très 
grande du point de vue social, 
militaire et politique. Voilà un 
des aspects fondamentaux dans 
la discussion du mouvement 
communiste mondial, sur l'in­
ternationalisme prolétarien. 

Cette intervention cubaine 
met en évidence que les Etats 
Ouvriers peuvent exercer une in­
fluence très grande pour le pro­
grès de l'humanité en impulsant 
la révolution, la lutte armée 
contre le système capitaliste et 
l'impérialisme. Ces actions im­
pliquent les points essentiels de 
la discussion dans le mouvement 
communiste mondial, tels que 
l'internationalisme prolétarien, 
le caractère de la révolution. la 
pluralité etc . · 

Cette action de Cuba et de 
l'Union Soviétique, pour stimu­
ler les pays d'Afrique à élever 
la lutte pour éliminer l'impéria­
lisme, montre comment se com­
bine la lutte pour le développe­
ment des Etats ouvriers et celle 
pour la libération du monde. 
C'est l'histoire qui impose à 
l'URSS, et aux autres pays qui 
doivent s'appuyer sur .l'union 
Soviétique, de tendre à libérer 
les autres peuples du monde du 
système capitaliste et répondre 
ainsi au besoin, pour les Etats 
ouvriers, de se développer har­
monieusement dans leur ensem­
ble. 

L'économie des Etats ouvriers 
et plus particulièrement de 
l'URSS est comprimée et oppri­
mée si l'économie avec laquelle 
elle est en relation, n'est pas 
planifiée, car cela limite son dé­
veloppement et son extension. 
Tant qu'existe le système capita­
liste, la planification des Etats 
ouvriers reste limitée et distor­
sionnée. C'est une nécessité ob­
jective et historique pour les 
Etats ouvriers, d'éliminer les 
pays capitalistes. Ceci explique 
leur résolution et leur audace 
pour aider les pays africains à 
se libérer. 

Staline, à son époque, pacti­
sait avec le capitalisme pour em­
pêcher le développement de la 
révolution et de la lutte anti-im­
périaliste et anti-capitaliste. Ces 
alliances avec le système capita­
liste répondaient aux intérêts de 
la bureaucratie de cette étape. 
Le développement objectif de 
l'économie, des Etats ouvriers, 
le développement immense de 
! 'intelligence des masses, ! 'as­
cension mondiale, scientifique 
et technique des Etats ouvriers, 
pousse à une planification mon­
diale de l'économie, pour déve-­
lopper sans limites la capacité 
créatrice de la propriété étatisée, 
de la planification de la produc­
tion, de l'intelligence et du pro­
grès scientifique. 

La tournée de Fidel Castro 
exprime cette nécessité d 'unifi-

cation et d'expansion des Etats 
ouvriers, même si cette action 
est faite de façon encore limi­
tée et bureaucratique. Elle se 
combine à des accords, des dis­
cussions avec l'impérialisme. Ce 
qui détermine dans le cours de 
cette activité, ce ne sont pas ces 
accords avec l'impérialisme, mais 
l'appui concret des Etats 
ouvriers pour impulser la révo­
lution. Cet appui s'élargit : il y 
a eu l'Angola et le Mozambique, 
et avant le Vietnam, le Laos, le 
Cambodge ; et maintenant, les 
autres pays africains. Cela indi­
que que la relation de forces est 
favorable aux Etats ouvriers et à 
la lutte anti-impérialiste et anti­
capitaliste. 

Cette tournée de Fidel Castro 
et le fait qu'il dise qu'en Afrique 
il y a les conditions favorables 
pour passer directement au so­
cialisme parce que les peuples 
sont très exploités , est un pas 
en avant dans la compréhension 
et la position politique des Etats 
ouvriers. 

En réalité, le problème n'est 
pas que l'Afrique .est plus proche 
de la construction du socialisme. 
Economiquement elle en est très 
loin . Mais pour se développer 
économiquement, l'Afrique, 
l'Asie ou l'Amérique Latine ne 
peuvent le faire du point de vue 
capitaliste. Ils doivent le faire du 
point de vue anti-capitaliste< 

Tous les pays d'Amérique La­
tine, qui ont tenté de se dévelop­
per dans le cadre du système ca­
pitaliste ont échoué. Ils sont en : 
crise constante : certaines cou­
ches - les secteurs de l'oligar­
chie, de la bourgeoisie se déve­
loppent, contre le reste de la po­
pulation, tandis que les masses 
du monde voient comme les 
Etats ouvriers 'se développent in­
tégralement, unanimement. 

En Afrique, comme en Asie, 
il n 'y a aucune structure bour­
geoise solide, avec une autorité 
sur une partie de la population, 
ou une base petite-bourgeoise ou 
paysanne solide . L'impérialisme 
a empêché que ces pays se déve­
loppent, pour les éliminer du 
champ de la concurrence. 

C'est une conceptioninsensée, 
de vouloir passer de l'étape ac­
tuelle d'arrièrement féodal 
brutal que connaft l'Afrique, l' 
Asie et, en partie, l'Amérique 
Latine (même s'il existe un cer­
tain développement capitaliste 
en Argentine , au Brésil, Mexique 
Chili), à la révolution démocra­
tique bourgeoise. La bourgeoisie 
n'a pas les moyens ni les condi­
tions historiques oour r.on­
currencer le capitalisme mondial. 
C'est l'impérialisme lui-même 
qui a conduit ces pays dans l'im­
passe du point de vue capitaliste. 
Ils ne peuvent lui faire concur­
rence . 

La Révolution Permanente 
est nécessaire pour développer 
tous ces pays. Il s'agit de passer 
directement, de l'étape actuelle, 
à celle de l'étatisation. La plani­
fication et la démocratie se dé­
veloppent dans le cours de ce 
processus. La démocratie doit 
servir ce développement, autre­
ment ce n'est pas la démocratie. 
Si le capitalisme domine, il 
applique la démocratie pour lui 
seul. La démocratie du capitalis­
me, c'est la Rhodésie, l'Afrique 
du Sud. 

Nous avons lutté pour ces 
principes pendant 50 ans. 
Aujourd'hui on voit clairement 
que c'est là le chemin de l'his­
toire. Les masses voient la su­
périorité de la planification et 
ont besoin d'éliminer le sys­
tème capitaliste pour dévelop­
per l'économie, la culture, la 

science, la technique, élever le défendaient antérieurement. Ce 
niveau de vie et l'intelligence sont des positions de la Révolu­
de la population. Sous le capi- tion Permanente de Trotsky, qui 
talisme, il n'y a aucune chance, sont encore en vigueur aujourd' 
possibilité, ni conditions histo- hui. Ce sont les positions pour 
tiques pour faire cela. lesquelles a lutté la IVe Interna-

Les contradictions, la con- tionale Posadiste et qui servent 
currence interne du système ca- de guide et de programme aux 
pitaliste font que, pour avancer, pays arriérés. 
celui-ci doit produire à la fois la Le processus de révolution 
richesse pour un petit groupe et permanente ne veut pas dire qu' 
la misère pour la grande majori- on saute l'étape bourgeoise, mais 
té. Il produit au milieu de la con- bien qu'on ne peut réaliser 
currence et cela empêche un dé- l'étape démocratique pour déve­
veloppement harmonieux de lopper l'économie, sous Ja dire<'­
l'économie. Il développe les tion de la bourgeoisie. Celle-ci 
branches de production qui lui s'exprime au travers de ses inté­
conviennent , au travers de la rêts privés, du marché , et au 
concurrence et du marché. Par moyen de la concurrence. Il lui 
ces moyens, il est impossible de est donc impossible de dévelop­
développer l'Asie, l'Afrique, per l'économie, parce que cha­
l'Amérique Latine. Il faut une que capitaliste développe ce qui 
planification de la production répond à son intérêt particulier 
et pour cela, l'étatisation de la et ne peut accorder de droits dé­
propriété. Il faut au moins, mocratiques, ni permettre un 
dans l'immédiat, étatiser l'essen- progrès scientifique démocrati~­
tiel de la propriété pour pouvoir - que de la population. ·_ 
planifier la production, non plus --
sur la base de la concurrence, 
mais en fonction des besoins et 
des possibilités objectives. Ce 
sont là les aspects de la Révolu­
tion Permanente. Trotsky avait 
exposé ces jugements déjà en 
1905 et la Révolution de 1917 
les a réalisés. 

L'Appel de Fidel Castro et 
des Soviétiques à passer directe- . 
ment au socialisme en Afrique, 
n 'est pas une position qu'ils 

Pour développer l'économie 
dans tous les pays d'Asie , Afri­
que et Amérique Latine , il faut 
exproprier, étatiser et conjointe­
ment, faire intervenir t oute la 
population avec les plus larges 
droits démocratiques. Les for­
mes de la démocratie se déve­
loppent donc au plus haut ni­
veau dans la révolution socialis­
te. Telle est l'expérience vivante 
en cours en Afrique , Asie, Amé­
rique Latine. 

LA FONCTION NECESSAIRE DE L'INTERNATIONA­
LISME PROLETARIEN 

L'intervention de Fidel Castro est aussi une démonstration d'interna­
tionalisme prolétarien. Toutes ces directions, antérieurement, s'oppo­
saient à l'exportation de la révolution. Depuis la mort de Trotsky, 
nous avons lutté pour exporter la révolution. Exporter ne veut pas 
dire porter la révolution à un autre endroit, mais influencer les autres 
pays en agitant le programme et la politique d'expropriation du capi­
talisme, de planification de la production, établissement du contrôle 
ouvrier et en défendant, armes à la main, le progrès de la révolution. 
Voilà ce que signifie exporter la révolution ! Et si on peut , en même 
temps , intervenir humainement et militairement comme l'a fait Cuba 
tant mieux ! Mais l'exportation de la révolution ne veut pas dire 
que les armées vont de tous côtés pour libérer les pays, mais que la 
révolution influence ces pays au moyen que l'expropriation du capi­
talisme et la planfication de l'économie représentent la voie du pro­
grès des peuples d'Asie, d'Afrique, d'Amérique Latine. C'est l'exem­
ple que donnent le Vietnam, le Laos, Cambodge et Cuba. C'est la 
Révolution Permanente, !'Internationalisme prolétarien. , 

L'attitude de Cuba montre ce qu'est ! 'internationalisme proléta­
rien. C'est l'Etat ouvrier qui, pour développer l'économie , la science, 
la technique, l'intelligence, les relations fraternelles dans le peuple , 
a besoin d'intervenir et développer dans le monde entier les mêmes 
conditions qu'à Cuba. L'internationalisme prolétarien - comme la. 
science, la culture, la musique, l'art - consiste à diffuser, étendre les 
processus les plus élevés, pour influencer les autres parties du monde, 
et les impulser à faire la même chose. Cela ne veut pas dire qu'on se 
mêle des problèmes des autres pays, mais qu'on s'occupe des problè­
mes nécessaires au progrès de l'histoire. Les problèmes de la culture 
et la science intéressent toute l'humanité, de sorte que se mêler d'un 
autre pays ne veut pas dire intervenir dans des problèmes étrangers, 
mais bien développer les éléments nécessaires au progrès , c'est à dire 
la lutte pour éliminer le système capitaliste. 

Un autre aspect à examiner est l'impériàlisme , a la résolution 
celui de la pluralité : l'interven- d'accompagner son gouverne­
tion en Afrique montre qu'il n'y ment pour stimuler la révolution 
a pas de place pour la pluralité . dans le monde, sans crainte de 
Il n'y a de place que pour la po- l'impérialisme. C'est l'exemple 
sition programmatique consis- que donnent les masses cubaines 
tant à exproprier le capitalisme, aux peuples du monde. C'est 
établir un gouvernement de~ l'exemple que devraient donner 
masses, pour développer l'écono- tous les partis communistes et 
mie sur la base de la planifica- socialistes également. 
tion de l'économie. Voilà des Cuba est un exemple histori­
problèmes simples, au travers que. Mais quand cette action 
desquels se développe l'expé- prend une telle ampleur, elle in­
rience pratique de l'histoire. dique les rapports de forces favo-

Cette fonction de Cuba exer- rables au développement 
ce une influence immense sur les mondial de la révolution. L'in­
masses du monde, et particuliè- tervention de Cuba va avoir une 
rement d'Amérique Latine . Les influence énorme sur l'Amérique 
masses voient que ce petit pays, Latine, l'Afrique, l'Asie. Elle va 
encerclé par l'impérialisme, me- montrer que les pays plus avan­
nacé par les armes atomiques d~ cés, ou qui sont en conditions 
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d'intervenir comme Cuba et 
l'Union Soviétique, doivent le 
faire plus souvent et réizuliièrP­
ment, pour impulser la révolu­
tion dans le reste du monde. 
Même si cette intervention s'est 
faite bureaucratiquement, elle 
signifie un progrès et une expé­
rience immenses pour les masses. 
Celles-ci voient que chaque petit 
pays ne dépend pas de lui-même 
mais du rapport mondial des 
forces. De cette manière les mas­
ses du monde, la petite-bour­
geoisie, les secteurs culturels, in­
tellectuels qui étaient auparavant 
des serviteurs du capitalisme, 
apprennent à mesurer les rela­
tions historiques et à avoir con­
fiance dans le fait que les Etats 
plus avancés de la société repré­
sentent le progrès, tandis que le 
système capitaliste représente 
l'arrièrement de l'histoire . 

Les masses du monde voient 
intervenir les Etats ouvriers, 
Cuba et l'URSS, et ne leur di­
sent pas qu 'ils se mêlent des 
affaires intérieures d'autres pays, 
mais qu'ils doivent intervenir 
pour impulser le développement 
de l'histoire. C'est là un progrès 
scientifique, au même titre que 
la science, la culture et l'art . 

Les masses apprennent qu' 
une direction mondiale est né­
cessaire, pour coordonner, sous 
une forme démocratique sovié­
tique, le cours de la politique, 
de la lutte anti-capitaliste et anti­
impérialiste. C'est une expérien­
ce très riche pour éduquer les 
masses. Elles vont faire pression 
sur leurs partis dans tous les pays 
du monde , et même influencer 
les partis bourgeois qui ont une 
base sociale d'ouvriers et de pe­
tits-bourgeois . 

Le triomphe de l'Union Popu­
laire en France a une importance 
déterminante. Il indique, non 
seulement un résultat de la poli­
tique de l'Union Populaire et du 
Programme Commun , mais l'in­
fluence mondiale de la révolu­
tion. Celle-ci se mesure dans les 
changements des rapports entre 
les classes. Les masses accrois­
sent leur éducation, leur senti-

ment, leur conscience, leur capa­
cité politique de classe. Elles vi­
vent cette relation de forces fa­
vorables et attirent les secteurs 
de la petite-bourgeoisie, les per­
suadent, les organisent et rom­
pent l'appareil bourgeois. 
Cela augmente considérablement 
les contradictions internes du 
système capitaliste et ses luttes, 
sa concurrence interne ; et favo­
rise , au contraire, la possibilité 
du prolétariat d'influencer des 
couches de la population qui ne 
sont pas encore attirées par la 
lutte révolutionnaire. 

Ce voyage des Cubains et des 
Soviétiques, est un exemple très 
vivant pour tout le mouvement 
ouvrier et communiste mondial. 
Il aura des répercussions immen­
ses et fera progresser les discus­
sions du mouvement communis­
te et socialiste mondial. Cette 
influence doit aussi servir de 
base au progrès de la discussion. 

Le triomphe de l'Union Popu­
laire en France est également 
une base de ce progrès. C'est une 
immense défaite pour le capita­
lisme en France et il stimule -
avec l'intervention de Cuba et 
de l'Union Soviétique en Afri­
que - la lutte des masses pour 
avancer dans la voie anti-capi­
taliste. La lutte ne va pas seule­
ment consister à résister et af­
fronter l'impérialisme pour 
essayer de le vaincre. mai~ aus~ 
à avancer dans un sens antr-cap1-
taliste. Il n'y a pas seulement un 
problème de noirs contre blancs 
en Afrique du Sud, mais aussi un 
problème essentiel d'organisa­
tion sociale de l'économie. 

Les masses noires apprennent 
qu'il ne s'agit pas d'un problème 
des noirs contre les blancs. Dans 
le système capitaliste ce sont les 
blancs qui sont contre les noirs, 
pour maintenir la propriété pri­
vée. Par contre, les noirs sont en 
train de montrer et développer 
le processus de la révolution per­
manente ; ils cherchent le pou­
voir pour éliminer l'exploitation 
capitaliste et, par conséquent, la 
ségrégation raciale, les différen­
ces entre noirs et blancs. 

LA DISCUSSION DES PRINCIPES DE LA REVOLU­
TION PERMANENTE 

Cuba apporte une contribution immense, avec ce voyage et son i?ter­
vention antérieure en Angola. Nous lui rendons hommage avec emo­
tion. C'est aussi un exemple vivant pour démontrer qu'il faut déve­
lopper dans tous les Etats ouvriers - Cuba inclus -;- une _discu~sion, I_a 
vie intérieure publique de toutes les tendances revolutionnaires, de­
velopper les échanges d'opinions, de jugements, d'expériences, d'ana­
lyses pour élever la population à une intervention scientifique dans 
les discussions politiques, économiques. 

Plus la population discute, échange ses opinions, intervient sur 
tous les problèmes de la révolution, élève sa capacité culturelle poli­
tique, plus elle augmente son assurance sociale pour écrase l'impéria­
lisme. Il ne faut, par contre, laisser le droit de pluralité à aucune ten­
dance capitaliste. Cette discussion , et l'action de Cuba manifeste qu' 
il n'y a pas de place pour une tendance défendant le système e:apita­
liste ou un état intermédiaire entre capitalisme et Etat ouvner ou 
socialisme. 

Il n'y a pas de place pour le doute quant à la nécessité d'éliminer 
le système capitaliste. Ces tendances n'ont aucun droit à l'existence, 
elles sont rétrogrades, et représentent le passé de l'humanité, le passé 
exploiteur et chargé de honte. Pour cette raison, toutes ces tendan­
ces n'ont aucun droit d'exister. Il n'y a pas de place pour la pluralité 
entre capitalisme et socialisme. Les tendances qui ont droit d'exis­
tence sont les différents courants de la révolution socialiste, qui 
cherchent à faire avancer, développer la pensée scientifique pour éle­
ver la capacité d'intervention des masses et influencer le reste du 
monde. 

Cette intervention de Cuba et l'Union Soviétique montre que les 
relations de forces sont constamment favorables à la révolution so­
cialiste. Elle va avoir une grande influence sur l'Amérique Latine. Les 
masses latino-américaines vivent ce processus, même si elles ne l'ex­
priment pas immédiatement. Par exemple en Argentine, ce sont les 
syndicats qui mènent essentiellement la lutte contre la dictature mi­
litaire contre les AAA · et ils ont influencé une couche importante 
de !'almée ; celle-ci cher~he une alliance , un accord avec les syndicats 
pour une nouvelle politique ; les militaires ont prouvé leur impuis­
sance à faire plier les masses. Cuba fait partie de cette force des mas­
ses argentines qui affrontent la dictature et les AAA. 

Il faut rendre un très grand hom­
mage à l'action du peuple cubain 
et la direction du Parti Commu­
niste de Cuba. Nous faisons, en 
même temps, un appel à déve­
lopper la discussion publique -à 
Cuba, sur les problèmes de la ré­
volution en Afrique, qui passe 
directement d'un état arriéré à 
la révolution socialiste. Ce sont 
les conceptions de la révolution 
permanente, établies par Trotsky 
et soutenus par les trotskystes 
posadistes à cette étape de l'his­
toire. Il faut faire place à l'inter­
vention de toute l'intelligence, 
de toute la capacité théorique et 
programmatique existante, afin 
d'enrichir la capacité de la direc­
tion et contribuer plus encore au 
développement culturel, scienti­
fique, politique, militaire du 
pays et au progrès mondial de la 
révolution socialiste. 

Nous saluons également l'in­
tervention de l'Union Soviétique 
en Afrique. C'est une expression 
évidente de la maturité des rap­
ports de forces mondiaux favora­
bles à la révolution socialiste. Le 
capitalisme n'a pas les moyens 
de soutenir son pouvoir politi­
que et militaire mondial. Il est 
en recul constant. Il prépare la 
guerre atomique. Il ne va pas 
assister à ce recul sans réaction 
militaire. Economiquement · il 
se montre impuissant pour faire 
face à l'avance mondiale de la 
révolution. Le progrès de la ré­
volution accroît les contradic­
tions du système capitaliste et, 
par conséquent, les crises inter­
nes et les affrontements. L'avan­
ce mondiale de la révolution, des 
Etats ouvriers et particulière­
ment de l'Union Soviétique, 
avive et aiguise constamment la 
crise du système capitaliste. Le 
capitalisme ne va pas assiter im­
passiblement à ice processus et 
cherchera à répondre par la 
guerre. Mais il ne pourra la faire 
quand, ni où il veut. 

C'est le processus mondial de 
la révolution qui accule le systè­
me capitaliste. Plus on gagne de 
positions et d'expériences au 
sein des masses du monde, 
mieux cela vaut. L'Union Sovié­
tique, Cuba et les autres pays so­
cialistes doivent exprimer, tra­
duire dans des discours, des 
textes, des appels, des analyses, 
des résolutions, ces bases de re­
lations mondiales favorables au 
développement de la lutte anti-

capitaliste. Les syndicats des 
Etats ouvriers, les Partis Com­
munistes des Etats ouvriers doi­
vent faire des résolutions, mener 
une vie de réunions, d'assem­
blées, de discussions, s'adressant 
aux masses d 'Amérique du Nord, 
aux masses des pays capitalistes, 
les appelant à la lutte contre le 
système capitaliste, pour renver­
ser le capitalisme et développer 
l'économie par l'étatisation _de 
la propriété, la planification de 
la production et le développe­
ment de l'intervention des mas­
ses dans !'.économie. 

La crise est celle du système 
capitaliste, et non du monde. 
Ce ne sont pas les masses des 
pays capitalistes qui sont en crise, 
mais bien le système lui-même ; 
et les masses en paient les con­
séquences. Il faut faire des 
appels des syndicats des Etats 
ouvriers, des Partis Communis­
tes de Chine, d'URSS, de You­
goslavie, Tchécoslovaquie, Po­
logne, aux masses du monde, 
les invitant à une discussion 
pour surmonter la crise du sys­
tème capitaliste, pour affronter 
la guerre, la préparation de la 
guerre de l'impérialisme, pour 
se soulever afin d'éliminer le sys­
tème capitaliste qui est synony­
me d'assasinat brutal des masses 
du monde. 

Les Etats ouvriers, les syndi­
cats et les Centrales ouvrières des 
Etats ouvriers, doivent faire ces 
appels aux masses nord-améri­
caines. Tandis que le gouverne­
ment soviétique mène des négo­
ciations, fait des accords avec les 
pays capitalistes, les syndicats et 
le Parti Communiste des Etats 
ouvriers doivent faire des appels, 
indépendamment du gouverne­
ment, aux masses du monde 
pour renverser le système capita­
liste, ils doivent montrer la su­
périorité de l'Etat ouvrier sur le 
système capitaliste. 

Les luttes des masses en Afri­
que sont un exemple de cette 
influence des Etats ouvriers. Il 
faut la développer de façon pro­
grammée. Les racistes d'Afrique 
du Sud, de Rhodésie doivent 
faire face aux luttes des masses 
du monde , et pas seuleme!lt .A 
celles des masses noires. Le 
rapport de forces mondial favo­
rable à la lutte anti-capitaliste, 
stimule, encourage les masses 
d'Afrique, les rend invincibles. 

LA NECESSITE DE L'INTERVENTION LIBRE DE 
TOUTES LES TENDANCES REVOLUTIONNAIRES 

Il faut aussi faire une offensive des Etats ouvriers, de Cuba, de 
l'URSS, pour appeler, la Chine à s'unifier au mouvement commu­
niste mondial sur la base d'un programme anti-impérialiste et anti­
capitaliste. Même si les Etats ouvriers maintiennent encore des rela­
tions commerciales ou culturelles avec les pays capitalistes, ils doi­
vent faire un appel au Front Unique, proposer d'éliminer l'arrière­
ment du monde, au travers des Etats ouvriers. L'Afrique du Sud, la 
Rhodésie, le Mozambique, l'Angola, montrent qu'il est nécessaire 
d'abattre le système capitaliste pour sortir de l'arrièrement. Aucun 
progrès n'est possible dans le système capitaliste, ni même partiel, 
épisodique ou échelonné. Tous ces pays, pour se développer d'un 
point de vue capitaliste, doivent affronter l'impérialisme et le capi­
talisme mondial sur le plan économique et ils produisent à un coût 
infiniment plus élevé que les grands pays capitalistes. Ils ne pourrai­
ent faire autrement. Il existe par contre, des possibilités immenses 
de développement si les masses de ces pays étatisent la propriété, 
planifient la production, élèvent leur intervention. Voilà la démo­
cratie la plus complète qui soit ! L'impérialisme est incapable d'em­
pêcher cela. 

Il faut tirer la conclusion catégorique que l'impérialisme est im­
puissant pour contenir le processus de développement révolution­
naire en Afrique, en Asie, en Amérique Latine. Même si le niveau de 
lutte n'est pas égal sur les trois continents, il existe un processus en 
constante avance, dont la norme est le niveau le plus avancé atteint 
par la lutte anti-impérialiste et anti-capitaliste. 

Il faut faire un appel à l'unification du mouvement communiste 
mondial, à une immense discussion publique, montrer la supériorité 
de l'Etat ouvrier, de la lu tte pour le socialisme, l'immense supériorité 
des pays socialistes par rapport au capitalisme. Cela aura un effet très 
grand sur les mas$es du monde. Il faut accompagner cette manifesta­
tion, par une discussion publique à laquelle participent les syndicats, 
les usines des Etats ouvriers. Une discussion ouverte, au sein des usi­
nes des Etats ouvriers, aura un influence immense sur les masses des 
Etats-Unis, d'Afrique, d'Asie, d'Amérique Latine. Celles-ci verront 
les masses participer directement comme directions de ce processus 
de l'histoire et seront stimulées à intervenir. 

Cette intervention de l'Union 
Soviétique en Afrique est une 
grande impulsion pour l'éduca­
tion, la résolution des masses. 
Elle résout le problème de 
l'internationalisme prolétarien. 
L'URSS et Cuba se sont mêlés 
des problèmes des autres pays 

pour impulser le progrès de la 
science, de la technique, de la· 
culture. Cette action permet 
également de montrer que l'ar­
rièrement du monde ne se doit 
pas à · des conditions particuliè­
res de crise, ni au hasard, mais à 
l'existence du système capita-

liste. 
Le progrès économique, 

scientifique, technique, social 
n'est pas égal en Union Soviéti· 
que et dans tous les Etats 
ouvriers. Mais Cuba agit en re­
présentation des Etats ouvriers. 
Elle montre, au travers de son 
intervention réitérée en Afrique 
pour aider et appuyer les mou­
vements révolutionnaires anti­
impérialistes, que les Etats 
ouvriers ont besoin d'en finir 
avec le système capitaliste pour 
pouvoir vivre et s'épanouir eux­
mêmes. 

Cette étape est différente de 
celle de Staline. Celui-ci, pour 
soutenir le pouvoir bureaucra­
tique, étouffait, trahissait, assas­
sinait la révolution, comme il l'a 
fait en Espagne. Les Etats 
ouvriers actuellement, tout en 
intervenant bureaucratiquement 
et en développant des formes bu­
reaucratiques, doivent représen­
ter l'intérêt du progrès histori­
que. C'est pour cela qu'ils sè 
lient et stimulent la révolution 
mondiale . Un processus de rap­
prochement entre le développe­
ment de l'Union Soviétique et le 
mouvement révolutionnaire anti­
impérialiste et anti-capitaliste 
mondial est en cours. Ce proces­
sus est encore limité, mais cette 
intervention est la ligne condui­
sant l'Etat ouvrier à se rapproch­
er de la révolution ; elle établit 
parmi les masses du monde, la 
conscience, l'assurance de comp­
ter sur un instrument mondial 
oui peut faire pression sur le sys­
tème capitaliste. 

Ce fonctionnement est pro­
che de l'instrument historique 
nécessaire : l'Internationale 
Communiste. Celle-ci ne fonc­
tionne pas comme telle. Mais 
l'intervention de l'Union Sovié- ­
tique et des Etats ouvriers dans 
plusieurs parties du monde, In­
dochine, Cambodge, au Laos, en 
Angola, Libye, au Moyen Orient 
démontre que ceux-ci ont besoin 
d'impulser la révolution pour vi­
vre, et d'agir comme une direc­
tion mondiale. On voit aussi que 
l'internationalisme et l'Interna­
tionale Communiste n'est pas 
le produit de l'intérêt bureaucra­
tique, mais le résultat d'une né­
cessité historique, dirigée bu­
reaucratiquement, mais devant 
s'accomplir scientifiquement. 
Elle représente la planification, 
l'extension de l'expérience scien­
tifique, pour éliminer le système 
capitaliste, cause de tous les 
maux de l'humanité ainsi que, 
en partie, la bureaucratie des 
Partis Communistes et des Etats 
ouvriers. 

Mais la bureaucratie a chaque 
fois moins de forces ; en son sein 
se développent des processus de 
différenciation, de progrès vers 
une représentation plus proche 
de la nécessité du progrès vers le 
socialisme. En Union Soviétique, 
le congrès des syndicats vient de 
se tenir. On y a expulsé 5000 di­
rigeants, accusés d'être des vo-: 
leurs, de mauvais organisateurs, 
des types autoritaires, d'empê­
cher les ouvriers de parler et 
discuter, d'intervenir dans la pla­
nification pour soustraire les 
biens de l'Etat. Le Congrès a 
appelé les ouvriers à intervenir 
plus dans la direction des syndi­
cats et de l'Etat. Pour qu'il en 
soit effectivement ainsi, il faut 
une discussion, une vie publique 
dans les usines, les syndicats et 
les centrales ouvrières. 

Un processus de différencia­
tion favorable se produit dans les 
Etats ouvriers. Les masses du 
monde le voient, le sentent et 
stimulent cette intervention. Il 
ne s'agit pas d'intervenir avec le 
pluralisme bourgeois, mais avec 
la résolution prolétarienne d'en 
finir avec le capitalisme. Dans 
ce sens, il faut permettre à tou­
tes les tendances révolutionnai-
res d'intervenir. · 

Il faut prendre la résolution 
d'appeler à l'appui et la défense 
des luttes des masses africaines 
contre le système capitaliste et 
l 'impérialisme, pour libérer 
l'Afrique. Ces discussions vont 
également stimuler les masses 
d'Améri.9ue Latine. 
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lutter pour imposer un programme socialiste ... pie du Vietnam socialiste, l'ex­
emple du progrès des Etats ou­
vriers dans leur aide aux mou-

ne veut pas du communisme, ou 
du socialisme à la "soviétique". 
L'avant garde ouvrière, la classe 
ouvrière exprime sa volonté an­
ticapitaliste, sa décision de chan­
gement social en votant socialis­
te. Elle exprime au travers de ce 
vote qu'elle a les mêmes objec­
tifs que les milita-nts communis­
tes, qu'elle souhaite un change­
ment révolutionnaire, une autre 
société. Mais elle n'a pas suffi­
samment confiance dans le Par­
ti communiste, pour s'y concen­
trer soit en votant massivement 
pour le Parti Communiste, soit 
en s'y incorporant. Et cela à 
cause du passé historique de la 
Belgique, où la classe ouvrière 
depuis le àébut de la création 
du mouvement ouvrier s'est con­
centrée dans le Parti Socialiste. 
La conclusion essentielle à tirer 
de cette perte est qu'il faut dis­
cuter la politique, le program­
me, et la tactique, du Parti com­
muniste pour comprendre la né­
cessité indispensable d'aider la 
gauche socialiste à s'organiser 
dans le PSB. Il ne suffit pas de 
faire des propositions aux di­
rections socialistes, mais déve­
lopper une argumentation, un 
programme avec lequel les mili­
tants socialistes puissent mener 
la lutte intérieure dans le -PSB 
pour empêcher que le PSB- ne 
participe à la gestion de la crise 
capitaliste, pour que le PSB 
donne une alternative ouvrière 
à la crise, avec un programme 
anticapitaliste; de .nationalisa­
tions sous controle ouvrier, 
d'expropriation des banques, 
et des patrons. Pour pouvoir 
développer cette argumenta­
tion, le PC doit montrer l'ex­
emple des Etats Ouvriers, de 
l'Union Soviétique en premier 
lieu, montrer que dans ces pays 
il n'existe pas de crise, de pollu­
tion, d'inflation de chomage, 
que les conditions de travail 
sont meilleures, plus dignes, que 
les relations sociales sont déter­
minantes et passent avant la 
course au profit, que les produits 
alimentaires ne sont pas pollués. 

Il faut discuter que· l'URSS et 
Cuba, appuyent les mouvements 
révolutionnaires dans le monde, 
et en Afrique en particulier, 
qu'ils manifestent au travers de 
cette intervention la plus élevée 
manifestation d'internationalis­
me prolétarien, et prennent une 
responsabilité politique, militaire 
et sociale trè.s importante face à 
l'impérialisme américain et mon­
dial. Ce progrès constant de la 
régénérescence partielle dans les 
Etats Ouvriers doit être une 
source de discussion dans le 
PCB, pour intervenir avec la 
même décision, audace dans 
l'organisation de gauche en Bel­
gique. Il faut discuter avec les 
socialistes que si tous les pro­
blèmes provoqués par le régime 
de propriété privée, par le régime 
capitaliste n'existent pas dans les 
Etats Ouvriers (pays socialistes) 

· c'est parcequ'ils ont exproprier 
les patrons, nationaliser les ban­
ques, organiser le monopole du 
commerce extérieur, et planifier 
l'économie en fonction des be­
soins de la population. Cela 
a permis un pays comme l'Union 
Soviétique, ou même la Rouma­
nie, de construire et d'exporter 
des tracteurs dans tous les pays 
du monde. Pourquoi ne pas 
appliquer ces conclusions pour 
la Belgique? Et établir toute une 
liste d'entreprises à nationaliser, 
de banques à étatiser, comme le 

. fait le programme commun de 
l'Union de la aauche en France 

qui a gagné avec 52 % les élec­
tions municipales. 

11 est évident que le système 
d'ap~_rentemènt défavorise les 
petites organisations politiques 
et que le Parti Communiste a été 
victime de falsifications, comme 
probablement toutes les listes 
des différentes tendances de la 
gauche. Mais la raison essentielle, 
vient d'ailleurs. Sans le Parti So­
cialiste en Belgique, sans tenir 
compte de lutte de tendances in· 
térieures qui s'y donne, sans 
compter_ avec , la volonté et la 
passion des militants de la gau­
che socialiste pour changer leur 
parti en un véritable Parti So­
cialiste, il est impossible è:l'aider 
à l'organisation d'un front de la 
gauche. Pour pouvoir mener cet­
te politique, le PC doit adopter 
une attitude beaucoup plus fer­
me, et moins conciliatrice avec 
les actions des directions syndi­
cales. La classe ouvrière n'a pas 

vements révolutionnaires d' Afri­
que : ce sont des expériences qui 

confiance dans le PC parcequ' ralement. Mais même ainsi la n'ont pas eu d'influence immé­
elle le voit cautionner pratique- position de principes et le pro- _ dia~e da~s le~ électi~ns du 17 
ment toutes les positions et atti- gramme révolutionnaire que les aynl, mais qu! vont_ etre essen­
tudes de la direction syndicale, Trotskystes-Posadistes ont dé- t1el~es pour I organisation pro­
de conciliation, de frein aux lut- fendu dans cette campagne élec- chaine du front de la gauche, 
tes de la classe ouvrière. torale trouvent une affirmation et des tendances de gauche ré-

Nous invitons les camarades dans les 175 camarades qui ont volutionnaire : c'est l'appel que 
communistes à discuter dans leur _ voté PORT et cela va produire nous faisons à toutes les. ten­
parti, la nécessité d'intervenir des effets au sein du Parti Socia- dances de gauche en Belgique, 
pour organiser le front de la liste du Parti Communiste et du pour le Premier Mai et toute la 
gauche, pour aider à l'organisa- mou'vement syndical et donner pr9chaine étape : }I f~ut un fro_~t 
tian de la gauche socialiste avec plus de confiance et d'assurance unique des organ!sat1ons ouvne­
un programme anticapitaliste, programmatique aux secteurs, res et des ~ynd1_cat~, un pro­
de discuter l'organisation de la aux tendances de gauche pour gramme. ant1-cap1tal1ste, et la 
gauche syndicale avec la néces- intervenir elles-mêmes avec plus perspective d'un _gouvernement 
sité d'imposer la démocratie syn- de résolution. Les Trotskystes- de gauch~ en ~elg1q~e pour_ do_n· 
dicale pour défendre un pro- Posadistes ont été la seule ten- ner une issue a la crise cap1talis­
gramme qui donne un perspec- dance, par exemple, à faire peser te. 
tive ouvrière à la crise capitaliste dans ces élections, l'exemp_le dr 
à discuter la défense incondition- triomphe historique de l'Union 27.4. 77 
nelle de l'Etat Ouvrier Soviéti- de la Gauche en France, l'exem- Le Bureau Politique du P.O.R.T. 
que et l'appui à toutes les inter-
ventions des Etats Ouvriers, de 
l'URSS et de Cuba pour soute­
nir les mouvements révolution­
naires dans le monde. 

LA CRISE DANS LE COURANT "GAUCHISTE" VIENT 
DE SON INCOMPREHENSION DU MOUVEMENT SO­
CIALISTE 

EDITION 
REVUE MARXISTE 

J. POSADAS -
La LAT s'attendait à 
La LRT s'attendait à recueillir 
les voix de tout un courant de 
gauche de la classe ouvrière et 
se retrouve décue des résultats 
très limités ou'elle obtient et 
en rejette la faute sur la cons­
cience "réformiste" qui domi­
nerait même au sein de l'avant­
garde ouvrière. L'échec de l'en­
treprise de la L RT montre, au 
contraire, que les travailleurs 
ne veulent pas se lancer dans 
une nouvelle opération cen­
triste, renouvelant l'expérience 
du PWT avec quelques consignes 
plus à gauche et au contraire, qu' 
ils sont bien conscients qu'une 
alternative anti-capitaliste en 
Belgique n'existe pas en excluant 
le Parti Socialiste. C'est pour 
cette raison que les ouvriers ont 
voté socialiste dans les élections, 
alors que ces mêmes camarades 
mènent une lutte très dure dans 
l'organisation syndicale èt dans 
le Parti Socialiste lui-même pour 
pousser à des changements et 
pour y former un courant de 
gauche. 

L'échec de la LRT se rap­
proche aussi de celui de l'UDP, 
où une partie des communistes, 
de la gauche chrétienne et de la 
LRT elle-même se sont unis, et 
ont voulu présenter une alterna­
tive possible en concurrence au 
Parti Socialiste. 

D'autre part, le LRT défend 
un programme confus, et elle 
ne s'est pas montrée au nom du 
trotskysme. Elle a mis côte à 
côte l'auto-gestion socialiste et 
les nationalisations, le fédéralis­
me et la planification démocra­
tique de l'économie, elle a inven­
té un "fédéralisme à deux" com­
me une solution progressiste 

pour la population. Elle-n'a pas 
posé de perspective révolution­
naire. Nous invitons les camara­
de$ de la L RT à discuter les con­
clusions de ces élections pour 
faire progresser un front de la 
gauche en Belgique en tenant 
compte fondamentalement de 
la base· socialiste qui lutte avec 
passion et ténacité pour des 
changements dans son propre 
Parti et dans le pays contre-le 
capitalisme. Il faut disq,ter aussi. 
ce que signifie "ne p-as vouloir 
un socialisme à la s-0viétique", et' 
que l'association de la L RT avec 
tous les "dissidents" qu'elle ren­
contre sur son chemin ne repré­
sente pas la conception trotskys­
te. 

AMADA a également perdu 
des voix dans tout le pays. Les 
secteur d'étudiants, et aussi 
d'ouvriers, de la population ex­
ploitée qui vote pour AMADA 
cherchent une réponse combati- " 
ve et dure à des problèmes im­
médiats et ont exprimé ainsi leur 
manque de confiance dans le 
PSB ou le PCB ; mais ce ne sont 
pas les secteurs les plus conscient 
et avancés de l'avant-garde 
ouvrière qui ont soutenu AMA· 
DA, parce que, si même ils ont 
toutes les raisons de protester et 
vouloir des actions plus comba­
tives dans l'immédiat contre le 
capitalisme, ils voient aussi qu' 
AMADA défend des positions 
contre-révolutionnaires vis à vis 
de l'Union Soviétique, et des 
mouvements révolutionnaires du 

c monde. Et même AMADA, _dans 
tous ses z1g-zag opportunistes, 
s'unit aux secteurs les plus limi­
tés au sein de l'appareil syndical 
(voir à la STIB, à Caterpillar par 

. exemple). 

LE NOYAU DE L'AVANT-GARDE OUVRIERE DE 
CHARLEROI QUI A VOTE PORT EXPRIME UNE CON­
FIANCE ET AUTORITE DU PROGRAMME REVOLU­
TIONNAIRE QUI VA PESER DANS LA PROCHAINE 
ETAPE 

Nous saluons les camarades de 
l'avant-garde ouvrière de Charle­
roi qui ont mainteilu leur vote à 
la liste Trotskyste-Posadiste. Ce 
sont 175 voix qui ont une gran­
de importance pour la prochaine 
étape de l'organisation de la 
gauche consciente dans le Parti 

socialiste, Communiste- et dans 
le mouvement syndical. Dans ces 
conditions de dispersion des or­
ganisations de gauche, notre Par­
ti, qui s'est présenté aux élec­
tions avec peu _ de moyens, ne 
représente pas ·pour beaucoup 
de_ travaille_~rs, un poids électo-

LE MARXISME SEUL INTERPRETE DE CETTE EPOQUE 
REVOLUTIONNAIRE DE L'HISTOIRE 

Exposé présenté à la réunion élargie du Comité Exécutif 
International de la IV- Internationale • posadiste le 3 jan­
vier 1976. 

LA PENSEE VIVANTE DE TROTSKY 36 ANS APRES SON 
ASSASSINAT 25 août 1976 

LA PHASE ACTUELLE DE LA REVOLUTION POLITIQUE 
EN CHINE 27 juin 1976 

LA MORT DE MAO TSE-TOUNG, LA CRISE DU P.C. 
CHINOIS ET L'UNITE DU MOUVEMENT COMMUNISTE 
MONDIAL 9 septembre 1976 

L'ORGANISATION DE LA GAUCHE DU P.S. ET LA LUTTE 
DE CLASSES EN ALLEMAGNE CAP/TAL/STE 

3 septembre 1976 

LE CHANTEUR 8/ERMANN, LA FONCTION DE LA CRI­
TIQUE ET LA CONSTRUCTION DU SOCIALISME 

12 décembre 1976 

Le voyage de Fidel Castro .... 

Le Parti Communiste, les faut intervenir dans les problè­
syndicats cubains doivent faire mes du monde. Il ne s'agit pas 
des appels aux masses à inter- d 'intérêts particuliers de l'un ou 
venir, discuter, montrer que la l'autre pays, de l'une ou l'autre 
planification de la production direction. Il s'agit d'impulser 
est le moyen de résoudre les l'histoire pour éliminer de l'ltu~­
problèmes de l'économie. Sans manité les problèmes de la guer­
aucun doute, il faut tenir comp- re inhérents au système capita­
te des négociations et relations liste, les problèmes des crises, 
diplomatiques du gouvernements de la faim, les conséquences de 
cubain, et de la réaction de l'im- la brutalité, de la pollution in- ·· 
périalisme. Mais les Cubains, hérentes à l'industrie , au fonc­
s'ils n'ont pu intervenir directe- tionnement du système capita­
ment en Amérique Latine, sont liste. 
en train de montrer aux masses Le triomphe des masses 
latino-américaines la voie à sui- d'Afrique, de cette intervention 
vre. Les masses voient la fonc- de Cuba englobe aussi la lutte 
tion de ce petit pays, la contri- des masses de France, d'Italie, 
bution importante de l'Etat d'Espagne où les syndicats in­
ouvrier cubain. à l'histoire et fluencent et impulsent de fa . 
l'impulsion qu'il donne à la révo- çon essentielle des luttes, en­
lution en Afrique. Elles en reçoi- couragent les masses et leur 
vent une immense influence. montrent la voie à suivre. 

, La conclusion à tirer de 
Voila les problèmes d'interria- ce processus est qu'il faut faire 

tionalisme prolétarien qu'il faut un appel à discuter .dans le 
discuter dans le mouvement mouvement communiste mon­
communiste mondial. Ils prou- dial, dans le mouvement ouvrier 
vent bien que la soi-disant plura- mondial, les syndicats et les 
lité entre capitalisme et socialis- centrales ouvrières d'une inter­
me est insensée, de même qu'est vention plus résolue, pr·ogram­
insensée la non-intervention dans matique, en soutien à la lutte 
les problèmes des autres pays. Ce des masses d'Afrique, d'Amé­
sont les Trotskystes, continua- rique Latine, d'Asie contre le 
teurs de Lénine et ensuite les système capitaliste, avec la 
trotskystes posadistes qui ont pleine intervention de tous les 
maintenu ce programme d'inter- courants, toutes les tendances 
vention dans les autres pays, qui sont d'accord avec la lutte 
dans tous les problèmes du mon• pour abolir le régime capitaliste . 
de. L'action de Cuba et de 

, l'union Soviétique montre qu'il 5.4.77 J. POSADAS 
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L'intervention_rle / 'imperia _ -
lisme au Zaice ne_~peut 

empêcher le pc-ogrés---de __ -
la ~volution · · Permanente ­

en Afrique -· 
La bouroeoisie beloe, avec le gouvernement actuel qui 

b O , , 

oère soi-disant les affaires courantes s est empressee 
d'apporter son aide militaire_ et te~~ni9ue pour soute­
nir le réoime de Mobutu qm s~ desmtegre. Au travers 
du capit;lisme belge, français, d_e l'in_teryeAntion ~~s m~­
litaires marocains, ce sont aussi les mterets de l 1mpe: 
rialisme américain qui se sont engagés dans cet appm 
contre-révolutionnaire au régime de Mobutu. Leur but 
essentiel est d'arrêter le développement de la révolu­
tion africaine, de contenir les conséquences de l'inter­
vention des Soviétiques et des Cubains et de rassurer, 
redonner confiance aux bourgeoisies locales. C'est 
aussi pour cela que la bourgeoisie belge a reçu _avec 
beaucoup d'emphase le pré~id~nt Houphou~t Boigny. 
Celui-ci a clairement expnme dans ses discours, sa 
peur d'être délogé par le progrès ~e la révolution afri­
caine et a fait appel au front umque entre les bour­
geoisies africaines et l'impérialisme européen pour y 
faire face. · 

Comme le pose le camarade J. Posadas : "quand 
l'impérialisme fait intervenir autant de forces dans 
un pays relativement petit, c'est pâïce que les Y ~nke~~ 
voient toute î'Âfrique s-'-êchapper àe leurs mams ; 11 
fait un front avec la bourgeoisie africaines réactionnai­
re mais cela va avoir pour conséquence d'élever le 
fr~nt unique entre le mouvement révolutio~naire et 
les Etats ouvriers et développer leur propre interven­
tion. L'impérialisme essaie de faire to?t un. ence~cle­
ment de l'Alo-érie et des autres pays revolut1onnaires, 
et les Soviétiques vont devoir intervenir beaucoup plus 
ouvertement. 

La politique de Carter échoue dans ~es tentatives 
de concilier avec les Soviétiques, sans nen leur con­
céder, pour gagner du temps. Carter s~ propos~it de 
oaoner au moins un an par des déclarations amb1gues, 
de~ manoeuvres de discussions, mais tout cela s'en 
va au diable". 

C'est en effet, le front révolutionnaire qui s'élève 
et s'étend en Afrique, de la Rhodésie à l'Ethopie, au 
Sahara, montrant comme les peuples les plus arriérés 
passent du tribalisme au socialisme, c'es~ t~ut . un 
orocessus de riivolution oermanente (vou 1 a-rt1cle 
du camarade J. Posadas sur "la tournée de Fidel Castro 
et Podgorny en Afrique" , publié dans Lutte Ouvrière 
no 283). 

Le mouvement révolutionnaire est loin d'avoir été 
vaincu maloré tous les communiqués que publie Mobu­
tu et Ï'armie marocaine ; et s'il a du reculer militaire­
ment devant la brutale offensive et les destructiorts au 
napalm que fait l'aviation de Mobutu de toute l~ ~é: 
oion, il va préparer une nouvelle phase de son activ1te 
~t de son oroanisation révolutionnaire, en discutant et 
se donnant 

O 

un programme clairement socialiste: de 
front unique avec les Etats ouvriers et de front umque 
révolutionnaire avec les autres mouvements et Etats 
révolutionnaires d'Afrique pour chasser Mobutu et in: 
téorer le Zaïre à une Fédération d'Etats Unis Socialis-o 
tes Africaines. 

C'est la responsabilité de tout le mouvement ouvrier 
en Belgique d'appuyer pleinement toutes les luttes des 
mouvements révolutionnaires au Zaïre, qui sont contre 
un réoime réactionnaire et contre l'impérialisme belge 
et mo

0

ndial ; les partis ouvriers et les syndicats doivent 
imposer le retrait de toute aide militair~ ou. autre de 1~ 
Belgique au Zaïre de Mobut?. En partlcuher !e Par!1 
Socialiste doit prendre position sur ces problemes, Il 
faut le discuter au sein du PSB. Il faut aussi condamner 
vigoureusement la position d'AMADA à propos du Zai-
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La crise gouvernementale 
qui persiste actuellement 
exprime toute l'impasse 
dans laquelle se trouve et 
le capitalisme belge et le ca­
pitalisme mondial. On voit 
bien aussi que la droite était 
loin d'avoir gagné les élec­
tions le 17 avril. Elle ne 
peut imposer le gouverne­
ment fort, qui serait capa­
ble de faire payer la crise 
capitaliste à la population 
travailleuse sans riposte de 
sa part. C'est parce qu'elles 
ne se sent pas assez sûre 
pour imposer une telle issue 
que la bourgeoisie a recom­
mencé des négociations avec 
la direction du PSB. Elle 
cherche à associer les diri­
geants socialistes à la ges­
tion de la crise capitaliste et 
à ce que ceux-ci se chargent 
de conteniï le mouvement 
ouvrier, le mouvement syn­
dical. Les socialistes, de leur 
côté, espèrent pouvoir s'ap­
puyer sur cette faiblesse de 
la bourgeoisie pour obtenir 
certaines concessions en 
échange de leur participa­
tion au gouvernement, telles 
que des mesures d'applica­
tion de la régionalisation, 
et une augmentation de l'in­
tervention àe l'Etat pour rè­
glementer la crise économi­
que. Mais ce sont des plans 
voués à l'échec, d'une part 
parce que la crise du système 
capitaliste est totale et mon­
diale et entraîne l'économie 
belge ; et d'autre part parce 
que la classe ouvrière mon­
tre par toutes ses luttes, son 
activité, qu'elle ne laissera 
pas le capitalisme reprendre 

ses conquêtes et qu'elle 
cherche à changer toute cet­
te société : le congrès- du 
SETCA la manifestation des 
jeunes contre le chômage, 
les grèves contre les ferme­
tures d'entreprises, pour la 
diminution du temps de tra­
vail, à Caterpillar, Mangé, 
aux ACEC, la grève à l'ALE 
et dans tout le secteur pu­
blic d'électricité, eau et gaz 
de Liège, sont là pour le 
montrer. 

Les représentants des 7 
plus grands pays capitalistes 
se sont réunis r~emment, 
et derrière les discours qu'ils 
ont fait sur leur volonté de 
donner du travail à tout le 
monde, de résoudre les pro­
blèmes de la faim et de la 
misère, ils ont surtout cher­
ché à coordonner la con­
currence entre eux, à cont­
nir leurs conflits et leurs 
contradictions, pour être 
unis devant les prochaines 
victoires de la gauche en 
France et en Italie, devant 
toutes les luttes des mass~s 
en Europe. Ils ont aussi 
fait la réunion de l'OTAN 
qui, elle, a décidé bien 
concrètement, d'augmen­
ter les budgets militaires de 
tous les pays membres -
donc la Belgique ~ pour 
préparer mieux la guerre : 
cette guerre, ils la préparent 
contre les pays socialistes, 
contre la gauche qui sera au 
pouvoir bientôt dans plu­
sieurs d'Europe, contre le 
progrès de la révolution en 
Afrique (avec l'impérialis­
me belge et français au 
Zaïre, c'est l'OTAN qui est 

1 EDITORIAL j 
intervenue indirectement). 
C'est cela la perspective que 
se donne toute la bourgeoi­
sie mondiale. Derrière les 
sourires de dentifrice, les 
mascarades de Carter, der­
rière les grimaces de ses 
ministres qui se montrent 
avec le poing levé comme 
le "Black Power", pour 
faire croire à la petite­
bourgeoisie qu'ils ont des 
intentions de progrès dé­
mocratiques, l'impérialisme 
prépare la guerre et la con­
tre-révolution. Il le fait clan­
destinement, il ne trouve: 
aucun secteur de la popula­
tion pour le soutenir dans 
ses plans. En même temps, 
le capitalisme n'a aucun 
moyen pour empêcher la 
crise économique de s'ap­
profondir ; même si une 
"reprise" se produit dans 
quelques secteurs, c'est 
aux dépens des autres et 
cela ne signifie plus de nou­
veaux emplois pour la classe 
ouvrière. En particulier dans 
la sidérurgie, les monopoles 
capitalistes ont concentré la 
production, liquidé les sec­
teurs les moins rentables 
pour eux, et ont obtenu des 
subsides énormes de l'Etat 
belge, mais cela ne va d_on­
ner aucun résultat pour le 
développement économique 
ou pour donner du trava-U 
aux chômeurs. 

C'est cela l'impasse de la 
situation actuelle. La classe 
ouvrière ne veut pas se 
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LES LUTTES DES . MASSES ET LA LI 
COMMUNISTE ESPAGNOL 
La légalisation du Parti Communiste Espagnol est une reculade terri­
ble pour le gouvernement. Elle ne résulte pas de ce que le gouverne­
ment veut la démocratie. Les communistes, qui pensent cela, ne 
voient pas les relations de forces mondiales et locales, l'effet des 
luttes des ouvriers, du peuple basque. La lutte des Catalans, des 
Basques, des Asturiens - bien_ qu'étant des luttes régionales et histo­
riquement incorrectes - ont mis le régime en difficulté, montrant 
que le capitalisme est incapablé-de résoudre les problèmes. Le fascis­
me a accru les contradictions que le système capitaliste n'est pas par­
venu à résoudre. Les grèves des ouvriers prouvaient aussi cette in-­
capacité du système. Cependant les communistes disent : "on voit 

. que ce gouvernement veut la démocratie" ... 

Ils vont laisser rentrer La Passionaria en comptant surtout que les 
disputes internes du Parti Communiste vont affaiblir sa capacité d'ac­
tion. La Passionaria a 80 ans, mais pas mal de vitalité. Le gouverne­
ment doit céder aussi en partie, parce qu'il vient d'engager des rela­
tions économiques avec l'URSS . 

Le fascisme a augmenté toutes les contradictions propres au capi­
talisme espagnol, de sorte que celui-ci était paralysé. C'est la réaction 
même de l'appareil de production qui l'a poussé à ne pas continuer 
ainsi. Ils se sont lancés à ranimer l'appareil productif, avant que les 
ouvriers le fassent pour leur propre compte. 

La relation de forces mondiale, 
la lutte des masses d'Europe, 
d'Afrique, d'Asie, l'expulsion de 
l'impérialisme portugais des co­
lonies, l'avance d'Etats révolu­
tionnaires en Afrique, · ·augmen­
tent les contradictions du capi­
talisme espagnol. Pour sauve­
garder ce régime fasciste, ils ne 
pouvaient qu'affecter le fonc­
tionnement de l'appareil produc­
tif. La discorde, la dispute qui a 
surgi au sein du capitalisme, ne 
vient pas de ce que celui-ci veut 
la démocratie, mais du fait qu'il 
étouffait. En se disputant entre 
eux, ils n'ont pas d'autre remède 
m.1e de mettre leurs faiblesses en 
évidence et permettre ainsi l'in­
tervention du. prolétariat. Voilà 
où mènent leurs contradictions. 
Les luttes du prolétariat ont été 
le facteur essentiel de la déroute 
du fascisme et de cette recon­
naissance du Parti Communiste. 

Nous · sommes d'accord avec 
cette légalisation. Le Parti Com­
muniste doit se lancer de toutes 
ses forces à intervenir, mais 
prendre aussi conscience que les 
::-elations de forces mondiales ont 
eu une grande importance et se 
sont exprimés au travers des 
luttes du prolétariat espagnol 
contre le capitalisme . Les Cata­
lans , les Basques ont aussi con­
tribué - bien que leurs luttes 
soient régionalistes et condui­
sent historiquement à une im­
passe - à accroître les contra­
dictions du capitalisme. Ces pro­
blèmes de langues, de régions, 
d'auto-détermination, peuvent 
se résoudre dans l'Etat ouvrier, 
comme l'a fait l'Union Soviéti­
que . Par contre, quand ces pro­
blèmes se posent dans le régime 
capitaliste, ils augmentent les 
contradictions de celui-ci, parce 
qu'ils entravent la planification 
d'ensemble du système en se 
cantonnant sur des aspects lo­
caux. 

Il faut faire sentir que c'est 
un rapport de forces favorable 
qui a determiné cette légalisa­
tion et qu'il est donc possible 
d'aller beaucoup plus loin dans 
les conquêtes en faisant un 
front unique de socialistes, com­
munistes, tendances de gauche, 
petite-bourgeoisie, sur la base 
d'un. programme de progrès 
économique , d'étatisations, de 
planification, sous contrôle 
ouvrier. On peut aller infiniment 
plus loin . Et le programme est 
celui-là . Les syndicats doivent 
intervenir avec la même force 
que maintenant, et préconiser ce 
programme. Le contrôle ouvner, 
l'intervention des conseils 
ouvriers et de quartiers sur tous 
les problèmes de l'économie et 
la société en constituent un des 
points essentiels. Les Conseils 
doivent déterminer la planifica-

tion de la production l'étatisa­
tion , le contrôle des masses sur 
la oroduction. les orix. la distri­
bution, de façon à empêcher 
l'appareil bourgeois de saboter 
l'économie. Il faut aboutir à 
l'étatisation des principales pro­
priétés, au partage des terres, 
à l'expropriation des terres de 
l'Eglise, à la planification de la 
production agricole. 

·Le prolétariat, les syndicats, 
les centrales ouvrières, les partis 
communiste et socialiste, les 
radicaux de gauche doivent pré­
senter, face au chaos auquel a 
conduit le franquisme , un pro­
gramme proposant une issue, 
pour entrâiner la petite-bour­
geoisie avec eux . Les relations 
mondiales de forces ont empê­
ché le capitalisme, les yankees, 
.d'intervenir, avec leurs armes 
et leur OTAN . Le prolétariat 
d'Europe a collaboré avec le pro­
létariat espagnol dans cette lutte, 
en affaiblissant le système capi­
taliste d'Europe et du monde et 
le capitalisme espagnol. Si le ca­
pitalisme mondial avait eu de la 
force, le capitalisme espagnol 
aurait résolu ses contradictions 
·par l'écrasement d'une partie des 
capitalistes et une alliance du 
secteur le plus fort avec l'impé­
rialisme yankee. Mais les con­
tradictions se sont accrues du 
tait des luttes du prolétariat en · 
Europe et dans le monde , elles 
ont affaibli le système capitaliste 
et l'ont empêché d'intervenir. 
Le , développement de l'URSS, 
de Cuba, des luttes du Mozam­
bique des colonies espagnoles, 
des Saharaouis, des Iles Canaries, 
ont joués également un rôle 
fondamental. 

Il faut compter sur tout cela 
pour une intervention plus pro­
fonde des syndicats ; sans élimi­
ner les partis, les syndicats doi­
vent prendre l'initiative parce 
qu'ils ont plus d'autorité sur les 
masses, pour les mobiliser sur un 
programme d'étatisations, de 
planification, de contrôle ouvrier 
du partage des terres ; faire une 
alliance ouvrière et paysanne et 
une alliance - sans unifier les or­
ganismes syndicaux respectifs -
avec les petits paysans proprié­
taires et fermiers, et une allian­
ce entre syndicats et partis 
ouvriers . Les syndicats ont dé­
montré une immense autorité. 
Ils ne remplacent pas les partis, 
mais peuvent être un facteur 
fondamental de mobilisation en 
s'appuyant sur ce processus 
d'élévation des luttes des masses 
d'Europe et du monde, et d'in­
tervention plus grande de 
l'Union Soviétique pour appuyer 
les mouvements de libération du 
monde entier. 

LES MASSES ESPAGNOLS CHERCHENT DES SOLU­
TIONS SOCIALES- GLOBALES 

· Les mobilisations des Basques, l'opposition des Catalans ne résolvent 
pas historiquement le problème, parce qu'elles tendent à une décen­
tralisation ; -mais elles ont augmenté les difficultés et les contradic­
tions du capitalisme. 

Dans l'Etat ouvrier, ces problèmes se résolvent par l'intégration et 
la reconnaissance de tous les droits revendiqués. C'est le moyen de 
les persuader, leur faire voir qu'il est nécessaire de centraliser l'éco­
nomie, le langage, la culture. Tous les apports des cultures régionales 
s'incorporent à la culture générale , la vie scientifique tend à la con­
centration, la centralisation, et non à la dispersion. 

Les masses espagnoles ont montré qu'elles cherchent des solutions · 
sociales globales. Tous ces problèmes de régionalisme basque, cata­
lan, galicien vont à nouveau se poser. Mais ils ne peuvent se résoudre 
dans l'Etat capitaliste ni dans une division de chaque région pour for­
mer un pays à part. Cela signifierait un recul économique et culturel 
immense. Le capitalisme ne peut pas donner la solution de l'unifica­
tion et centralisation dans un objectif commun à toutes les nationali­
tés d'Espagne, à tous ceux qui réclament des droits nationaux. Le 
socialisme peut seul le faire et il résoudra tous les problèmes de 
l'arrièrement culturel, social et linguistique de l'Espagne comme l'a 
fait l'Union Soviétique. Il unifiera le pays en accordant le droit à 
l'auto-détermination, mais en développant l'économie et la culture 
au travers de l'Etat sosialiste. 

Le droit à l'existence de diffé- ni objectifs ni expenence scien­
rentes nationalités et commu- tifiques. Il n'a rien à voir avec 
nautés linguistiques est un droit . tout cela. C'est un résultat des 
légitime des masses qui cher- contradictions du capitalisme 
chent refuge dans cette reven- aggravées par la lutte de classe 
dication pour se défendre du du prolétariat mondial , euro­
capitalisme. Mais la bourgeoisie péen et espagnol. Le capitalis­

· utilise ces différences comme un me doit céder. . Il ne fait pas 
moyen d'empêcher l'issue socia- une co'ncess1on démocratique. 
liste dans· le pays. Les masses Ceux qui cèdent maintenant , 
suivent un processus de clarifi- sont les mêmes qui ont assas­
cation, de développement des siné des milliers et des milliers 
luttes- comme elles l'ont fait d'ouvriers communistes, anar­
dans la Révolution Espagnole - chistes, trotskystes, démocra­
de défense d'un programme ré- tes, républicains, radicaux , ca­
volutionnaire pour montrer que tholiques, Leur objectif était 
tous les problèmes de langues se l'écrasement du progrès vers 
révolvent dans la structure cen- le socialisme. Quand ils doivent 
tralisée de l'appareil de l'Etat, pactiser et concilier, c'est parce 
dans la formation d'une seule qu'ils n'ont pas de forces QQ_ur 
direction nationale et sociale, écraser. Il est du devoir princi­
dans l'utilisation d'une seule pal de tout dirigeant de classe 
langue - l'espagnol -, comme de comprendre cela. Le capita­
instrument pour développer lisme ne fait pas de concession 
l'économie, la science, l'art, la par ce qu'il comprend ou re­
culture. Que chaque région garde connait la vérité. Il est assassin ! 
sa langue particulière, mais ac- C'est lui-inême qui a dirigé le 
cepte d'adopter une langue et fascisme pendant 40 ans. Ces 
une direction communes pour se concessions lui ont été impo­
développer, s'épanouir vers le sées par la lutte de classe mon­
reste du monde. Seul un Etat so- diale , par la dictature du prolé­
cialiste peut réaliser cela. Le ca- tariat dans les Etats ouvriers, 
pitalisme en est incapable, Au l'internationalisme prolétarien 
contraire , il utilise ces problèmes des Etats ouvriers et en particu­
pour susciter des divisions dans lier, de Cuba. 
les forces révolutionnaires, les Le fascisme étouffait le sys­
masses, le prolétariat, la petite- tème capitaliste, détériorait la 
bourgeoisie, les paysans. vie intérieure, le marché, et ren­

Les luttes, -les grèves généra­
les, les mobilisations et grèves 
contre l'assassinat des nationàli­
tés basques, ont fait que le pro­
létariat a influencé la nation 
espagnole , l'a mise sur pied de 
lutte et a produit un accroisse­
ment des contradictions du sys­
tème capitaliste.en Espagne. 
Mais il y a eu surtout le poids 
du progrès mondial de la révolu­
tion, de l'intervention des Etats 
ouvriers en appui au mouve­
ment des masses, aux lutes 
anti-impérialistes et anti-capita­
listes. 

Il n 'y a là aucune victoire de 
l'eurocommunisme, mais bien 
une imposition de l'avance mon­
diale de la lutte des masses. 
L'eurocommunisme ne .représen­
te ni programme, ni politique, 

dait celui-ci incompétent dans 
la concurrence mondiale capi­
taliste. Le système capitaliste 
a réagi pour essayer de se sau­
ver. Il avait essayé aussi de se 
sauver au moyen du fascisme 
et l'écrasement de la révolu­
tion. Il doit prendre les mesu­
res actuelles par impuissance. 
Voilà la conclusion que doivent 
tirer les partis -ouvriers : le capi­
talisme est impuissant ! Cela ne 
veut pas dire qu'on doit prendre 
le pouvoir maintenant même, 
mais qu'on peut déjà se donner 
un programme de gouvernement 
des socialistes et des communis­
tes, de front unique ave.c les ra­
dicaux , les syndicats, les centra­
les ouvrières, pour un pro­
gramme d'étatisations, de plani­
fication de la production, et de 
contrôle ouvrier. 

UN PROGRAMME ANTI-CAPITALISTE EST NECES­
SAIRE POUR ATTIRER LA PETITE-BOURGEOISIE 
VERS LE PROLETARIAT 

Ce sont les luttes, les combats, l'offensive constante du prolétariat 
espagnol, qui ont affaibli le régime franquiste et mis en évidence 
toutes ses contradictions, ses failles, et contraint la bourgeoisie de 
se débarasser du secteur fasciste, le remplacer par l'autre secteur 
bourgeois. La lutte du prolétariat a imposé un changement, un trans­
fert du pouvoir du franquisme au secteur bourgeois dit démocrati­
que. Le prolétariat mondial, par ses luttes, a empêché le capitalisme 
d_e venir en aide au capitalisme espagnol. Une des bases des contra­
dictions, de la concurrence sur le marché capitaliste, consiste dans 

cette lutte du prolétariat mondia 
intervention selon ses intérêts. Il è 
ce que lui imposent les luttes du pr 

La légalisation du PC est un n 
lonté de lutte des masses et du P, 
campagne électorale, La bourgeoi: 
ciliatrice de la dicrection du PC p, 
vont très à gauche, elles le montre 
La bourgeoisie essaie de canalise. 
secteurs très larges des masses ( cc 
calistes, qui ont un poids socia. 
ouvrier et révolutio!lnaire espagnc 
au combat. Tel est le sens· de cett, 
de gagner du temps, de reprendre 
masses du Parti Communiste donn 
ment. Au travers de ce dernier, le! 
sion sur le Parti Communiste et 
elles s'orientent vers une issue dé1 
chent pas à imposer des transforn 
possible de réaliser celles-ci au tra· 
essayer de le faire en dehors. 
Le prolétariat espagnol a repré­
senté la volonté de lutte du pro­
létariat mondial, le progrès im' 

~a "jeu1i 
et la coJ 
Certaines publications du Parti 
attaques contre Marx, et à trave 
connaissent Marx, en réduisant ce 
sa jeunesse. Ils disent ' "il faut 
sant au-dessus de Lénine". C'est u 

Lénine, c'est Marx. C'est l'ar 
de la nécessité de son époque. Sic 
mant Lénine, on fait une démar 
pas pu appliquer ce que Lénine , 
lant Lénine, on annule Marx et , 
enfance lorsqu'il préparait seule 
élaborait des projets. On en revi, 
gel et Feuerbach, on le fait rect 
l'envers., sur la tête au lieu de la 
qu'ils peuvent éluder la vérité, 
est pas ainsi 

Certains camarades du Parti ( 
Marx en se .basant sur ce qu'il a 
gagner à cette influence. Pour ét 
ter à sa jeunesse. On peut le fai 
nous recommandons aux camara 
que Marx écrivit à son père quai 
étudiant. Il y exprime une harm 
marxisme. Marx s'orientait à êtn 
dialectique. Les communistes 4 
tant une des plus belles choses à 
14 ans, et il écrit une lettre s 
grande profondeur. Il préparait le 

Quand Marx a rompu avec FI 
nier, mais lui a dit : "jusqu'ici ne 
tenant tu restes là et je conti.J 
Feuerbach, il le critique mais pa 
pose : "je représente tout ce q 
hach". Marx se présente lui-mi 
et centralise le meilleur de SOI 
comme un génie qui s'est mis à 
lui qui a appris de tous, qui a cl 
surtout celles du prolétariat. 

Tous ceux qui veulent élimin 
fit dans sa jeunesse, doivent i: 
quand Marx dit : "je suis parver 
nisme est inexorable dans l'his 
tement du prolétariat en France 
létariennes lui ont fait faire cette 

Staline a possédé le pouvoir 
plus encore que Genghis Khan. 
à une nécessité de l'histoire - e 
tie de cette nécessité - Staline f 
vrier s'est développé , a accouch 
un tissu de relations mondiales 
naires, qui sont proches de dever 

C'est nous qui avons écrit et 
révolutionnaires. Sept pays ont 
volutionnaire" : la Somalie, M 
Même-le président du Panama, 
un Etat révolutionnaire". Cette 
gean ts. Ils ont pris les tex tes de 
clusion. Alors, pourquoi les c~ 
muniste Italien ne s'inspirent-il 
prendre le processus actuel ? Il J 
fique qui ne va pas ·contre leur 
sus de l'histoire. Si des transforj 
cessaires pour progresser, il fa 
exemples de l'histoire , et ne p 
mais à sa maturité, quand sa 
On ne peut prendre une voitu 1 

se de Marx alors qu'il lui manq1 
Marx dit lui-même : "je fus Hégi 

Il apprit d'eux profondéme 



EGALISATION DU PARTI 
_· 10 avril 1u11 J. Posadas 

liai, qui l'empêche de planifier son 
l doit faire ses plans en fonction de 
prolétariat. 

moindre mal, pour canaliser la vo­
Parti Communiste Espagnol dans la 
oisie s'appuie sur l'orientation con­
pour le faire. Cependant, les masses 

trent dans leurs luttes et leurs grèves. 
ser électoralement la lutte d'autres 
(comme les anarchistes et les syndi­
:ial très · grand dans le mouvement 
nol) , qui ne sont pas encore entrés 
tte mesure. Le gouvernement essaie 
re des forces, pour empêcher que les 
nnent une issue en dehors du Parle­
e gouvernement cherche à faire pres­
t les masses communistes, afin qu' 
lémocratique bourgeoise et ne cher­
rmations sociales. Comme il est im­
ravers du Parlement, les masses vont 

- mense du prolétariat du monde 
- et des Etats ouvriers, des luttes 
1' en Afrique, en Asie et en Améri-

que Latine. Cette légalisation du 
Parti Communiste n'a pas été 
accordée par les partis bourgeois 
ni les tendances démocratiques 
bourgeoises. Cette concession est 
un moindre mal pour le capitalis­
me·, parce qu'il ne peut imposer 
au prolétariat la politique de 
dictature. Le Parti Communiste 
doit 's'appuyer sur cette base 
pour développer µne tendance, 
dans la perspective de transfor­
mer' l'Espagne. 

La faiblesse du capitalisme 
s'exprime également dans l'ar­
mée et la police , qui reçoivent 
l'influence de la lutte mondiale 
de l'Union Soviétique , des Etats 
ouvriers, des masses d'Afrique, 
d'Asie, d'Amérique Latine et 
ressentent les effets du progrès 
de l'humanité sous la direction 
des Etats ouvriers et de la lutte 
du IJ!Olétariat mondial. 

Sur cette base, le Parti Com­
muniste et le Parti Socialiste 
doivent, ensemble, impulser un 
Front Unique pour .entrafuer la 
petite-bourgeoisie, et aller vers 
des transformations sociales de 
l'Espagne. La ·bourgeoisie espag­
nole va essayer d'organiser un 
parti petit-bourgeois en faisant 
de grandes et solennelles pro- -
messes démocratiques, pour 
essayer de l'arracher à l'in­
fluence du prolétariat espagnol 
et mondial et de la lutte des 
Etats ouvriers, des pays d' Afri­
que, d'Asie, d'Angola, Mozam­
bique, de Cuba. Un programme 
anti-capitaliste est la base né­
cessaire pour mettre la petite­
bourgeoisie en contact avec le 
prolétariat. 

Même en faisant un alliance 
avec les tendances bourgeoises 
pou_! les Èroits démocratiques, 

le Parti Communiste, le Parti 
Socialiste, toutes les tendances 
communistes et socialistes, les 
syndicats, les centrales ouvriè­
res doivent se baser sur un pro­
gramme de lutte indépendante 
de l'alliance avec la bourgeoisie, 
un- programme anti-capitaliste 
pour attirer la petite-bourgeoi­
sie, influencer l'armée. Il est 
essentiel d'influencer l'armée 
et la police. Celles-ci ont vécu 
en défendant et servant le sys­
tème capitaliste. Quand elles 
rompent avec lui, c'est parce 
qu'elles sentent la nécessité 
des changements. Les policiers, 
les militaires, ne cherchent pas 
à changer de patron, mais bien 
à transformer les structures 
parce qu'ils considèrent faire 
partie des êtres humains, de la 
société. Avant, il exerçaient 
une fonction qui les coupait 
des relations humaines, en 
affrontant le peuple. Mainte­
nant, ils l'accompagnent. 

C'est sur cette base qu'il 
faut développer un programme 
de transformations sociales, avec 
un front unique Socialistes -
Communistes Groupes de 
gauche - Trotskystes Posadis­
tes - Syndicats et en même 
temps que ce front unique pour 

un programme anti-capitaliste, 
établir l'alliance avec des sec­
teurs de la bourgeoisie pour 
étendre sans limites les droits 
démocratiques. 

Il faut saluer la reconnais­
sance du Parti Communiste 
Espagnol, et l'appeler à lutter 
pour ce programme, à réaliser 
l'unification des deux Partis 
Communistes existant actuel­
lement, sur la base de ce pro­
gramme de transformations 
sociales, de nationalisations des 
principales industries planifica­
tion de la production, conseils 
ouvriers, et à faire un front uni­
que Communistes - Socialistes. · 

La lutte mondiale du prolé­
tariat, le progrès et le triomphe 
de l'Union Populaire en France 
exercent une influence immense. 
Ce n'est pas un facteur détermi­
rian t ni décisif, ni un résultat 
particulier de la France. 
L'Union Populaire est elle-même 
le produit de ce processus de 
l'histoire. Mais elle contribue 
à élever le rapport des forces 
en faveur des luttes pour des 
transformations sociales anti­
capitalistes. 
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ti Communiste Italien font des 
,ers lui, contre Lénine. Elles mé­
;elui-ci à ce qu'il fût à l'époque de 
1t revenir à Marx, même en pas­
une tromperie. 
application de Marx en fonction 
on veut revenir à Marx en suppri­

arche fausse, parce que Marx n'a 
a appliqué en son ncim. En annu­

' on laisse Marx au niveau de son 
lement sa pensée scientifique et 
rient au Marx de l'époque de He­
culer et on remet la dialectique à 
.a mettre sur les pieds. Ils croient 

se moquer de l'histoire. Il n'en 

Communiste, qui veulent étudier 
a fait . dans sa jeunesse, se laissent 
:t11 dier Marx, il ne faut pas remon­
aire si on a le temps; dans ce cas, 
·ades communistes de lire la lettre 
and il avait 14 ans, alors qu'il était 
n onie de la pensée et préparait le 
re bien public de l'histoire, il était 
ignorent cette lettre. C'est pour­
de l'histoire humaine! Marx avait 
sur les relations humaines d'une 
le marxisme. 

•cuerbach, il ne l'a pas mis au pa-
1ous sommes allés ensemble , main­
inue". Il n'a aucun mépris pour 
arce qu'il va plus loin que lui. Et il 
iu' il y a de meilleur chez Feuer­
tême comme celui qui s'identifie 
,n époque. Il ne se présente pas 
t penser tout seul, mais comme ce­
:onjugué toutes les expériences et 

ner Marx en se limitant à ce qu'il 
partir de la conclusion suivante, 
nu à la conclusion que le commu­
stoire, après avoir vu le compar­
e en 1848". Les insurrections pro­
e constation. 
r le plus grand de toute l'histoire, 
. Mais comme il ne répondait pas 
~t l'expérience des masses fait par­
fut supprimé tandis que l'Etat ou­
hé de 13 enfants, et a formé tout 
, au travers des Etats révolution­
nir des Etats ouvriers. 
t analysé ce phénomène des Etats 
t déjà adopté le nom d'"Etat ré­
[adagascar, l'Algérie, et d'autres. 
Torrijos, a posé "nous allons vers 
! notion ne vient pas de ces diri­
• Posadas pour aboutir à cette con­
marades dirigeants du Parti Com­
ls pas plus de Posadas, pour corn­
, y verront une explication scienti­
parti. On ne peut éluder le proces­
·mations révolutionnaires sont né­
ut alors en discuter, prendre des 
as retourner à l'enfance de Marx, 
propre préparation fût terminée. 
·e sans roues et prendre la jeunes­
ue toute la préparation nécessaire. 
élien et Feuerbachien". 
mt. Feuerbach était le plus p-ro-

' 1 
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che de Marx, et Marx fût son dernier disciple. Marx incorpora 
la dialectique , et maintenant, le PCI veut enlever celle-ci à Marx 
et le laisser au raisonnement hégélien , ce qui signifie de toutes 
manières laisser de côté l'élimination des classes, et donner le 
pouvoir à celui qui commande. 

Par contre, Feuerbach se rapproche plus de la pensée dialec­
tique d'où Marx a tiré les conclusions. Mais à l'inverse de Marx, 
Feuerbach ne voyait pas la conclusion comme le résultat de 
la lutte de classes. 

_Quand les communistes prennent seulement la jeunesse de 
Marx, ils éliminent le Marx formé , "marxiste", ils l'annulent. 
C'est une falsification de l'histoire. 

On ne revient à discuter Marx et le marxisme tout comme à 
discuter Feuerbach et Hegel, les principes de l'internationalisme _ 
ef de-l a ë iîctature du -prolétariat. On en revient à discuter la 
jeunesse de Marx , et il existe des articles qui le dénigrent, le ra­
baissent, voulant montrer que Marx était autoritaire, impérieux et 
mauvais père de famille . 

Cela revient à dénigrer et rabaisser l'intelligence humaine. Marx 
était le père de famille le plus complet et le meilleur qui soit. Pè­
re de famille ne signifie pas s'occuper bien des enfants, mais s'oc­
cuper bien de l'humanité, et par conséquent de ses enfants. 
Deux des enfants de Marx sont morts, il n ' avait pas d'argent pour 
les enterrer et a dû vendre sa chemise pour acheter un cercueil. 
Si Marx avait discuté s' il devait travailler pour avoir de l'argent et 
alimenter ses enfants, pour ne pas qu'ils meurent, il n' aurait alors 
pas écrit Le Capital, ni créé le marxisme. C'est ce qu'il a fait , et 
le marxisme a donné pour résultat la révolution russe et toutes les 
autres révolutions. Ses enfants sont morts mais des millions et 
des millions sont nés qui sont les enfants de Marx. _ 

Ceux qui accusent Marx ne tiennent pas compte de la significa­
tion: du progrès ae ses lClees, m ae son ODJect1v1te quand li savan 
que ses enfants et sa compagne allaient mourir. Il a dû choisir en­
tre sauver ses enfants et faire son oeuvre qui allait représenter le 
progrès de l'humanité, c'est là qu'est la représentation paternelle 
de l'histoire. 

Marx est le représentant de tous les pères de l'humanité. Il ai­
mait raconter avait l'humour naturel de la joie, non celui de la 
moquerie , de 'ia blague, ou de la contradiction, mais l'humour du 
progrès de l'intelligence. Marx n'avait rien d'autoritaire, s'il l'a­
vait été , .il n'aurait pas fait ce qu'il a fait. Il était par contre sevère 
et concentrait sa volonté vers le but à atteindre. Quand sa fille 
voulut se marier avec Lafargue, qui était un type conciliateur, 
il fût contre. Le résultat fût que sa fille se maria avec Lafargue, et 
que celui-ci devient marxiste. L'attitude objective de Marx é­
tait correcte, il cherchait à maintenir la continuité de la pensée , 
du programme et de !'objectif. Il allait à des fêtes comme nous le 
faisons en chantant, en jouant. Il faisait des pique-niques comme 
les nôtres, c'est ce que nous avons appris de lui. Il ouvrait la 
porte de son intelligence à celui qui en avait besoin, à qui il pou­
vait être utile. 

Il faisait des meetings dans la rue. Il y a à Londres des endroits 
où Marx donnait des conférences. Il faisait ses meetings après 
avoir promis à sa fille qu'il ne parlerait pas parce que la police 
allait l'emprisonner. Il intervenait dans la polémique qu'il y 
avait avec le mouvement travailliste, les sectes évangélistes qui n'a­
vaient pas de mauvaises positions politiques. 

La qualité la plus grande de Marx est d'être un père de famille 
qui avait la préoccupation de s'occuper de sa famille comme bien 
public de l'histoire. C'est ainsi qu'il répandait et organisait la joie 
et la solidarité. Sa vie était joie et solidarité , et celle-ci venait de 
sa fonction dans l'histoire, pour les transformations nécessaires 
afin d'éliminer toute violence, toute forme de relation agressi­
ve. Comment peut-on dire qu'il était impérieux? 

Ceux qui voient Marx ainsi ont l'image d'un Marx qui impose 
le matérialisme dialectique. C'est ainsi que ces dirigeants commu­
nistes en Italie ont publié dans "L'Unité" que Marx était im­
périeux et voulait en imposer à ses enfants. Que voulait-il leur im­
poser? Il leur mettait la pensée scientifique en ordre. 

Il y a une attaque organisée contre Marx et contre Lénine, ve­
nant d'Ellenstein en France et aussi d'Italie . Le PCI a rejeté la 
discussion sur le matérialisme dialectique, considérant celui-ci 
comme une chose vieille, arrièrée. Si _le matérialisme était ainsi, 

c'était parce que l'étape de l'interprétation matérialiste dialec­
tique de l'histoire était passée. Si cette étape est passée., les clas­
ses également. Et les yankees, qui sont-ils? Et l'impérialisme an 
glais? Le capitalisme italien ? Les classes existent et par consé­
quent la méthode du matérialisme dialectique est valable, et de 
plus, universelle et définitive. Dans l'avenir, le matérialisme 
dialectique, la méthode dialectique d'analyse du processus maté­
rialiste, changera et · ne sera plus matérialisme dialectique, mais 
matérialisme accompagné d'une méthode supérieure d'interpré­
tation de l'histoire , et de son mouvement, dans lequel la dia­
lectique sera une partie du nouvel instrument. C'est ce que 
dit Trotsky dans "En défense du marxis!Ile" . . . • . _ _ 

La méthode dialectique est celle qm analyse selon hn teret aes 
classes dans l'histoire , et cell~g se -r@résen te sou~ forme poli­
tique, pour déduire, prévoir ce qu'elles vont faire. Ceci ne peut 
avoir lieu qu'en prévoyant l'intérêt de classe qu'elles représen­
tent. Le reste est capacité politique pour comprendre. C'est ain­
si également dans la nature. Il s'agit d'un processus dialectique 
matérialiste dans la nature et dans la société, bien que la nature 
diffère de la société. Dans la nature, il s'agit d'un processus 
empirique mais ordonné à l'intérieur de cet empirisme, parce 
qu'il a des résultats concrets. Dans la société, il s' agit de la lutte 
de classe. Le comportement de celles-ci est dialectique. Si on n' in­
terprete pas la lutte de classes de façon dialectique, on ne p_eut 
prévoir ni comprendre, et il en résulte pas conséquent le vide. 
Si ce n'est avec la méthode dialectique, avec quelle autre mé­
thode pouvons-nous interpréter le progrès de la société dans la 
lutte de classes ? Nous annulons celle-ci et c'est ce que font les 
communistes italiens. Mais la lutte de classes continue. 

Les camarades des groupes d'extrème-gauche ne tiennent pas 
compte non plus du matérialisme dialectique. C'est ainsi qu'ap­
parait le cas des radicaux en Italie et du mouvement des hoi:no­
sexuels qui sont anti-capitalistes. Ils ne le sont pas tous, mais il 
s'agit d'un anti-capitalisme inconséquent parce qu'avec la con­
ception qu'ils ont il ne peuvent être conséquents. Ce sont des 
impressionnistes de la lutte anti-capitaliste dont la base est la 
sexualité. C'est pour cela que ces mouvements sont peu nom: 
breux, n'ont pas de conséquence et aucun poids social. Ils sont 
une partie résiduelle de la société. 

Par contre les mouvements dans les sciences et les arts ont une 
importance ~mense : là avance le matérialisrT?e diale~tique. 
Ils viennent de créer une fondation aux Etats-Ums pour etudier ., 
et défendre le matérialisme dialectique. Ce sont des scientifi­
ques qui ont la préoccupation scientifique, en physique, chimie, 
médecine. Mais quand aux Etats-Unis s'organise un tel mou­
vement en faveur du matérialisme dialectique dans cette bran­
che c'est parce que la lutte de classe, et fondamentalement · 
l'U~ion Soviétique, les impulsent à développer cette préoccu­
pation et non la chimie, la physique ou la médecine . 

Il f~ut rejeter la discussion qui se fait aujourd'hui sur le maté­
rialisme dialectique dans le PCI. Si on rejette le matérialisme 
dialectique, la méthode d' interprétation est alor~ une méthode 
empirique dans laquelle ce sont les gens qui agissent en fonc­
tion d'intérêts empiriques. Qu'est-ce qui unit les gens? Quel est 
le mouvement et l'objectif communs qui les rationalisent : c'est 
l'intérêt de classe. S'il n'y a pas d'interprétation dialectique, il 
n'y a pas de possibilité de prévoir où v_a-t-on, que va-t-on faire. 
quelles perspectives a-t-on et comment agrr. 

Une des préoccupations les plus grandes que doivent avoir les 
camarades communistes, est -la nécessité de reprendre l'analyse 
matérialiste dialectique, et que ceux qui s'y opposent le disent 
et proposent autre chose. _ .. 

Le bourgeois agit, fait ses calculs, son programme, sa politi­
que, ses jugements sur la base de l'intérêt bourgeois. Et celui-ci 
entraîne un . certain conditionnement de la pensée. Et qui c0n­
ditionne cette pensée? L'intérêt du jour comme les actions du 
marché? Ou la base historique objective d'où se détache la 
pensée, qui est celle de la propriété ? C'est alors que le matéria­
lisme dialectique organise et détermine la façon de penser, la 
façon de prévoir. 

2 Janvier 1977 
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Discuter dans le P.C.B. le progrès de la régénérescence ~rtielle 
dans les Etats Ouvriers et 1 -'intervention actuelle de l'URSS 
en-Bh~p~ . 
La base essentielle du processus bourgeoise, avec les intérêts du Jusqu'à présent, depuis la chute Le progrès du Parti Commu- de façon concrète et prec1se 
qu'il faut discuter dans le mou- "pays". Mais il est impossible de Hailé Sélassié. Et depuis ce niste belge ne peut se faire en pour chaque pays, mais la voie 
vement communiste, dans jes de concilier des intérêts antago- • moment, l'Ethiopie a progressé intervenant sur les problèmes du pour le changement est de toute 
Partis communistes, est l'éléva- niques. Les intérêts de l'Europe, économiquement, politiquement pays seulement, mais en discu- façon exproprier les patrons et 
tion constante des Etats Ouvriers sont ceux des patrons, des mul- et socialement, en faveur de•'1a tant de façon beaucoup plus in- organiser un front de gauche qui 
de l'Union Soviétique, de Cul}a tinationales, de l'OTAN, des majorité de la population. La ré- tense et approfondie les problè- lutte pour un tel programme. 
mais aussi de la RDA et de tous banquiers et des capitalistes. forme agraire a été amorcée, mes du monde. Il n'est pas né- Pour cela, le Parti Communiste 
les autres états ouvriers. Dans Ceux du communisme sont ceux beaucoup de nationalisations ont cessaire de s'adapter à la dis- ne doit pas être un grand parti 
chaque Etat Ouvrier, il y a des de la classe ouvrière, des étu- été réalisées, et ainsi que l'alpha- cussion sur la situation belge. de masses. Il doit surtout avoir 
améliorations, des positions diants, de toutes les masses ex- bétisation. Les bases de l'arrière- un programme, des arguments 
politiques et programmatiques ploitées, qui veulent en finir avec ment économiques ont été élimi- Mais la solution aux problè- pour discuter avec la gauche 
qui répondent de façon de plus le chomaQe, la misère, les assassi- nées. mes du pays, se trouve sans socialiste, pour l'aider à s'orga-
en plus adéquate à la nécessité nats, les destructrnns, les guerres. Dans ce processus en Ethiopie l'~pplicatio~ e~ _Belgique du so- niser dans le Parti Socialiste 
de renverser ce qui reste du capi- Ce sont des_ intér_êts inconcilia- il n'y a pas de place pour le plu- ,cialis~e sc1ent1f1que._ Pour c;la, sur la base des principes marxis-
talisme dans le monde à la né- bles. Cette d1scuss1on sur l'Euro- ralisme. Le pluralisme signifie~c ;~t 1mportan,t de discuter I ex- tes. Pour cela, il est nécessaire 
cessité de la constructi~n du so- • communisme, en réalité, est une laisser intervenir librement les' penence . de L URSS iomme un de discuter beaucoup plus ce 
cialisme. Et dans tous les partis résistance à l'intervention de forces qui représentent les inté- exemple ~ _suivre. La solution que représente les Etats Ouvriers 
éommunistes, s'élève ·egalement l'Union Soviétique .. Le, PCE, le rêts impérialistes, ou des féo - pour en f1~1~ avec le chomage, la supériorité économique, poli-
cette discussion. En Europe, la PCF, ve~lent resJ;~ independa_nt daux locaux. Cela siQnifierait avec la m1sere, avec tous les tiques, sociale de tous ces pays. 
situation n'est pas du tout tran- de I Un!~n Sov1et1q~e,_ et f~1re revenir en arrière sur t·outes les maux du système capitaliste, est Nous invitons tous les ca'=" 
quille, et en France, en Italie, ~ne pol_1t1~ue de ,socialisme a la conquêtes. La contrerévolution la voie qu'ont suivi les pays marades communistes à dévelop-
les masses la classe ouvrière française ou a la mode de utilise tous les moyens pour em- socialistes: Eliminer la propriété per cette discussion dans le PCB 
les étudiants luttent en perma'. chaque pays. Ma_i~ ~'intervention pecher le progrès du socialisme privée, Nationaliser toutes les et à discuter également le main-
nence pour l'amélioration des actuelle des Sov_1et1ques dans le il faut, donc intervenir militaire'. entreprises en crise, organiser tien et la défense des principes 
conditions de vie contre le monde, de soutien aux mouve- ment, fermement, pour l'em- ,u_ne économi~ planifiée en fo_nc- marxistes: Internationalisme 
chomage, mais égaiement pour ments ,. révoluti?nnaires ~•~tri- pe_cher. Et c'est cela qui s'est t1on ~e~ beso1~s _de la ~?pulatw_n:,. prolétarien, Dictature du prolé-
changer de société, pour prendre que! d intervention ,en Amenque fait en Ethiopie avec l'aide des "explo1tee, Eliminer I economie tariat, Soutien inconditionnel 
le pouvoir. Cela est bien signifi- Latine sert l_e ~rogres ~e ce,s pays Etats Ouvriers cubain et sovié- de marché. Voilà! 11 est évident à l'union Soviétque et tous les 
catit evident en France et en vers le socialisme, aide a con- tique. au'il faut discuter ce programme Etats Ouvriers! 
itali~ mais aussi dans les autres struire l'économie sur une base 
pays d'Europe. Et les hésitations s~cialiste, part!cipe à la c?nstruc­
les limitations les craintes de la tion des relations humaines su­
direction du PCF par exemple, périe~res que tous 'ces pays 
se font dans la possibilité que la é~abl1ss~nt, comme le . Mo,zam­
gauche unie gagne les prochaines bique, 1 Angola. ~ester 1_ndepe~-

, élections et forme un gouverne- dant de ce progres est 1mposs1-
ment de gauche en France. C'est ble. Ce n'_est pas une indép~n­
dans cette situation très mûre dance, mais une forme de main­
pour aller au pouvoir, en France tenir 1~ . conciliation avec la 
et en Italie que se discutent la bourgeo1s1e. Au travers de leur 
voie pour aller au socialisme, le interventio~ en Afriqu~, ~es 
"pluralisme", l"'Eurocommunis- ~tat~ Ouvn~r:s,. et en particulier 
me" "les libertés" les "dissi- 1 Union Sov1et1que et Cuba sont 
dent~" dans les pay; socialistes. en train _d'appli~uer d~s pri~ci; 
Nous pensons que cette discus- pes marx1st~s 9u ils avaient laisse 
sion est très importante mais dan~ les t1ro1rs,. pen_dant des 
qu'elle doit se faire de façon a~~e~s: l~ternatwnalism~ p~o­
publique, pour que toutes les letanen, -~1ctature du proletanat 
tendances du mouvement ouvrier Les pos1t1ons des eurocommu­
puissent intervenir dans cette nistes sont _contradic~oires avec 
discussion et l'enrichir, que tous ces C?nclus1ons et defendent le 
les militants communistes les pluralisme. 
cadres communistes puissent Ce sont des problèmes très 
discuter à fond tous ces princi- Importants à discuter dans les PC 
pes et mettre clairement sur le et en particulier dans le PC belge 
tapis les positions divergentes, pour pouvoir comprendre et in­
non pas pour se disputer, pour terpréter chaque nouvelle situa­
provoquer des divisions internes tion de l'actualité. Par exemple : 
mais pour appliquer toutes ces En Ethiopie, comment qualifier 
discussions à la situation de cha- ce processus et comment inter­
que pays et intervenir dans l'or- venir? Les Etats Ouvriers sont 
ganisation du front de la gauche intervenus immédiatement en 
avec un programme anticapita- soutenant Hailé Mariam et le 
liste en Belgique. La discussion gouvernement progressiste 
sur !'Eurocommunisme par d'Ethiopie pour arrêter, couper 
exemple, se fait dans tous les la contrerévolution organisée, 
partis communistes et pas seule- au travers des étudiants contes­
ment en Europe. C'est une con- tataires. Pour pouvoir compren­
ception politique, qui veut con- dre et qualifier ce qui se passe 
cilier les intérêts du communis- en Ethiopie, il faut voir com­
me avec ceux de la démocratie ment a agit la direction militaire 

tintervention de r 
impérialisme aa Zaire .... FIN 

re et de la révolution en Afrique ; en s'identifiant aux 
thèses de !'actuelle direction de l'Etat ouvrier chinois, 
Amada s'est associé et propose une alliance avec l'im­
périalisme belge et français, contre l'Union Soviétique 
et les autres Etats ouvriers et Révolutionnaires. Mais 
il faut voir que derrière l'impérialisme belge et fran­
çais, derrières les troupes maroc"aines se trouvent les 
intérêts de l'impérialisme yankee ; ni la France ni la 
Belgique n'interviennent au Zaïre pour soutenir l'in­
dépendance ou la liberté des peuples africains. Il n'y 
a aucun doute là-dessus et cela doit être condamné 
par toutes les organisations de gauche en Belgique. 

E.lever ~ fonction politjque .... sUITE 

laisser emprisonner, et les 
grèves, les luttes à l'intérieur 
des usines, les mobilisations 
se poursuivent un peu par­
tout. La lutte de Caterpillar 
est particulièrement signifi­
cative, car les travailleurs 
revendiquaient en ordre 
principal la diminution im­
médiate du temps de travail. 
Ils ont été démobilisés par 
les directions syndicales qui 
veulent remettre la réalisa­
tion de cette revendication 
dans les mains du futur gou­
vernement ; mais les ou­
vriers et une partie des délé­
gués syndicaux ont montré 
leur conscience que c'est 
eux qui doivent lutter, in­
dépendemment de la poli­
tique des dirigeants socia­
listes ou démocrate-chré­
tiens, car ils ont voté à 
4 2 % dans le réferendum, 
pour ne pas interrompre la 
lutte, malgré que tous les 
dirigeants du Front Com­
mun Syndical ont fait cam­
pagne pour lever le préavis 
de grève. Cela . montre à 
Caterpillar, comme dans 
toutes les usines, la résis­
tance qu'il y a dans la 
classe ouvrière. 

Les jeunes qui ont ma'hi­
festé à plusieurs milliers 
dans les rues de Bruxelles 
samedi dernier ont exprimé 
eux aussi une volonté de 
lutte antkapitaliste, qui ne 
vient pas seulement de la 
jeunesse, mais de tous les 
travailleurs. Il y a eu un 
front unique des mouve­
ments de jeunes de la 
gauche, comme on n'en voit 
pas encore dans les organi­
sations et partis de gauche. 
Mais ce front et la comba­
tivité de cette manifesta­
tion exprimaient un senti­
ment de milliers d'autres 
travailleurs. 

La grève qui continue 
encore à l' ALE et dans les 

autres services _publics de 
Liège montre aussi que les 
travailleurs ne veulent pas 
se soumettre à la politique 
ou au comportement capi­
taliste des dirigeants du Par­
ti Socialiste. C'est pour cela 
que cette grève a de l'impor­
tance et la droite ne pourra 
en tirer aucun avantage, mê­
me si elle essaie d'utiliser 
la lutte pour dénigrer tout 
le mouvement socialiste : 
en effet, ce que les autres 
travailleurs tirent comme 
conclusion d'une telle lutte, 
ce n'est pas de se détourner 
du mouvement socialiste, 
mais de faire une pression 
beaucoup plus dure sur lui 
pour l'obliger à changer. La 
classe ouvrière était consé­
quente avec elle-même en 
votant socialiste aux der­
nières élections ; cela ne 
voulait pas dire de laisser 
la droite socialiste négocier 
à son aise une participation 
au gouvernement capitaliste 
mais maintenir une concen­
tration de classe pour pré­
parer les prochaines luttes. 

Les directions syndicales 
le Front Commun, doivent 
bien rappeler à chaque in­
stant que les grèves géné­
rales du vendredi ne sont 
que suspendues, et qu'ils 
maintiendront les luttes 
quel que soit le gouverne­
ment en place. Elles n'ont 
pas d'autre possibilité. 
Tous les travailleurs en Bel­
gique ont les yeux tournés 
vers la formidable grève gé­
nérale du 24 mai en France 
qui va paralyser complète­
ment toute l'économie, et 
bien montrer qui est capa­
ble de décider ; et sur tous 
les évènements d'Italie, 
d'Espagne, qui préparent de 
grands changements en Eu­
rope. 

Le Parti Socialiste Belge 
fait tout le possible pour 

qu'il n'y ait pas de discus­
sion : il a mobilisé très 
peu de monde pour le Pre­
mier Mai, il n'accomplit pas 
le programme de débats pu­
blics, et la direction socia­
liste n'a convoqué aucun 
congrès pour discuter la po­
litique à suivre après ces 
élections. Mais le fait de ne 
pas laisser respirer, discuter, 
intervenir la base du Parti, 
ne veut pas dire qu'il ne se 
passera rien. Tout ce qui ne 
s'exprime pas directement 
dans une lutte et discussion 
ouverte de tendances au 
sein du PSB, s'exprime par 
contre dans les syndicats. 
C'est pour cela que la grève 
de l'ALE a de l'importance, 
de même que le vote des 
ouvriers de Caterpillar, ou 
le récent congrès du SETCA 
qui a pris des positions 
combatives contre le capita­
lisme. I '•·• . 

Il faut donner toute la 
force à cette volonté de lut­
te contre le capitalisme, en 
discutant un programme qui 
unit les revendications des 
36 heures tout de suite, des 
augmentations de salaires, 
du droit au travail, avec un 
plan d'étatisations sous con­
trôle ouvrier des grandes 
entreprises et des banques 
et un plan de développe­
ment économique en fonc­
tion des besoins de la popu­
lation ; dans le syndicat, 
dans l'organisation de la 
gauche syndicale, dans la 
lutte pour faire respecter 
la démocratie ouvrière àans 
les assemblées et toute la 
vie du syndicat, il faut dis­
cuter ce programme, et éle­
ver la fonction politique 
des syndicats pour pousser 
à des changements profonds 
de toute la société capitalis­
te en Belgique. 

23 mai 1977 
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LE SOI~ DISANT PACTE COMMUNAUTAIRE 
ET -LA NECESSITE DE LUTTER POUR 

une autre", est une man1ere de 
répondre à la protestation et à 
la résistance três grandes qu'il y 
a dans le PSB, au sein même de 
l'appareil. De même s'il y avait 

-une telle confiance, et unanimité 
dans le Parti Socialiste pour faire 
le compromis avec la bourgeoisie 
il n'y aurait pas de nécessité de 
faire des discussions et des réu-UN GOUVERNEMENT DE GAUCHE EDITORIAL 

La "majorité" si vaste des partis 
politiques qui soutiennent le 
nouveau gouvernement Tinde­
mans n'est là que pour couvrir et 
essayer de camoufler les crises 
très profondes qui se dévelop­
pent au sein de tous ces partis . 

Que ce soit les partis fédéralistes , 
la démocratie chrétienne, et éga­
lement le PSB. La crise n'est pas 
de même nature et ne conduira 
pas aux mêmes conclusions mais 
elle a un caractère commun chez 
tous : c'est que le système capi­
taliste est au bout du rouleau , en 
Belgique, dans le Marché Com­
mun, dans le reste du monde , 
qu'il n'y a pas de palliatifs à 
cette crise, permettant d'assurer 
le développement économique, 
le progrès de la société,et que de 
profonds bouleversements soci­
aux et politiques se préparent 
dans toute l'Europe encore capi­
taliste, que le capitalisme, mon­
dialement, se prépare à la guerre 
contre les Etats ouvriers et la ré­
volution dans le monde et que 
la bourgeoisie belge et européen­
ne ne peut supporter le " plura­
lisme" avec des gouvernements 
de gauche et a be3oin de ce con­
centrer et participer à cette pré­
paration de guerre internationale 
et de réaction anti-populaire 
dans chaque pays. 

Cette "majorité" à 80 % ex­
prime surtout aussi la séparation 
brutale qu'il y a entre les direc­
tions des partis et ce que veulent 
cherchent et luttent les masses 
travailleuses : entre cette 'majo­
rité' parlementaire qui soutient 
le gouvernement, et les millions 
de travailleurs qui ont participé 
aux grèves du Front Commun 
Syndical , il n'y a aucune ressem­
blance, aucune identification. La 
classe ouvrière, inclus les em­
ployés, les cadres, les petits 
commerçants ont pris part una-

niment à ces grèves , e.'dgeant 
deux revendications fondamen­
tales : les 36 heures, la garantie 
de l'emploi, la défense du niveau 
de vie . Et certain secteurs repre­
naient larevendication de 'régio­
nalisation' avec l'espérance que 
celle-ci aiderait à réaliser un 
progrès économique dans les ré­
gions les plus atteintes par la 
crise capitaliste. 

Mais la 'ma.jorité' qui soutient 
le gouvernement Tindemans, 
soutient un Pacte Communautai­
re qui ne considère que les pro­
blèmes les plus limités de la po­
pulation, accepte un programme 
économique et politique qui ne 
dit pas un mot de la réduction 
du temps de travail, mais se pro­
pose de réduire les dépenses de 
l'Etat sur le dos des masses, 
d'augmenter les aides de l'Etat 
aux entreprises privées, et est 
bien incapable de s'engager à 
garantir le droit au travail ou la 
défense des conditions de vie des 
travailleurs. 

Par contre , sans même atten­
dre que se forme le nouveau gou­
vernement Tindemans, la bour­
geoisie a organisé la distribution 
des milliards de subsides aux 
patrons sidérurgistes, l'envoi 
d'une aide militaire et technique 
au régime réactionnaire et chan-
celant de Mobutu, le début d'ap­
plication du Plan Egmont avec 
les impôts retirés des pensions et 
des allocations de chômage, la 
liquidation de conquêtes de la 
classe ouvrière, comme le Fonds 
Social des ouvriers de Glaverbel 
Gilly, l'acceptation de tous les 
plans de l'OTAN pour augmen­
ter les dépenses militaires né­
cessaires au renforcement de 
L'OTAN , etc. 

La classe ouvrière n'a rien à 
appuyer, à cautionner, ou à ac­
cepter dans la politique capita­
liste de ce nouveau gouverne-

V IVE LA v1cm1RE 
EN ESPAGNE! 

- nions avec les militaires socialis-

ment Tindemans. si ia -direction 
socialiste y participe, et si les di­
rections syndicales s'y soumet­
tent dans les faits, ils le font sans 
tenir compte de ce que pensent 
les travailleurs, ni les militants, 
ni leur propre organisation. Ils 
ont pris cette décision sans faire 
aucune discussion, aucun débat 
ni congres, dans lesquels la 
classe ouvrière, les jeunes, les 
étudiants, les chômeurs, la po­
pulation, ait pu dire quelque­
chose. Cette "majorité" qui sou­
tient l'actuel gouvernement, 
montre ainsi toute sa fragilité 
et sa faiblesse, parce qu'elle n'est 
pas du tout représentative des 
masses. 

bilité pour la bourgeoisie . Pour 
faire la politique dont elle a be­
soin, il faudrait que la classe 
ouvrière soit passive et soumise. 
Mais ce n'est le cas nulie part. 
Et même si on est moins loin en 
Belgique que dans d'autres pays 
d'Europe capitaliste, toutes les 
luttes des masses ont beaucoup 
d'importance pour ici aussi, et 
sont un soutien constant aux 
luttes ici. 

Le triomphe de l'Union Po­
pulaire aux dernières élections 
en France, le progrès de la gau­
che en Hollande, et même en 
Turquie, les mobilisations fer­
ventes des masses espagnoles 
pour les meetings socialistes 
et communistes (même s'ils ne 
donnent pas encore la maJorité 
électorale à la gauche, mais les 
conditions sont mûres pour cela 
en Espagne), montrent qu'il n'y 
a aucune tranquilité sociale ni 
politique possible pour la bour­
geoisie ! 

Ce gouvernement est très 
transitoire. Sa principale raison 
d'être, c'est qu'il exprime, du 
côté de la bourgeoisie, que celle­
ci est très divisée et connaît une 
crise politique très important 
dans son principal parti : le PSC­
CVP ; et du côté du mouvement 
ouvrier, que le PSB a peur de 
proposer une alternative anti-ca-
pitaliste et pour cela, les tendan- Et cela produit des effets 
ces les plus droitières ont pris le dans le Parti Socialiste, et aussi 
dessus dans les appareils et impo- dans le mouvement chrétien qui 
sé la participation à ce gouverne- était la base essentielle de sou­
ment capitaliste. Mais c'est un tien du PSC-CVP. La crise actu­
gouvernement qui n'est pas assez elle au sein de la social-démocra­
fort pour faire la politique dont tie en Allemagne, et du Labour 
a besoin le capitalisme et qui, Party en Angleterre pèse aussi à 
par sa composition ne peut rien .· l'intérieur du Parti Socialiste en 
faire en faveur des travailleurs Belgique. C'est un fait que la di­
non plus. Pour cela, il faut con- rection socialiste - sans aucune 
tinuer toutes les discussions, ·et possibilité de discussion du Par­
la lutte pour organiser l'alterna- ti - a décidé sa collaboration au 
tive du mouvement ouvrier, gouvernement capitaliste. Mais 
anti-capitaliste : discuter un pro- le PSB a un pied dedans et un 
gramme de transformations so- pied dehors. Si aucun dirigeant 
ciales en Belgique comme le de l'aile dite de gauche ne se 
Programme de l'Union de la trouve au gouvernement, 
Gauche en France, et poser clai- , ce n'est pas 
rement l'objectif de lutter pour parce qu'elle a été battue par 
changer le régime, pour ip.staurer les droitiers, mais parce qu'elle 
un gouvernement de gauche. même ne veut pas se mouiller 

plus loin dans ce gouvernement 
_qui ·sera contre la classe ouvriè­

Ni en Belgique, ni dans le · 
reste de l'Europe, il n'y a de sta-

re. L'avertissement d'André 
Cools dans Le Peuple : "le parti 
est une chose, le gouvernement 

tes, ni d'essayer que l'armée ne 
soit pas seulement aux mains de 
la bourgeoisie . La participation 
socialiste à ce gouvernement 
n'est pas approuvée par les tra­
vailleurs , ni même par le Parti. 
Mais la gauche n'a pas d'organi­
sation , de forme d'intervention 
et elle ne sait pas quoi proposer 
comme alternative et elle n'a 
pas de programme anti-capitalis­
te pour exprimer et représenter 
une perspective et représenter 
toute la volonté de lutte des 
ouvriers. Et elle ne voit pas non 
plus le progrès qui avance dans 
le mouvement chrétien par 
exemple, dans les autres pays, et 
surtout, dans les pays socialistes. 

Les ouvriers, dans plusieurs 
usines et entreprises, ont montré 
une conscience politique bien 
grande, avec les résolutions en 
appui aux travailleurs en France 
et en solidarité pour le camarade 
français qui a été assassiné par 
les milices patronales à Reims. 
A Caterpillar, à la Sabca, à la 
STIB, dans plusieurs sections , .. 
syndicales il y a des résolutions ' 
appelant à faire un arrêt de tra­
vail en Belgique également, avec 
la conscience qu'il faut se prépa-
rer à des affrontements entre la 
classe ouvrière et les bandes fas­
cistes payées par le patronat, en 
Belgique aussi, et qu'il faut faire 
une union de la gauche. Cela, uni 
aux grèves, aux mobilisations 
que les ouvriers continuent par­
tout où ils peuvent, et en parti­
culier la réponse des travailleurs 
de Glaverbel contre l'élimination 
du Fonds social par le gouverne­
ment. 

Une autre expression de la 
volonté de changements pro­
fonds, de structures, qui se déve­
loppe au sein des masses, c'est 
la crise du mouvement ouvrier 
chrétien, le congrès de la JOC, 
la création du Parti Ouvrier 
Chrétien à Liège, le congrès des 
Eq_uipes Populaires flamandes., et 
tout le processus de discussions 
pour une politique anti-capita­
liste qui a lieu dans le CS€. 

ELECmRALE DE LA GAUCHE 



Le problème en Espagne ne se pose pas en tant que tactique électo­
rale ou sociale. L'Espagne ne peut sortir de son état arriéré qu 'avec 
un programme d'étatisations. Telle qu 'elle est maintenant elle n'en 
sortira pas. La réalité objective elle-même va impulser les secteurs 
qui veulent mener ce programme de l'avant . 

Suarez n'a pas été mis à la tête du gouvernement pour ses qualités 
de conciliateur, mais parce que le capitalisme espagnol étouffe, se 
meurt , manque d'air. Mondale a fait une tournée dans plusieurs pays 
pour essayer de coordonner le capitalisme mondial. Carter, aussi 
bien que celui qui va le suivre , cherche à résoudre la concurrence 
mondiale sous le commandement de l'impérialisme , à l'éliminer pour 
préparer la guerre. Nous avions posé dans des articles antérieurs , que 
les élections nord-américaines signifiaient un rejet de l'impérialisme 
Celui-ci en a conscience et Carter représente la tendance d'un cercle 
impérialiste qui cherche à gagner du temps. 

Les conditions de grandes mobilisations et d'agitation qui existent 
en Espagne , montrent une grande impulsion de la classe ouvrière et 
une reculade du capitalisme espagnol. Ceux qui, en Italie, rêvent du 
fascisme n'ont qu'à regarder ce qui se passe en Espagne. Ils ont du 
liquider Franco , au bout de 40 ans, pour pouvoir continuer à vivre, 
alors que le fascisme avait déjà pour but de faire vivre le capitalisme 
espagnol. Par contre, il y a une croissance de l'autorité de l'Union 
Soviétique et même de la capacité d'intervention de la bureaucratie 
soviétique. Celle-ci n 'intervient pas partout, strictement en tant que 
bureaucratie . Sous certains aspects, elle doit intervenir avec une poli­
tique logique et correcte. Il se peut qu'elle utilise le Parti Communis­
te de Lister pour faire pression sur le PC de Carrillo , pour le faire 
changer de positions, sans affecter la politique mondiale de l 'Union 
Soviétique. 

Il est essentiel de voir que 
l'Union Soviétique mène une po­
litique mondiale , qui n'est pas 
simplement une politique exté­
rieure de ce pays , mais une po­
litique pour chacun des autres 
pays : pour se maintenir elle­
même et se préparer à la guerre , 
l'URSS a besoin de développer 
les contradictions du système 
capitaliste. C'est une ligne de 
l'Union Soviétique et non un fait 
du hasard ou une manoeuvre , à 
la différence des Chinois. Ceux­
ci développent actuellement - et 
indépendamment des "4 ban­
dits" - les mêmes conditions 
que celles de l'étape de Staline. 
Ils ne font pas cette politique 
uniquement pour se disputer ou 
concurrencer les Soviétiques, 
mais parce que l'appareil bureau­
cratique en a besoin pour défen­
dre ses intérêts. 

Le processus de la révolution 
permanente en Espagne est très 
profond. La bourgeoisie a fait 
tous ces changements , pour 
essayer de développer l'écono­
mie . Mais es ouvners espagnols­
font toutes leurs actions pour 
développer "l'autre économie". 
Une discussion théorique, et po­
litique s'ouvre. L'Espagne est un 
des maillons les plus faibles du 
capitalisme mondial. Il suffit 
pour le mesurer de voir que le 
fascisme - qui apparaissait com­
me le centre vital du capitalisme 
pour écraser la révolution - a 
été liquidé. La classe ouvrière 
a été repoussée dans un coin en 
Espagne , mais elle n'a jamais 
été vaincue. Et cela, grâce à la 
capacité de la classe ouvrière 
dans le monde et non seulement 
en Espagne. Aujourd'hui la 
classe ouvrière a des points 
d'appui conscients dont elle ne 
disposait que de façon déficiente 
dans le passé. Elle a des points 
d'appui solides en Espagne , elle 
a dejà passé beaucoup d'expé­
rience. 

Elle vient de faire deux grèves , 
contre ses directions. Les diri­
geants n 'en tiennent pas compte , 
mais la classe ouvrière et la pe­
tite-bourgeoisie, bien : il y a eu 
la Grève Générale du 12 Novem­
bre , et celle de protestation con­
tre ! 'assassinat ·des avocats à 
Madrid. Et la dernière n 'a pas 
couvert ·toute l'Espagne parce 
que les directions l'ont arrêtée. 

Autrement, toute l'Espagne sor­
tait avec l'appui d'une partie de 
la police. Si la police n'a pas ré­
primé , ce n'est pas pour avoir 
reçu des ordres dans ce sens , 
mais parce qu'il était évident 
qu'elle n'avait pas l'esprit à cela. 
C'est faux de dire qu'on lui a 
donné l'ordre de ne pas se mon­
trer. Ils ont eu peur de laisser 
sortir la police parce qu'elle 
allait se joindre aux gens. Les 
masses ne structurent pas leur 
décision dans un cadre social 
étranger aux policiers. Le fascis­
me a été liquidé et la police sent 
que ce ne sont pas les fascistes 
qui ont de l'autorité, mais les 
partis ouvriers et les syndicats. 
Il faut se rappeler les mobilisa­
tions des pompiers de Barcelone, 
il ya deux ans , qui défilaient le 
poing levé. 

Le GRAPO est une agence 
directe de la CIA. Même s'il y a 
dans ce groupe c; ..1elques sots qui 
sont trompés, ils fon t le jeu de la 
CIA en servant de liaison avec la 
gauc :e:-Le ani-Commums e es 
attaque parce que cela lui con­
vient dans sa polémique avec les 
gauchistes. Mais ce groupe n'a 
rien à voir avec la gauche. Peut­
être y-a-t-il en son sein quelques 
types ayant une origine de 
gauche . Mais il y a aussi dans le 
mouvement communiste des 
gens qui sont devenus des fascis­
tes . Par exemple : Doriot. En 
Italie , un des principaux séna­
teurs communistes était agent de 
la CIA . Il fut chassé au bout de 4 
ans. Mais un mouvement comme 
celui qui a fait ces enlèvements 
ne peut provenir que de la CIA, 
qui y a et les intérêts et les 
moyens. Ces assassinats sont 
aussi le fait de la CIA , qui dispo­
se d'informations précises et 
s'arrange pour que les tueurs 
n'aient aucun problème. Il y a 
une similitude entre tous ces 
mouvements dans le monde en­
tier : entre autres, en Argentine. 
(et maintenant les fascistes 
argentins font leur apparition en 
Espagne) . Les caractéristiques 
techniques de ces actions mon­
trent qu'elles ne sont le fait d'au­
cun mouvement ; seul l'appareil 
répressif du gouvernement peut 
avoir la préparation et les con­
naissances techniques pour le 
faire. 

A l'étape de la décrépitude de Franco, le PC avait encore certaines 
positions politiques passables et une conception programmatique 
globale acceptable (dont nous avons fait I.r critique des résolutions 
du 8ème Congrès). Mais dans la situation présente , le PC a développé 
toute un position de conciliation envers la conception capitaliste de 
l'économie, de la société , des relations humaines, qui n 'est pas dans 
son programme , mais bien dans la conception avec laquelle il va aux 
élections . Malgré cette politique, les conditions objectives sont in­
finiment meilleures qu'avant. Ni les socialistes , ni les communistes 
ne font d'analyser sur la situation politique, la perspective, les con­
ditions pour intervenir. Quand ils parlent d'Espagne , ils disent : 
"démocratie ! liberté ! " mais ils se soumettent au roi. Ils sont prêts 
à accepter la monarchie si le roi se comporte bien et les laisse vivre . 
Il n 'y a pas eu de direction politique conséquente et logique pour 
éduquer l'avant-garde dans la logique de la nécessité d'une position 
de classe. C'est ce qu'il faut faire maintenant. 
Il faut commencer par poser un programme répondant à la situation 
et aux perspectives d'Espagne. Indépendamment de la ligne actuelle 
de la situation , il y a, à bref délai, la perspective d'un approfondisse­
ment de la lutte , tendant vers un Etat révolutionnaire;, un Etat 
ouvrier. 

Le roi est un vide que toutes les 
tendances peuvent chercher à 
remplir. Il ne représente ni cou­
rants , ni tendances. Les monar­
chies n'ont aucune valeur dans 
aucun pays du monde , elles ne 
donnent aucune idée et ne re­
présentent que des intérêts à 
courte vue. Quand on met un roi 
en Espagne , dans de telles condi­
tions, c'est parce que celui-ci est 
la composante d'une conciliation 
transitoire. Ni les communistes, 
ni les socialistes n'expliquent 
pourquoi le roi est là, ce qu'il 
représente : il est là en fonction 
d 'une conciliation transitoire ; 
mais entretemps il est là au nom 
du grand capital. Les rois ne re­
présentent pas toujours nécessai­
rement le grand capital , ils peu­
vent parfois exprimer d'autres 
intérêts. Mais en Espagne, la mo­
narchie est le courant le plus 
proche du pouvoir franquiste 
déchu. Aussi, le roi n 'est le sym­
bole d'aucune force . Il est un 
symbole vide d'une étape de 
lutte qu'il s'agit d'assumer. 

La première conclusion est 
qu'il faut un programme tenant 
compte des conditions actuelles 
d'Espagne , de la volonté de lutte 
des masses, du front unique ob­
jectif qui s'est déjà formé trois 
fois depuis que ce roi est au pou­
voir. C'est un front unique qui 
s'est fait seul, naturellement , 
dans la rue. Mais il s'est préparé 
auparavant , à la maison, au tra­
vail, au bureau, dans la vie quoti­
dienne . Pour cela , il s'est montré 
si homogène et automatique.On 
ne peut mener aucune activité , 
ni établir de programme en Es­
pagne sans prendre en compte 
pourquoi les masses ont agi 
par-dessus les syndicats et partis 
et pourquoi les syndicats ont fait 
preuve de plus d'autorité et 
d'initiatives que les partis. 

Il existe une volonté, une 
qualité, des possibilités de lutte 
supérieures à ce qu 'expriment 
les partis. Ceux-ci reculent, re­
tiennent, calment , entravent la 
montée des masses et veulent 
orienter et canaliser les luttes 
politiques. 
--L~artt-eonmrcnrine-est 
déjà reconnu. Les masses l'ont 
accepté. La petite-bourgeoisie 
également. Et ce n'est pas vrai 
que l'armée espagnole ait la for­
ce, soit en conditions de fournir 
une nouvelle base au franquise : 
si l'armée avait cette force, pour­
quoi le franquisme s'est-il effon­
dré ? ce n 'est pas parce que 
Franco est mort. Mais l'armée 
est, elle aussi , influencée par les 
conditions objectives de l'histoi­
re, c'est à dire , par le progrès de 
la lutte anti-capitaliste. Le pro­
grès est synonyme d'anti-capita­
lisme, dans n'importe quel pays, 
pour tout militaire quelque peu 
instruit qui lit les journaux. 

La norme du progrès , ce 
n 'est pas la démocratie , ni l'édu­
cation démocratique, ni l'école 
ni les livres ni les journaux ni la 
pluralité. Toutes les masses du 
monde et celles d'Espagne ont 
les yeux tournés vers la propriété 
étatisée. Elles voient d'une ma­
nière bien concentrée que c'est 
la propriété privée, la concentra­
tion du pouvoir que celle-ci 
engendre, qui empêchent le pro­
grès . 

Les partis n 'ont pas encore 
obtenu la légalité, mais ils sont 
déjà légaux , et bien légaux. Les 
masses dirigées par les syndicats 
dicats à direction communiste, 
proposent : "grève générale ! " , 
et la grève a lieu . Le Parti est 
vivant et a de l'autorité . S'il veut 
quand même l'autorisation du 
roi , c'est pour canaliser la lutte 
dans l'activité démocratique 
bourgeoise, et s'en tenir là . Il ne 
le fait pas , non qu'il se croit un 
petit Parti , mais parce qu'il a la 
conception de la voie pluraliste. 
Autrement, il dirait : "ce roi , 
que représente-t-il ?". Si le fran­
quislllC avait de la force, il ne 
ferait pas ce massacre des avo­
cats communistes , ni ces enlève­
ments . Au contraire , la bourgeoi­
sie chercherait à s'unifier, se 
centraliser et se détacherait en 
partie de ses propres intérêts 
pour concentrer le pouvoir. Mais 
quand la dispute s'aiguise au sei~ 

Le régionalism1 
anticapitaliste 

de la bourgeoisie, c'est parce qu· 
ils n'ont plus de forces. 

La bourgeoisie est sans forces. 
Elle n'a même pas encore son 
propre parti. Il serait logique qu' 
elle forme un parti de la petite­
bourgeoisie pour avoir un poids 
contre les partis ouvriers, com­
muniste et socialiste et contre le 
mouvement anarchiste - même 
si ce dernier n'est pas fort im­
portant. Mais la bourgeoisie n'a 
pas de grand parti, ni de pro­
gramme. Que va-t-elle dire ? quel 
programme va-t-elle présenter à 
la petite-bourgeoisie ? ordre, 
progrès, démocratie, liberté . Ce 
sont des refrains déjà entendus 
pendant des années et qui n'ont 
rien donné. Le parti de la petite 
bourgeoisie qu'ils veulent former 
ne peut devenir un centre politi­
que, ni exercer d'attraction ou 
avoir une autorité pour concur­
rencer les partis ouvriers . 

Le capitalisme essaie de sus­
citer des divergences dans le 
camp ouvrier, d'entraver et ré­
duire le Parti Communiste pour 
qu'il ne mène aucune activité 
révolutionnaire , sur le plan syn­
dical ou politique. La bourgeoi­
sie essaie que le Parti Communis­
te s'en tienne aux mots d'ordre 
démocratiques bourgeois, parce 
qu'elle ne peut faire autre chose. 
Mais elle a aussi un certain inté­
rêt à légaliser le PC, à l'utiliser 
comme une soupape de sûreté, 
de contention. Elle ne l'a pas 
encore fait , à cause de ses pro­
pres luttes internes, qui sont 
bien profondes. Elle est en dés­
agrégation, sans forces intérieu­
res. Si la bourgeoisie espagnole 
et mondiale a de la force, alors 
pourquoi a-t-elle éliminé Fran­
co ! pourqum ne7 a-r-ene pas 
remplacé par un autre qui le _ 
continuerait ? Cette bourgeoisie 
qui a dominé le pays avec Fran­
co, dit tout d'un coup : "nous 
allons donner la liberté . Ne pas 
le faire serait manquer d'éduca­
tion. Nous apprenons à l'école 
que la liberté ne doit pas se 
restreindre". Mais c'est elle qui, 
le jour avant , assassinait et mon­
tre son intention de continuer 
avec ce massacre des avocats . 

Toute la période franquiste 
a suscité et développé le régio­
nalisme en Espagne. Ce problè­
me va surgir à nouveau. Et les 
dirigeants communistes et so­
cialistes le cachent. Le régiona­
lisme n 'est pas une conséquence 
de l'oppression franquiste, mais 
un résultat de l'incapacité et 
l'arrièrement du capitalisme es­
pagnol. 

Ce n 'est que dans une société 
capitaliste arriérée que peuvent 
surgir des problèmes tels qu'il en 
existe en Espagne. Et les camara­
des communistes se soumettent 
à cet état arriéré du capitalisme 
espagnol. Une des qualités essen­
tielles du capitalisme a consisté 
justement à centraliser les pays, 
éliminer les régions pour pouvoir 
organiser la grande production et 
faire la cncùrrence avec les autres 
pays. Mais le capitalisme en Es­
pagne est divisé et redivisié. Il 
doit d'abord se faire la concur­
rence intérieurement et ensuite 
se mettre d'accord pour une con­
currence en tant que nation , 
avec le reste de la bourgeoisie 
mondiale. 

La régionalisation de l'Espag­
ne est une des entraves les plus 
grandes de l'économie espagnole. 
Aucun progrès n'est possible en 
Espagne si on ne résout pas ce 
problème. Ils peuvent donner un 
simulacre de libertés régionales, 
laisser les gens parler le catalan ; 
mais c'est la bourgeoisie madrilè­
ne qui empoche l'argent. 

Il s'agit d'un problème central 
en Espagne et le Parti Commu­
niste se soumet à la régionalisa-

tion. Si les Bolchéviques en ava: 
ent fait autant , l'Union Soviét: 
que n'existerait pas aujourd'hu: 
Il y avait plus de régionalism 
dans la Russie de cette époqu 
qu'actuellement . Il y avait a· 
moins 35 nationalités. Les Bo: 
chéviques les ont unifiées . Qi; 
est-ce qui a changé depuis Ion 
dans les relations économiquei 
sociales, dans les conception 
scientifiques pour résoudre ce 
problèmes ? Rien ! Mais aucm 
Parti n'en dit un mot. 

La ferveur régionaliste est e1 
train de s'atténuer ; la bourgeoi 
sie se trouvant dans une phas, 
autre que celle de Franco, nou 
velle , de réelle intégration à L 
concurrence mondiale, elle voi 
que le régionalisme l'affaiblit 
Alors, elle va chercher à résou 
dre ces problèmes au moye1 
d'un pouvoir central ; c'est : 
cela que sert le roi : il est charg, 
d'agir comme un centralisateu 
des divergences tout en faisan 
des concessions aux intérêts ré 
gionaux de la Catalogne, des As 
turies, de Vascongade . 

Le PC régionalise le Parti 
PC Galicien, PC andalou, catalan 
Les socialistes ne le disent pa: 
dans leurs statuts, mais en prati 
que le PS de Galice est galicien 
celui de Catalogne, catalan. Il: 
se comportent de façon aussi ré 
gionaliste que les communistes 
même s'ils n'en parlent pas dan: 
leurs statuts. Le capitalisme es 
pagnol a été incapable de résou 
dre les problèmes de l'unité na 
tionale. Il est intervenu de faço_r 

LES CONTRADICTIONS 
ET LA NECESSITE DE P 
OBJECTIFS ANTI-CAPIT A 

Il faut discuter également quel 
luttes sociales en Espagne. Aprè 
période pour s'habituer à la M 
ques? ou faut-il plutôt voir si 1 
La base pour mesurer l'étape a 
aller. Si la bourgeoisie était fo i 
l'aurait remplacé par un autre c 
régime qui s'en va. Les conséc 
franquiste , s'expriment dans l'a 
Mais il ne s'agit plus là d'un p 
cette base de la faiblesse du pou1 

C'est là l'élément essentiel p 
tuelle. Est-ce l'étape démocratie 
à laquelle il faut combiner les re1 

bourgeois - et même en allianc, 
programme comprenant les é 
production , le partage des terres 
tions en Espagne. Le franquisrr 
maintenir et augmenter les étati: 
duction sont nationalisées à 30 
énorme du capitalisme espagnol 
pitalistes, individuellement, n'c 
l'Etat a pris en charge ces.secte1 
suite à la propriété privée. 

Voilà les problèmes qu'il fau 
de devoir passer par une étap, 
40 % des industries sont nation 
fer, importations. Il faut partir 
sée. Où est le pouvoir de la b 
assassiner des militants de gauc 
elle n'a pas besoin de recourir à 
cile le développement économi, 
tion . 

Personne , à part nous, ne discut, 
cela. Au contraire , les commu 
nistes aussi bien que les trotskys 
tes qui en sont restés à Trotsky 
respectent le cours des étap.e: 
suivies par le capitalisme. Ils m 
contribuent pas,par des idées, de: 
analyses, à montrer que l'Espag 
ne est entièrement apte à devenii 
un Etat Révolutionnaire à bre1 
délai. Cela ne veut pas dire qu 
elle le fera , parce qu'.aucune for 
ce politique n'agit comme direc 
tion. Cependant, dans le congrèi 
du Parti Socialiste de Felipt 
Gonzalez, la Fédération dt 
Madrid a défendu la dictature di 
prolétariat , et c'est une des sec­
tions intellectuellement les plw 
avancées, et ayant l'appui de h 
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impeneuse, forcée, et cela l 'a 
empêché de réaliser la concur­
rence avec le capitalisme mon­
diaL Ce n'est pas à cause de son 
arrièrement social qu'il a main­
tenu le régionalisme, mais parce 
que son retard économique l'a 
rendu incapable d'unifier le 
pays. C'est en partie pour cela 
qu'ils ont gardé des rois. Le roi 
est un symbole d'unification. 
Autrement, quelle pourrait être 
la fonction de ce Don Juan ? 

Le maintien des différents 
dialectiques regionaux, d'une 
littérature dialectale, indiquent 
l'état arriéré du capitalisme es­
pagnol. C'est un régionalisme 
dans l'intèrët cte la bourge01s1e 
locale. Celle-ci demande la liber­
té régionale et une Espagne fé · 
dérée, avec le maintien du roi et 
tous ceux qui sont derrière lui. 
Il y a là un arrièrement complet, 
culturel, scientifique, social que 
rien ne justifie : le monde mon­
tre l'incapacité, les divergences, 
les contradictions de la bour­
geoisie. 

Ils luttent pour le Marché 
Commun et ils ont une régiona­
lisation énorme à l'intérieur de 
l'Espagne. Se soumettre à cela 
revient à se soumettre à la men­
talité capitaliste. Une des gran­
des qualités de la pensée socia­
liste est de donner des idées pour 
résoudre les problèmes de l'his­
toire, non seulement après la 
prise du pouvoir ou après un 
développement économique , 
mais dans le cours même de la 
lutte pour abattre le capitalisme. 

J SYSTEME CAPITALISTE 
>GRAMME POLITIQUE ET 
STES 

:st l'étape de développement des 
ranco, faut-il passer par toute une 
,cratie, aux conquêtes démocrati­
ourgeoisie a, ou non, de la force ? 
.elle, c'est que Franco a du s'en 
on ne l'aurait pas éliminé ou on 

me lui. Mais avec Franco,c'est son 
nces et l'actualisation du régime 
1ssinat des avocats communistes. 
oir politique. Il faut discuter sur 
· capitaliste en Espagne. 
· en déduire quelle est l'étape ac­
bourgeoise ? non, c'est une étape 
dications de droits démocratiques 
•ec des partis bourgeois - avec un 
isations , la planification de la 
y a déjà assez bien de nationalisa­
pour soutenir son pouvoir , a du 
ons. Certaines branches de la pro-
40 % . Ce qui montre la faiblesse 
rance a fait cela parce que les ca­
ent pas assez de forces. Alors 
avec l'objectif de les restituer en-

iscuter, et montrer qu'il est faux 
émocratique bourgeoise. Près de 
ées : charbon , acier, chemins de 
cette base économique déjà étati­
rgeoisie ? Ces types se lancent à 

Si la bourgeoisie .est puissante, 
s procédés qui rendent plus diffi­

et les relations avec la popula-

base ouvrière. Ce Congrès n'était 
pas représentatif - De même 
que celui du Parti Socialiste Por­
tugais - , parce que les délégués 
n'étaient pas élus démocratique­
ment. Mais lorsqu'on sort avec la 
dictature du prolétariat dans un 
Congrès chargé de ne pas pertur­
ber les rapports avec le capitalis­
me, cela veut dire que la force 
qui pousse à cela est très puissan­
te. Il ne s'agit pas seulement de 
Madrid mais de toutes les zones 
ouvrières du pays. 

Il faut établir un programme 
objectif et une ligne tactique, 
avec des analyses économiques, 
de l'agriculture, de l'industrie , 
des analyses sur la nécessité du 

Front Unique des syndicats et 
des partis ouvriers et d'une 
alliance avec des partis de la 
bourgeoisie ou même avec celui 
qui est en formation, pour des 
points bien déterminés de reven­
dications démocratiques - non 
de défense de la démocratie, 
mais de revendications démocra­
tiques - et la nécessité de passer 
à un Etat Révolutionnaire et un 
Etat Ouvrier. 

Quel programme économique 
faut-il soutenir en Espagne ? ni 
les communistes ni les socialistes 
ne proposent rien. Tout au plus 
ils posent des revendications dé­
mocratiques. Carrillo, il y a six 
mois, défendait encore un pro­
gramme d'expropriations. Il di­
sait, dans une interview à la TV : 
"Se trompent ceux qui croient 
que nous avons abandonné le 
programme des étatisations. Il 
faut étatiser". Il faisait très bien 
de le dire . Mais depuis lors il a 
laissé ce programme de côté et 
mis l'accent sur "la démocratie" 
"le pluralisme". 

Mais il faut compter aussi sur 
le fait que la 'Fédération Socia­
liste de Madrid a posé le pro­
gramme de la dictature du pro­
létariat et l'a discuté au Con­
grès. Ils n'ont pas pu la chasser, 
car elle a de la force. 

Ce processus d'Espagne est de 
courte durée . Il n'y a pas encore 
de luttes syndicales ou politique, 
publique , ouverte. La lutte est 
publique mais pas très ouverte. 
L'irùtiative de la classe ouvrière 
est supérieure à celle de toutes 
les directions. Les directions 
sont inférieures à tout point de 
vue : quant à la forme, au fond, 
aux objectifs. La da~se est au­
dessus de ses dirigeants. Il en est 
de même dans le monde entier. 

Toute l'incapacité, l'impuis­
sance et la corruption du capita­
lisme ne sont pas encore appa­
rues à la lumière. Mais on verra 
très bientôt les limitations de 
l'industrie espagnole pour con­
currencer le capitalisme mondial. 
Ce problème va se poser aux 
communistes et aux socialistes. 
Et ceux-ci diront : "ne deman­
dez pas trop , ne faites pas trop 
de revendications, autrement 
l'économie du pays va s'effon­
drer". Mais les masses vont avoir 
tendance à répondre : "ce sont 
eux qui s'effondrent, mais pas 
l'économie ! nous voulons poser 
les revendications démocrati­
ques, mais en même temps ré­
organiser la structure et le fonc­
tionnement de l'économie ! ". 
L'Espagne ne va pas supporter 
l'aggravation chaque fois plus 
grande de la concurrence, dans 
l'industrie textile, de la chaussu­
re ou la métallurgie. 

Face à cette situation , com­
munistes et socialistes vont ten­
dre à freiner les revendications, 
comme en Italie où ils disent qu' 
il ne faut pas revendiquer l'échel­
le mobile des salaires (liaison des 
salaires à l'Index) afin de per­
mettre au capitalisme d'être con­
currentiel. Ils vont faire en Es­
pagne la même chose qu'ils font 
déjà en · Italie. Mais les masses 
vont repousser tout cela. Elles 
se sont bien imposées à Franco, 
elles s'imposeront aux autres 
aussi. 

Il faut s'adresser, avec ces po­
sitions, à l'avant-garde commu­
niste et socialiste, et même à la 
petite-bourgeoisie qui se trouve 
encore derrière Irribarne ou 
Areilza , lesquels représentent 
deux courants du grand capital. 

Mais le plus important de · 
tout, est d'intervenir dans la po­
lémique existant au sein du mou­
vement ouvrier socialiste , com­
muniste et syndical. Certains 
courants du PC sont ouverte­
ment contre la politique de 

Carrillo, mais ils n'ont pas de 
moyens d'expression. Nous 
allons les aider, mais sans rom­
pre le Parti Communiste. Nous 
n'avons l'intention de rompre, 
ni le Parti Socialiste ni le Parti 
Communiste. Nous ne sommes 
pas à l'étape de Lénine, où il 
fallait rompre pour prendre le 
pouvoir. Si on devait en arriver 
à cette situation actuellement, 
nous le ferions, mais il s'agit 
avant tout de développer pas­
sionnément dans les partis, les 
discussions programma tiques, 
sur la politique et les objectifs. 

On discute ces problèmes 
dans les Partis Communiste et 
Socialiste. Ce Congrès des So­
cialistes a discuté ouvertement. 
Les communistes le font mais de 
manière cachée, ils annulent la 
vie politique, parce que toute 
discussion conduit à se poser le 
problème de l'issue à donner. 
Les masses d'Espagne sont au­
dessus de leurs directions. En 
France, en Italie, c'est la même 
chose . La capacité, la compré­
hension, l'intelligence des mas­
ses d'Espagne, du monde est 
supérieure à celle de leurs di­
rigeants. 

C'est là-dessus que s'appuie 
le succès de l'Union Soviétique. 
L'audace et la décision plus 
grandes avec lesquelles elle 
s'adresse aux Partis communis­
tes ne proviennent pas de sa 
propre capacité de persuasion, 
car alors elle aurait pu le faire 
bien avant. Mais elle s'adresse à 
des secteurs des dirigeants, des 
groupes qui s'appuient sur une 
expérience, une compréhension 
et résolution très élevées des 
masses. Il y a la même chose en 
Espagne. 

Franco n'a laissé ni un cou­
rant, ni un mouvement, mais 
seulement un petit nid d'assas­
sins. En Allemagne, le nazisme 
avait conservé une certaine 
force, ce qui montre la différen­
ce entre le pouvoir du capitalis­
me allemand et espagnol. Celui­
ci a une structure puissante et le 
grand capital a besoin du fascis­
me , en plus des socialistes. En 
Espagne, il n'y a pas de grand 
capital. Il existe de grands capi-

talistes, mais non une structure 
de grand capital. Et ils ne peu­
vent, de ce fait, créer un mouve­
ment dont le pouvoir politique 
et social répondrait à ce grand 
capital. 

Les conditions sont donc très 
bonnes pour mener une polémi­
que publique. Les cadres et diri­
geants du Parti Communiste qui, 
jusqu'à présent, faisaient une po­
litique d'adaptation par commo­
dité, vont être impulsés par le 
processus objectif. Ce que fait 
l'Union Soviétique répond à une 
nécessité logique de l'histoire . 
L'économie ne supporte plus de 
système capitaliste. Pour ne pas 
étouffer, pour avancer, elle a 
besoin d'une structure planifiée. 
Et le capitalisme offre seulement 
les multinationales. 

Les multinationales signifient 
une augmentation de la produc­
tivité, une concentration pour 
répondre. Avant il en allait 
autrement : les paysans, par 
exemple, revendiquaient leur pe­
tite terre . Aujourd'hui ce n'est 
plus pour cela qu'on lutte. Ils re­
gardent l'Union Soviétique et di­
sent : "il y a 60 ans, L'URSS 
était terriblement arrierée. 
V oyez où elle en est main te­
nant". Les masses voient la Chi­
ne, Cuba, qui n'était qu'un dé­
sastre et a résolu en 15 ans les 
problèmes de la faim, du travail, 
de la culture, de l'analphabétis­
me. Les masses voient aussi l' An­
gola. 

Il faut discuter tout cela en 
Espagne. Il faut déterminer jus­
qu'où on peut aller à cette étape. 
Il n'y a pas d'analyses des per­
spectives. Comment mesurer les 
possibilités, les délais ? en regar­
dant la disposition de la bour­
geoisie, de la petite-bourgeoisie, 
ou celle des masses ? Les com­
munistes et les socialistes ne font 
pas ces analyses. Ils ne voient pas 
la bourgeoisie par rapport au 
monde et ils mesurent l'Espagne 
au travers de la petitesse du 
PCE. Il faut comprendre que 
l'Espagne s'est débarassée de 
Franco, grâce au rapport de 
forces mondial favorable à la 
révolution. Et Franco n'aurait 
pas existé, s'il s'était agi seule­
ment de l'Espagne. 

LA FONCTION POLITIQUE DES SYNDICATS ET LE 
PROGRAMME ANTI-CAPITALISTE POUR LE PRO­
GRES SCIENTIFIQUE ET HOMOGENE DE L'ESPAGN~ 

En 1951, nous avons développé le principe de la fonction politique 
des syndicats. C'était à propos de la Bolivie. C'était une position de 
principes de la plus grande importance, parce que tant les commu­
nistes que les socialistes, partout, réfutaient ce rôle politique des 
syndicats. Actuellement , cette fonction politique augmente . Dans 
la mesure où les conditions objectives existent et que les partis 
n'accomplissent pas leur fonction, les syndicats jouent un rôle po­
litique chaque fois plus concentré, nécessaire et correct. Cette 
fonction politique est correcteo Autre chose, les positions qu'ils 
prennent. Il ne faut pas cacher ou critiquer la fonction politique, 
mais lui donner une forme programmatique, jusqu'à ce que les partis 
aient la possibilité, la volonté ou la décision d'accomplir leur fonc­
tion de Parti. 

Cette fonction des syndicats trouve une nouvelle expression en 
Espagne. Les syndicats mènent une action politique de concentra­
tion de l'action de la classe, même s'ils ont un programme limité. 
Les partis sont craintifs, ils n'ont pas encore de structure et de fonc­
tionnement de Parti parce qu'ils ont peur et ne savent pas où ils 
vont. S'ils faisaient preuve de résolution, ils feraient un appèl, main­
tenant même, à une grève générale pour les droits démocratiques. Et 
ce serait résolu. Ils ont de l'influence dans l'armée. Toute une aile 
est d'accord pour cela. Grève Générale, Front Unique des Syndicats 
et partis ouvriers , des ouvriers, paysans, petite-bourgeoisie, pour 
les droits politiques ! et toute une série d'autres revendications ! 
Les partis n'utilisent pas ces moyens, sous prétexte que le fascisme 
pe_µt revenir. Et comment le pourrait-il ? s'il revient, il sera de nou­
veau chassé ! 

D'un point de vue historique, ce 
sont les contradictions du systè­
me capitaliste et"du fonctionne­
ment de la bourgeoisie, qui ont 
conduit l'économie à une situa-

tion sans issue, à un étouffe­
ment. C'est pour cela qu'ils ont 
du déloger Franco. 

Un des facteurs essentiels .du 
progrès de l'humanité réside 

dans le fait que le prolétariat ré­
pond aux contradictions du sys­
tème capitaliste, pàr le progrès 
scientifique., homogène du com­
munisme. Les contradictions ca­
pitalistes s'expriment dans la · 
concurrence : le capitalisme, 
pour avancer lui-même . rloit rli­
minuer de plus en plus le pou­
voir d'achat et le niveau de vie 
de la population, il élimine au 
moins 40 % des forces de tra­
vail qu'il employait avant. La 
productivité augmente, mais 
aussi le chômage, les prix aug­
mentent et le niveau de consom­
mation des gens diminue ; la 
concurrence inter-capitaliste 
augmente aussi et a des effets 
nocifs pour le capitalisme. Si 
ce dernier avait pu, en Espagne, 
résoudre ces problèmes, il aurait 
gardé Franco. Et si le capitalis­
me avait pu, sur le plan mondial, 
en tant que régime, surmonter 
ses contradictions , il aurait en­
core un droit de vivre. Mais 
ces contradictions sont une par­
tie essentielle de la crise du sys-

. tème de production capitaliste. 
La situation actuelle en Es­

pagne vient de ce que les con­
tradictions antérieures du capi­
talisme l'ont conduit dans cette 
impasse. Il y a une stagnation 
de l'économie. L'Espagne vit en 
grande partie du tourisme. Au­
cun pays ne peut, de cette ma­
nière , avoir un développement 
industriel concurrentiel. Son 
économie est inerte, amorphe, 
parasitaire. Une économie desti­
née au tourisme n'est pas compé­
titive, elle est locale. En Espagne 
il vient chaque année presque 
autant de touristes qu'il y a 
d'habitants. Toute une industrie 
vit uniquement de cela. Ces 
secteurs se rébellent eux aussi , 
parce que le tourisme ne rappor­
te plus. 

Toutes ces contradictions ne 
peuvent être résolues au travers 
d'un régime démocratique bour­
geois, au contraire : elles vont 
s'accentuer et mener à une crise 
très profonde à bref délai. Il faut 
l'interpréter et y répondre avec 
un programme. 

Il faut, entre autres, dévelop­
per la fonction politique des syn­
dicats. Même si les partis se déci 
dent à intervenir plus énergique­
ment, les syndicats doivent faire 
un programme d'investissements 
de contrôle ouvrier sur la qualité 
de la production, sur les condi­
tions de travail, sur le niveau de 
vie de la population, sur les in- : 
vestissements, contrôle sur les 
droits politiques , sur les livres de 
comptes des entreprises, sur les 
bénéfices, proposer des étatisa­
tions sous contrôle ouvrier. 

Les syndicats doivent aussi 
proposer l'organisation commu­
nautaire des Conseils d'écoles, 
des conseils de quartiers, la dï 
rection et le contrôle de l'appli­
cation des programmes scolaires 
ou économiques. Que les syndi­
cats fassent un Front Unique 
avec les partis. En même temps 
que le programme, l'appel au 
front unique pour les droits 
démocratiques et les libertés dé­
mocratiques il faut poser le 
contrôl'e ouvrier et les étatisa­
tions, qui vont au-delà du régime 
démocratique. Si on se contente 
de lutter pour un régime démo­
cratique, on ne pourrait admet­
tre les étatisations ; celles-ci 
échappent aux limites du régime 
démocratique. Mais il faut poser 
ce programme et ces perspective~. 

L'Espagne n'a pas de possiôi­
lité de développement capitalis­
te. Faisons un bref examen de 
l'économie espagnole : quelles 
sont ses perspectives ? elle n'est 
pas concurrentielle sur le plan de 
la production industrielle, elle 
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LE COMITE DU PREMIER MAI ET 
LA REALITE DES CHANGEMENTS EN 
UNION SOVIETIQUE 

Le Comité dit "du Premier mai" 
pour les libertés démocratiques 
et les droits des travailleurs dans 
les pays de l'Est" considère com­
me une lutte progressiste et pri­
mordiale de défendre tous les 
soi-disant "dissidents " qui ap­
paraissent dans les pays socialis­
tes actuellem ent, au nom de la 
défense des droits démocrati­
ques. 

Nous croyons pue c'est 'in­
correct et n 'approuvons pas les 
positions du. Comité, tout en 
voyant en même temps que ceux 
qui participent à ce Comité, 
pour beaucoup d'entre eux, aspi­
rent à une vie démocratique et 
plus élevée dans les pays socia­
listes et ne veulent pas être ni 
anti-soviétiques, ni anti-commu­
nistes. Mais beaucoup aussi mè­
nent cette activité pour se dé­
fendre de devoir intervenir en 
Belgique même, avec un pro­
gramme anti-capitaliste consé­
quent, avec une politique et des 
objectifs socialistes, de transfor­
mation socialiste de ce pays. 

Les secteurs quz protestent 
maintenant, comme ces "dissi­
dents", font partie d'anciennes 
couches bureaucratiques, qui 
se sentent déplacées alors que la 
ïutte contre la bureaucratie pro­
gresse ; on peut le voir avec les 
résolutions du congrès des syn­
dicats sovié(ilJ.ues, avec la réali­
sation de filmSE tels que "La 
Prime". · 

Nous croyons qu'il est très 
important âe discuter tout cela 
pour en tirer surtout les conclu­
sions pour la Belgique : com­
ment construire la nouvelle so­
ciété en Belgique. Défendre les 
dissidents dans les Etats ouvriers 

Espagne:fin 

amène forcément à la conclusion 
qu'il faudrait être "pluralistes" 
en Belgique, et accepter que les 
tendances de droite, et même 
ultra-réactionnaires du genre 
Soljenitsine, aient tous les droits 
de s'exprimer, après la prise du 
pouvoir, ou quand on aura in­
stauré un gouvernement de gau­
che. Ce n'est pas simplement 
une question d 'avoîr le "droit 
à la parole": il faut mesurer 
clairement que les partis de droi­
te, avec leurs journaux, leurs in­
tellectuels, leurs écrivains, leurs 
professeurs etc. , vont tout faire 
pour détruire le progrès, la bour­
geoisie ne va pas tolérer de se 
laisser exproprier. Or pour pro­
gresser, il faut prendre la voie 

du socialisme scientifique, éta­
tiser les entreprises et les ban­
ques capitalistes et les mettre 
sous contrôle ouvrier, planifier 
l'économie; il fau( détruire les· 
structures et l'appareil de l'Etat 
capitaliste: et il ne faut pas lais­
ser la droite s 'organiser et s 'op­
poser au progrès. On ne doit pas 
accepter ou vouloir non ·plus, 
que les Etars ouvriers reviennent 
en arrière et deviennent dës 
"pluralistes". 

Il faut intervenir pour aider 
à développer la démocratie so­
cialiste dans les Etats ouvriers, 
on peut aussi critiquer les mé­
thodes des dirigeants soviétiques 
pour faire face aux "dissidents", 

d'esprit, qui reste limité et crain­
tif. · Cependant les masses n'ont 
aucune peur. 

mais c'est tout autre chose de se 
mettre à les défendre et croire 
que de cette manière on fait 
avancer la lutte pour les droits 
démocratiques, des masses. Il 
faut avant tout, discuter quelle 
est la structure des Etats ouvriers 
la fonction qu 'ils remplissent 
dans le cours de l'histoire, et ne 
pas confondre leurs directions 
bureaucratiques avec cette struc­
ture. 

Nous appelons à organiser 
là-dessus un débat public, avec 
les camarades socialistes, com­
munistes, chrétiens, des groupes 
de gauche, et des trotskystes­
posadistes, toutes les tendances 
qui veulent un changement so­
cialiste en Belgique. 

toutes les manières. !.:'armée y 
participe également ; elle ne 
s'exprime pas comme les ouvriers 
dans les usines, dans les syndi-est dépassée par la France, l' Alle- faire en sorte qu'elle ne revienne 

magne, l'Angleterre. Elle peut pas aux mains de la propriété 
exporter un peu de charbon, privée, mais au contraire, fasse 
d'acier , mais ne peut concurren- des bénéfices qui profitent à la 
cer la grande industrie européen- population, sur le plan des prix 
ne, yankee , ou japonaise ; les ou de la qualité. Il faut aussi 

Parce que la première chose qu' japonais viennent même d'instal- éliminer tout l'appareil admi­
il faut poser quand on discute Ier une usine de motocyclettes nistratif, qui empoche tous les 
sur les "pays socialistes", c'est en Espagne. Son propre marché bénéfices de l'entreprise étatisée, 
que chacun d'eux, même le plus interne est assiégé par la concur- Il n'y a pas de capitalistes ; mais 
pauvre, a réalisé un progrès éco- rence mondiale. Dans le cadre du toute cette machine administra­
nomique et social immense par système capitaliste, c'est le pro- tive est pareille aux capitalistes. 
rapport au régime capitaliste, sur fit qui décide des cycles de réin- L'entreprise étatisée doit se sou­
la base de l'étatisation de la pro - vestissements et de production. mettre aux positions des syndi­
priété, de la planification de Mais avec une 'Jlitique d'étati- cats, des assemblées plénières 
l'économie, du monopole d'Etat sations plus importantes que ce!- dans lesquelles tous les membres , 
~~ c_o1;1frf erce. extérieur._ ~ls ont les existant pour le moment, toutes les tendances ont droit à 
e lzm zne .ta f a1m, -la ·nuser-e, le --rEspagm:--peTIL-~ ncun en~Î:--6-\¾e-fe--R\'-n--­
c hô mage, l'analphabétisme, les tielle. dicat contrôle la direction de 
é[!idémies: voilà des ba~es ma- II faut proposer de mettre l'entreprise. Sans ce contrôle, les 
tenelles fondamentales a partir sous contrôle ouvrier les indus- administrateurs exercent la mê­
d~squelles o~ _peut_~; mettre à tries nationalisées qui ont actuel- me fonction que le bo_urgeois 
discuter des lzbertes . lement une administration capi- et servent les bourgeois. Les 

Par exemple : ni le Parti cats, mais il faut voir, par exem­
Communiste, ni le PS, ni les pie, que les militaires n'inter­
syndicats, n'ont discuté , fait viennent pas en soutien de la 
aucun document en Espagne réaction. C'est un conclusion 

. pour interpréter la signification minimum à tirer. Si le capitalis-
de la Grève Générale du 23 No- me avait eu le choix , il aurait 
vembre , la grève immédiate en ·· l!ardé le facisme : le secteur le 
réponse à l'assassinat des avocats plus proche de l'impérialisme, 
communistes , les grèves en Vas- • et -l'impérialisme lui-même mon­
congade, en Galice. Ils n'en di- trent" là leurs contradictions, 
sent rien. Pourtant il faut estimer leur manque de forces, parce 
l'attitude de la classe : aucune qu'ils ne peuvent pas imposer 
grève perdue ! des mobilisations la solution qui les intéresse_ 
entraînant tout le pays : voilà la Il faut faire appel à un 
volonté de corn bat qui existe. Front unique des syndicats, par-

Si une telle volonté de corn- tis ouvriers, paysans, petite-bour­
b-m-exîsft, , - ... 1i-e -cxerc~de l'-in- geoisie, to.ute la_ population, 
fluence sur la moitié de l'armée. pour mener de l'avant ce pro­
Cette volonté de combat ne se gramme, sur la base de la plus 
crée pas indépendamment des complète discussion politique et 
relations sociales quotidiennes, intervention des masses. 
permanentes, constantes qui se 
tissent sous toutes les formes, de 

On ne peut pas défendre 
cette démocratie et cette liberté 
en abstrait, en défendant seule­
ment, et sans distinction, tous 
ceux qui apparaissent comme 
"dissidents ". On ne défend pas 
des gens empriJOnnés. pour le 
seul fait qu'ils sont en prison, 
mais il faut connaître et voir leur 
position politique, leur propre 
attitude vis-à-vis de l'Etat ouvrier .. 
Et tous les dissidents, ou leur 
immense majorité, se prononcent 
contre le ·socialisme, contre le 
marxisme, contre Lénine. C'est 
faux de présenter Plioutch com ­
me "un communiste ". Lui aussi, 
comme 1ous les autres, à diff é­
ren ts niveaux, est contre l'Etat 
ouvrier. Se dire communiste e t 
prétendre que !'"Union Sovié­
tique est quasi un pays fasciste . 
et que le peuple d'Union Sovié­
tique doit encore lutter longue­
ment avant de pouvoir arriver 
au niveau des démocraties occi­
dentales", c'est la même chose 
que quand un Tindemans dit 
qu'il est pour le bien-être des 
ouvriers, mais que l'Europe doit 
rester absolument capitaliste. 

Tous ces soi-disant "dissi­
dents", se manifestent justement 
aujourd 'hui, alors qu 'il y a en 
Union Sovié tique et dans les­
autres Etats ouvriers, des chan­
gements favorables à une pius 
grande intervention des masses, 
favorable au progrès de la révo­
lution mondiale. un fait notoire 
de ces changements, c'est que 
la nouvelle Constitution Sovié­
tique incorpore dans la loi 
fondamentale de l'Etat ouvrier, * en A.jnqÜe"": S-ta'finë n'a - Jamai'! 
fait une chose pareille, au con­
traire, la bureaucratie so viétique 
de son époque a trahi et aban­
donné la révolution espa,:nole. 

taliste. Une partie des admini- économistes croient qu'il s'agit 
strateuts, des techniciens, des là de "capitalisme d'Etat". Ce 
entreprises d'Etat cherchent à n'est pas vrai. Si on change l'ad-
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servir le capitalisme : sans reve- ministration de ces entreprises, * ,le contlté du 1er niai ..... 
nir à la propriété privée , ils veu- celles-ci cessent d 'être "capita-
lent que la propriété étatisée lisme d'Etat". La nature histo- le devo ir pour L'URSS de soute- pas mettre sur le même pied non 
serve la · propriété privée et ils rique de la propriété ne change nir les mouvements de libération plus, les "dissidents" soviétiques 
utilisent l'entreprise d'Etat corn- pas; c'est l'exercice de la direc- dans le monde et de participer ou tchécoslovaques, et les 
me un bien privé. De cette façon tion qui change. La nature his- de toutes ses forces au renforce- ouvriers polonais qui ont fait 
l'étatisation perd enormément torique d'un régime se détermine ment du camp socialiste. grève contre une augmentation 
son effet.Il faut faire en sorte en fonction de la propriété et Les "dissidents" ne parlent injuste des prix . La rébellion des 
qu'elles soit placée sous contrôle non en fonction de la direction. pas de ces changements; le ouvriers é tait juste et ne cher­
ouvrier, pour vérifier les investis- La guerre que prépare le ca- Comité du Premier Mai non plus. chait pas à attaquer la structure 
sements, les coûts de produc- pitalisme n'est plus un produit Il n 'y a pas de passivité de la de l'Etat ouvrier polonais. Au 
tion , les ventes , planifier la pro- de la concurrence commerciale classe ouvrière, ni d'indifférence, contraire, ils le considèrent com ­
duction, de façon à empêcher entre différents pays capitalis- dans les Etats ouvriers. Au con- me leur conquête et veulent 
que l'administration des entre- tes ; c'est une guerre de règle- traire quand les sy ndicats déci- l'améliorer. 
prises étatisées négocient avec ment final des comptes ; elle dent l'élimination de 5 000 an- Par contre, ce n'est pas juste : 
la propriété privée. a un caractère totalement diffé- ciens dirigeants bureaucratiques, de défendre les "libertés" en 

On dit en général qu'il s'agit rent des autres. Ce n'est pas une pour avoir pratiqué la corrup- URSS, pour quelques types qui 
là du "capitalisme d'Etat". Ce guerre pour disputer des territoi- tian, pris des attitudes hiérarchi- veulent revenir en arrière sur 
n'est pas correct. Le capitalisme res à un autre pays capitaliste et ques, cela veu t dire que la classe toutes les conquêtes de l'histoire 
d'Etat n'existe pas. La propriété assurer la domination de la pro- ouvrière intervient. L 'interven- et qui représentent eux -m êmes 
étatisée entrave assez bien le prié té privée, c'est un règlement tian de l'Union Soviétique, avec des intérêts bureaucratiques, et 
fonctionnement du système c final de comptes entre propriété Cuba, en Angola et au Mozambi- les tendances les plus arriérées 
capitaliste. La propriété privée étatisée et propriété privée. que stimule la classe ouvrière qui se défendent contre les chan­
a pour fonction de soutenir !'in- L'impérialisme tarde à lancer à s'appuyer sur les expériences gements en Union Soviétique. 
térêt privé, entre autres, de pro- la guerre, il ne parvient pas à dé- de ces nouveaux pays révolution- Cette opposition dans les Etats 
duire quand il veut, ce qu'il veut, eider quand la faire ; mais ce naires et à en tirer les conclu- ouvriers défend le séparatisme, 
au prix qu'il veut , tandis que la n'est que par la guerre que va se sions pour lutter contre des sec- des tendances religieuses, des 
propriété efatisée ne peut pas décider le problème historique teurs de la bureaucratie en droits de nationalités. Ce sont les 
faire cela, elle est soumise à une de qui va survivre, de la proprié- Union So viétique même. revendications les plus arriérées, 
série d'interventions, de contrô- té privée ou la propriété étatisée. Les "dissidents" ne disent pas et pas des luttes de progrès pour 
les qui ne répondent pas unique- Ce n'est pas un problème de lo- un mot de ces nettoyages. Si l 'on une unification socialiste. 
ment aux intérêts privés capita- terie ou d'ordinateur, mais de revendique la démocratie en Ce n'est plus l'époque de Sta­
listes. Mais s'il n'y a pas de con- lutte de classes. Union Soviétique, c'est la démo- line. La bureaucratie n'a plus un 
trôle des ouvriers sur la proprié- Les masses sont au-dessus de cratie socialiste qu'il faut reven- pouvoir de domination, ni un 
té étatiséè, celle-ci peut servir leurs directions et en ont cons- dz9uer. C'est à dire la démocratie monolithisme pour faire une die­
directement le système de pro- cience. Les Partis communistes, 1 ou toutes les masses, la classe tature sur la classe ouvrière. 
priété privée. Le contrôle ouvrier socialistes, petits-bourgeois de ouvrière, les travaille~rs dan_s Tout le progrès scientifique, éco ­
l'administration ouvrière de l'en- gauche n'estiment pas la ~apac~té leur ensemble puzss~nt znter~~nzr nomique, culturel des Etats 
treprise étatisées est la seule fa- des masses pour mterpreter, m- dans tous les problemes del eco- ouvriers, l 'extension de la révolu­
çon d'empêcher cela. tervenir, gagner, influencer la nomie, de la politique intérieure tian dans le monde, et la crise 

Mettre deux ou trois ouvriers petite-bourgeoisie, les paysans. et internationale de l'Etat sans issue du capitalisme qui le 
dans le conseil d'administration Les masses ouvrières sont capa- ouvrier, pour remettre en ques- conduit à préparer la guerre 
de l'entreprise étatisée n'a bles ; les directions n'en tiennet tian la hiérarchie bureaucratique mondiale, ont provoqué dés 
aucune importance et ne sert à pas compte. Elles veulent que les qui existe toujours en Union So - changements en Union Soviéti­
rien d'autre qu'à tromper les masses se soumettent à leurs viétique. C'est juste de revendi- que, une regenérescence partiel­
gens pour obtenir l'appui du pro- propres calculs limités, à leur quer le droit de grève dans les le. Un des aspects importants du 
létariat. Ce sont les syndicats manque d'audace , de décision, Etats ouvriers (ce lui-ci est progrès de l'URSS, c'est son 
qui doivent discuter les plans de de jugement objectif ; elles dé- d'ailleurs reconnu de plus en intervention actuelle en soutien 
production, et les .affaires de terminent le programme d'action ,nlus souvent) , et l 'indépendance aux mouvem en ts révolutionnai­
l_'entreprise étatisée, c'est-à-dire en fonction de leur propre état syndicale. Pour cela on ne doit. res et aux Etats révolutionnaires 
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du 
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de 
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La marche des travailleurs luxembourgeois, a exprimé la déter­
mination et la volonté de lutte de toute la classe ouvrière de 
ne plus supporter les frais de la crise capitaliste sans réagir, ;ans 
chercher à donner une solution aux problèmes qui touchent 
toute la population exploitée du pays. 

Cette manifestation a une grande importance et significa­
tion anticapitaliste, de résolution combative. Tout le monde y 
a participé, les travailleurs, les femmes, les jeunes et les plus 
âgés. Tout le long du parcours de la marche, les automobilistes, 
les camionneurs ont manifesté leur solidarité, en déployant des 
banderoles, des mots d'ordre solidaires. Au fur et à mesure, du 
parcours, le cortège des marcheurs se grossissait, et à chaque 
étape les soirées culturelles étaient animées de chansons avec 
la participation bénévole de plusieurs groupes de chante~rs et 
d'artistes de gauche. ' 

Au travers de cette marche, les luxembourgeois représentai­
ent toute la classe ouvrière du pays. Tous les ouvriers et travail­
leurs de la région de Charleroi, de Liège et du pays flamand se 
se sont sentis représentés par la volonté et la décision de com­
bat des luxembourgeois. La crise est la même dans le pays de 
Charleroi, à Liège, et en Flandres. C'est la crise du capitalisme. 
Les marcheurs n'ont pas seulement défendu leur région, mais 
ont montré que la seule solution à cette situation catastrophi­
que pour tu- région est lcrnéc·essfté d'unchang,naent politique. 
Voilà pourquoi ils marchent sur Bruxelles, qui représente le 
centre de la prise des décisions politiques, et du Parlement. 
Beaucoup ont dans la mémoire les grèves de 60-61 , parce que 
toutes les manifestations avaient également comme objectif, 
marcher sur Bruxelles pour faire céder le gouvernement. 
Au travers de cette marche, ils ont montré à toute la popula­
tion que la solution à tous les problèmes est politique, et que 
malgré les promesses faites par un ministre socialiste comme 
Willy Claes, le gouvernement ne va rien pouvoir changer ni 
résoudre aucun problème. 

Le gouvernement belge ne peut résoudre ces problèmes 
parce que la crise du capitalisme en Belgique fait partie de la 
crise totale du capitalisme à échelle européenne et mondiale. 
Il concentre toute l'industrie sidérurgique dans des grands 
monopoles, exclusivement en fonction de ses intérêts sans se 
préoccuper des masses travailleuses. Voilà pourquoi il n'a pas 
intérêt au développement de la sidérurgie ou de la métallurgie 
à Charleroi et au Luxembourg. La solution n'est donc pas 
dans la recherche de banquiers pour investir et "sauver" les 
régions. Déjà à plusieurs reprises, des tentatives de ce type 
ont été faites, l'Etat a donné des subsides, mais au lieu que 
ces capitaux servent à maintenir l'emploi, ils ont servi à 
gonfler les caisses patronales. 

La solution efficace à la crise de la sidérurgie est la re­
conversion complète en fonction des besoins de la popula­
tion. Le gouvernement Tindemans n'a pas intérêt à dévelop­
per une telle politique, et les locialistes au gouvernement 
n'ont pas non plus les moyens de la développer, parce que 
pour la réaliser, il est nécessaire de planifier l'économie, et 
pour cela exproprier les entreprises capitalistes. Avec les 
socialistes, le gouvernement Tindemans peut céder sur un 
point ou sur un autre, comme par exemple à Gleverbel ou 
avec le Grand Bazar de Liège, mais la structure ne change 
pas, globalement, les problèmes restent les mêmes, le 
chômage augmente constamment, les conditions de travail 
se détériorent ainsi que le niveau de vie des masses. 

La manifestation des nationalistes flamands à Dixmude 
est aussi une expression de l'impasse dans laquelle se trouve 
le capitalisme belge. Elle représente des secteurs de la bour­
geoisie qui veulent exercer une pression sur le gouvernement 
Tindemans pour ne pas respecter le Pacte Communautaire, 
pour que les socialistes se tiennent tranquilles en respectant 
le Pacte et surtout pour ne pas poser de perspectives de trans­
formations sociales en Belgique. Ils étaient quelques dizaines 
de milliers, mais ne représentent aucune force sociale. 

La force sociale se trouve dans toutes les manifestations, 
les mobilisations de la classe ouvrière et des masses, comme 
l'occupation du Grand Bazar de Liège et la marche des 
Liégeois sur Bruxelles le même jour que la marche des travail­
leurs du Luxembourg. 
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LA PDLCMIQUC CNTRC "TCMPS NDUVCAUX" 

CT CARRILLO CT LA NCCCSSITC D"UN 

DCBAT OUVCRT DANS LC PARTI 

COMMUNISTC 

Les critiques de la revue sovié­
tique "Temps Nouveaux" con­
tre Carrillo sont l'indication, 
non de ruptures ou de scissions 
dans le mouvement communiste 
mondial, mais bien, d'une néces­
sité très profonde de discuter 
tous les problèmes de la lutte 
contre le système capitaliste, 
de l'organisation et la construc­
tion de la société socialiste, de 
la dictature du prolétariat, l'in­
ternationalisme prolétarien, la 
préparation de l'impérialisme à 
la guerre, les relations entre les 
mouvements révolutionnaires du 
monde et les Etats ouvriers. 
Lorsque le PC Espagnol, Fran­
çais et Belge également, ont 
résolu d'abandonner la concep­
tion de la dictature du proléta­
riat, et de défendre les voies 
nationales vers le socialisme, ils 
n'ont pas clôture une discussion, 
ils ont suelement commencé à 
la mettre en avant. Et cette dis­
cussion sur tous les principes du 
marxisme en est encore à son 
début, parce que les partis com­
munistes et les Soviétiques non 
plus, ne touchent aux problèmes 
fondamentaux : quelle est la na­
ture et l'origine de cette politi­
que et cette conception des 
"voies nationales au socialisme", 
de l'indépendance de chaque 
parti, de l'existence de la bureau­
cratie; ils ne posent pas encore 
de façon constante l'analyse et 
les conclusions de l'étape actuel­
le de l'histoire, où les décisions 
vont se prendre système contre 
système, où l'impérialisme, mon­
dialement se prépare à la guerre 
contre les Etats ouvriers, où aus­
si l~s masses des pays les plus ar­
riérés qui entrent dans la révolu­
tion, passent directement du féo­
dalisme au socialisme. 

· Dans leurs critiques au livre 
du cde Carrillo sur "l'eurocom­
munisme", les Soviétiques ont 
en général raison. Mais c'est 
absurde de traiter Carrillo d'en­
nemi, d'agent du capitalisme 
mondial tout comme il est faux, 
de la part des camarades espag-

CN Bc_LGJQUE 

nols, d'accuser la . direction de 
l'Union Soviétique d'être im­
périaliste. Carrillo adresse des 
critiques à la bureaucratie de 
l'Union Soviétique, qui cor­
respondent à la situation d 'il 
y a 30 ans, quand Staline dirige­
ait la bureaucratie. Il ne parle 
pas, par exemple, de l'interven­
tion de l'Union Soviétique et de 
Cuba en Afrique, de l'aide que 
l'URSS est en train de donner 
aux mouvements révolution­
naires de libération dans le mon­
de, de l'incorporation dans la 
nouvelle Constitution de l'URSS, 
du principe que l'Union Sovié­
tique a pour fonction de parti­
ciper à l'extension mondiale du 
socialisme et de soutenir tous 
les mouvements de libération 
anti-impérialistes. Depuis l'épo­
que de Staline, qui a trahi et 
livré au capitalisme la révolution 
espagnole, la révolution grecque 
etc .. , la bureaucratie soviétique 
a perdu son monolithisme, la 
révolution a progressé dans le 
monde entier, et l'Union Sovié­
tique comme tous les autres 
Etats ouvriers a réalisé un pro­
gres économique, social très pro­
fond sur la base de cette struc­
ture d'Etat ouvrier; et surtout, 
il se développe la compréhension 
et la conscience que l'impérialis­
me mondial se prépare, globale­
ment, à la guerre, qu'il s'agit 
d'un règlement final de comptes 
entre le système capitaliste mon­
dial et le camp de la révolution 
socialiste pays socialistes, 
Etats révolutionnaires, et mouve-
ment ouvrier. · 

Cette polémique ne se fait pas 
encore sur des pases objectives, 
mais sur la base d'accusations 
réciproques, où les différents 
partis défendent des conceptions 
liées à des intérêts locaux, de 
conciliation avec la bourgeoisie 
en Espagne, ou de relations bu­
reaucratiques dans les pays so­
cialistes. La position des Sovié­
tiques n'est pas homogène non 
plus, ni celle des autres Etats 

ouvriers. En lançant cette criti­
que à Carrillo, un secteur de la 
direction du PC Soviétique a 
cherché à provoquer une discus­
sion plus à fond dans le mouve­
ment communiste mondial, 
mais il l'a fait, lui aussi, de 
façon bureaucratique et caté­
gorique; et les Soviétiques, 
d'autre part, ne sont pas allés 
plus loin dans leurs critiques au 
PC Espagnol, pour éviter que la 
discussion, au sein même de 
l'Union Soviétique, ne s'étende 
sur tous les problèmes : entre 
autres sur la nécessité de l'uni­
fication entre la Chine et l'URSS, 
sur le développement de la dé­
mocratie soviétique, sur la na­
ture de la bureaucratie etc ... 

, 
Mais ce qui est le plus impor- ' 

tant, c'est que tous les partis 
communistes, tous les Etats 
ouvriers (inclus la Chine) doivent 
se mettre à discuter les pro- · 
blèmes fondamentaux de cette 
étape, et mettre à la lumière, · 
des principes scientifiques qui 
ont été enterrés pendant 50 ans, 
aussi bien en Union Soviétique 
que dans les autres Partis com­
munistes, et en particulier dans 
le PC Espagnol. C'est pourquoi, 
à partir de cette critique de 
"Temps Nouveaux", tous les PC 
interviennent, les directions de 
la Yougoslavie, de la Hongrie, 
l'Abanie également. En Pologne, 
le Comité Central du PC reven­
dique que Trotsky avait raison 
en posant la nécessité d'un front 
unique du mouvement ouvrier 
face au fascisme. En Espagne, 
Carrillo reprend toute une ana­
lyse de Trotsky sur la bureau­
cratie soviétique. En Union 
Soviétique, et à Cuba, les cama­
rades du PC, Fidel Castro appui,. 
ent des thèses de la révolution 
permanente, quand ils défendent 
le principe que les peuples des 
pays les plus arriérés peuvent 
passer directement à la construc­
tion du socialisme, sans devoir 
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LA NOUVELLE CONSTITUTION sov1~ 

Tout en maintenant le pouvoir 
bureaucratique, les changements 
contenus dans la Constitution 
d 'Union Soviétique en affaiblis­
sent beaucoup ses bases, surtout · 
quand ils étendent la conception 
du socialisme à un système mon­
dial. Ces conclusions de la bu­
reaucratie secouent tout l'appa­
reil bureaucratique des Etats 
ouvriers , et l'Union Soviétique 
est à la tête de tout cela. Cela 
confirme de nouveau que les 
stimulants peuvent venir de 
n'importe où, mais que les dé­
cisions se prennet à Moscou. 
C'est la révolution la plus com­
plète dans laquelle se concen­
trent les progrès les plus grands. 

Quand à travers la constitu­
tion soviétique la bureaucratie 
doit admettre comme un prin­
cipe que le socialisme est un 
système mondial, cela signifie 
que l'ordre de l 'économie est 
mondial : c'est un système mon­
dial qui manque à la direction 
consciente politique, program­
matique , pour que l'économie 
fonctionne dans un ordre mon­
dial. Dans cet ordre mondial, le 
capitalisme n'a pas de place 
parce qu'il empêche de planifier. 
Tout ceci développe la conscien­
ce des cadres du mouvement 
communiste mondial et désintè­
gre la bourgeoisie. 

La direction de l'Union So­
viétique ou de n'importe quel 
Etat ouvrier n'est ni homogène, 
ni conséquente. Elle prend des 
mesures pour se défendre elle­
même, en essayant de tirer 
avantage de la relation de for­
ces la plus grande avec l'impé­
rialisme, ·et prend par consé­
quent une série de mesures qui 
vont être défavorables au systè­
me capitaliste. Mais il n'y a 
aucune continuité dans son in­
tervention, elle n'a pas conscien­
ce, n'évalue pas la situation glo­
bale pour intervenir en tant qu' 
Etat ouvrier afin d'écraser le ca­
pitalisme. Elle cherche à avancer 
sans que surgissent de plus gran­
des complications, non en écra­
sant le capitalisme, mais en le 
surni.ontant, en le dépassant et 
en le faisant reculer, y inclus 
avec l'espoir qu'il puisse empê­
cher la guerre. 

Mais même ainsi, toutes ces 
mesures indiquent une élévation 
des luttes inter-bureaucratiques 
et du processus bureaucratique 
des Etats ouvriers. Il faut atten­
dre la poursuite de ces luttes en 
Union Soviétique . Ce qui est 
fondamental est la lutte intérieu­
re qui s'est définie par ce pro­
grès. Ce qu'il faut alors voir est 
ce qui va se passer après, com­
ment cela va-t-il se répercuter 
sur le reste des Etats ouvriers et 
même de la Chine. Toutes les 
mesures qu'ils ont prises, les dé­
clarations qu'ils ont faites et 
font , se faisaient déjà auparavant 
Ce n'est donc pas une modifica­
tion , ni un changement de poli­
tique, mais une affirmation pro­
grammatique qui va voir des 
conséquences postérieures. Mais 
ils continuent à faire la même 
chose que ce qu 'ils faisaient jus­
qu'à maintenant . Il est alors né­
cessaire de voir comment cela se 
discute dans chaque pays. 

Il faut voir que tout en étant 
une bureaucratie , le progrès se 
fait de cette façon. Ce n'est pas 
un progrès déterminant, défini, 
qui utilise consciemment la rela­
tion de forces favorables, mais 
qui essaie d'avancer par rapport 
à ces forces, sans mettre en dan­
ger ou sans accroitre le danger 
de son propre pouvoir bureau­
cratique. Mais chaque fois, tout 
en maintenant son intérêt bu­
reaucratique, le bureaucratie 
se ·voit obligée à défendre de fa­
çon plus accentuée et directe les 
intérêts de l'Etat ouvrier, de ma-

nière globale et historique, com­
me ces mesures qu'elle vient de 
prendre, qui signifient un pro­
grès historique partiellement sa­
tisfaisant. 

Il faut intervenir dans la dis­
cussion des partis communistes, 
y peser et aider les militants 
communistes, les sans partis, les 
"gauchistes' '. 

Le développement de la dé­
mocratie soviétique, l'élimina­
tion de la dictature du proléta­
riat, s'expriment dans la sup­
pression d'organes. C'est la for­
me directe. Des organes sont 
supprimés parce qu'il y a déjà 
une maturité de la population 
qui intervient, juge, analyse et 
résoud en tant que population. 
Mais ici il n'y a aucun organe 
d'intervention des masses. Les 
mêmes organes antérieurs con­
tinuent d 'exister : gouvernement 
parlement, présidence, syndicat . 
D'autre part, l'élimination de la 
dictature du prolétariat doit 
signifier qu 'il n'y a besoin d'au­
cun pouvoir coercitif par rapport 
à ceux qui sont contre, mais 
aussi aucune forme d'organisa­
tion spéciale, parce qu'existe 
déjà la maturité pour que de 
tels organes ne soient pas né­
cessaires. Cette maturité ne peut 
avoir lieu dans aucun Etat 
ouvrier tant qu'existe le régime 
capitaliste. Il peut y avoir une 
maturité politique très grande, 
mais le régime capitaliste exis­
tant toujours, c'est le facteur 
contraignant du capitalisme qui 
cherche à saboter, paralyser, 
préparer la guerre, la contre­
révolution, des mesures réac­
tionnaires. C'est la relation entre 
les Etats ouvners et le capitalis­
me. Le système n'a pas été sup­
primé, et tant qu'il ne le sera 
pas comme système, les condi­
tions pour supprimer la dictature 
du prolétariat ne seront pas mû­
res, car existe le système capita­
liste contre lequel il faut faire 
la guerre, la lutte de classe quo­
tidienne. Il ne s'agit pas de lutte 
de classes à l'intérieur de l'Union 
Soviétique, mais de la lutte de 
classes contre le système capita­
liste. Mais même ainsi, il existe 
dans les Etats ouvriers des for­
mes atténuées de lutte de clas­
ses, en ce qui concerne le salai­
re, le travail, les conditions de 
travail, la distribution inégale, le 
travail étant rétribué en fonc­
tion de "à chacun selon sa capa­
cité" et non "à chacun selon ses 
besoins". Il y a une distribution 
inégale du salaire en fonction de 
ce que chacun peut faire, ce qui 
est une incitation à tirer avan­
tage de cette situation, et qui 
fait partie de la lutte de classes. 

Les conditions ne sont pas 
mûres pour éliminer la dictature 
du prolétariat, parce qu'existe le 
régime capitaliste et la distribu­
tion inégale qui est aussi capita­
liste. "A chacun selon sa capaci­
té" correspond à une distribu­
tion capitaliste, tandis que le 
socialisme élimine cette consigne 
et la change par "à chacun selon 
ses besoins". Les organes de co­
ercition peuvent être alors 
supprimés. Ce n'est pas seule­
ment l'influence du prolétariat 
qui assimile les autres couches de 
la population à la conception 
prolétarienne, mais aussi cette 
relation. Mais que signifie assimi­
ler à la conception prolétarienne? 
La conception prolétarienne est 
le sentiment de justice corres­
pondant à"à chacun selon ses be­
soins". En Union Soviétique n' 
existe pas cela. 

C'est pour cette raison que 
ces changuements ne sont pas 
motivés historiquement parce 
que les conditions sont mûres, 
mais par un intérêt de la bureau­
cratie dans sa lutte intérieure, 

ainsi que pour se défendre du bien que ces mesures affirment 
prolétariat, et pouvoir contenir le pouvoir de la grande bureau­
l'avance de la classe ouvrière cratie et en élimine d'autre 
afin d'imposer à elle-même des couches. Nous avons prévu, tout 
modifications dans les relations cela dans nos textes, mais il faut 
sociales de distribution plus éga- voir sous quelle forme concrète 
les. Tout cela va se discuter se donne ce processus, tenant 
dans les partis communistes, compte surtout du fait qu'ils 
avec le grand poids que l'Union parlent d'un principe qui n'exis­
Soviétique signifie. Ces change- te pas : le prolétariat a déjà 
ments tendent et vont tendre assimilé toutes les couches de la 
à chercher des relations avec les population. Dans un certain as­
partis communistes, en leur fai- pect c'est ainsi, il n'y a pas en 
sant des concessions pour sup- Union Soviétique de couches qui 
primer ou atténuer les affron- dorment avec la propriété privée. 
tements de la bureaucratie des Mais cela n'élimine pas la 
Etats ouvriers avec celle des _ nécessité de la dictature. du 
Partis communistes. prolétariat. Il existe une distribu-

Même avec cette signification, . tion inégale qui est une source 
il s'agit d 'un progrès, car pour d'injustices , de différences, qui 
maintenir la conclusion que la est une forme de la lutte de 
classe ouvrière a assimilé les classes. Pour donner un exemple, 
autres couches de la population la bureaucratie veut donner 20 
ils vont devoir s'étendre dans au prolétariat et prendre 100 
tout le monde pour essayer de pour elle, alors qu'il est nécessai­
généraliser le socialisme ou des re de répartir 50 et 50. Cela sig­
mesures socialistes, commen- nifie que la lutte de classes con­
çant par l'étatisation. Ils vont tinue, d'une façon atténuée, 
être obligés à faire cela, à gé- comme nous le disons dans nos 
néraliser. textes. Elle ne conduit pas à des 

La nouvelle constitution dit situations antagoniques comme 
que la classe ouvrière a déjà dans le système capitaliste mais 
assimilé les autres couches de elle existe . C'est pour cela que 
la population, et qu'il n 'y a nous avons écrit un texte sur la 
déjà plus aucune propriété capi- lutte de classes dans le système 
taliste, chose qui n'est pas vraie capitaliste et dans l'Etat ouvrier. 
non plus , bien que la grande et Dans le système capitaliste, la 
la moyenne propriété n'existe lutte de classes conduit au ren­
pas. Il en existe de petites versement de celui-ci et à une 
s'occupant de la distribution, transformation sociale. Dans 
des artisans, des petits commer- l'Etat ouvrier, elle conduit à un 
ces . Il existe aussi l'héritage de dépassement ou à une élimina­
maisons. Il ne s'agit pas de pro- tion de l'appareil arbitraire , arro­
priété, car cela n'existe pas, mais gant, du distributeur injuste, 
une maison peut être transmise afin de rendre la distribution 
par héritage, ce qui signifie une égale. Cela ne demande pas de 
inégalité entre ceu'.' qui ont une transformations sociales, mais 
maison et ceux qui n'en ont pas. des changements politiques et 
L'inégalité existant, il Y a par une plus grande intervention po­
conséquent une distribution in- Utique du prolétariat. 
juste et inégale, qui motive la Ce sont des problèmes nou­
lutte parce que la conception veaux dans l'histoire qu'il faut 
socialiste est "à chacun selon discuter. L'Union Soviétique dé­
ses besoins" , et non "à chacun clare qu'Il n'y a déjà plus besoin 
selon sa capacité". C'est la né- de la dictature du prolétariat. 
cessité qui détermine la con- Cette discussion va permettre 
sommation et non la capacité. une bonne polémique. Le prin­
ces problèmes vont se discuter cipe "à chacun selon sa capaci­
dans peu de temps et vont té" est déterminé par la riches­
avoir un très grand écho. Nous se économique , par la capacité 
allons y intervenir. de production. Mais même sans 

atteindre les bases matérielles 
Cela va produire des effets pour une distribution en fonc­

sur les autres Etats ouvriers , tion besoins, c'est un principe 
pouvant être de concurrence ou politique , social, scientifique, 
de suivisme. Il faut voir qui avec la maturité politique 
comment réagit la population so- d'un Etat ouvrier, peut s'appli­
viétique, ce que va démontrer la quer sans qu'il y ait la richesse 
discussion qui va se faire s'il y a pour le faire. Si l'Etat ouvrier 

soviétique a déjà atteint un ni­
une acceptation inconditionnel- veau d'influence du prolétariat · 
le ou dive_r~es _résistances , e_t tel que celui-ci assimile déjà les 
quelles_ moB~if1cahons cel~ ent~ai- autres couches de la population, 
n~ra-t-~. ien que la d~ectl~m · les conditions existent alors 
determme les cartes a faire li 1 · · "' 
connaître concernant l'opinion _ pour app quer e pnnciRe. ,.a 
sur la nouvelle constitution, s'il c~acun selon ~es_ be,soms . S il 
y a résistance cela va s'exprimer n_ en est pas, ainsi, ~ es~ la [,ela~ 
de toutes façons. Il faut voir hon du systeme capitaliste,, qu! 
alors dans quelle mesure et avec peut_ le plu~ gagne pl~s qui 
quelle profondeur cette résistan- contmue, c est la _r,el~t10n_ ?e 
ce s'exprime-t-elle. fore~ de la propnete ?nvee. 

Mais de toutes façons c'est un L autr~ ,aspect essent,iel est 
progrès parce qu'il s'agit d'une que la difference entre 1 une_ et 
centralisation du pouvoir l'autre couche de la populat10n 
bureaucratique, qui élimine des n'est pas dé_terminée par le fait 
couches inférieures et permet que l'un soit plus capable que 
une influence plus grande du l'au,tre,. mais par 1~ bes~in de 
prolétariat, ce qui va les condui- cat_egones, de _travail distm~tes , 
re à devoir chercher un plus qui sont etabhes par le systeme 
grand appui dans le prolétariat. capitaliste et par l'Etat ouvrier 

lui-même. Par exemple, tout le 
Ce sont des problèmes nou- monde ne peut devenir méca­

veaux qui n'ont jamais été dis- nicien spécialisé, il existe une 
cutés, et d'après ce qu'on voit , limite. Ceux qui ne peuvent le 
que les partis communistes devenir gagnent moins. Par 
n'ont aucun intérêt à discuter. contre, il y a un réel besoin de 
Les "gauchistes" vont interve- paysans. Alors pourquoi le pay­
nir en critiquant, en écrasant, san s'il n'a pas d'autre chemin 
en rejetant. Nous devons inter- pour travailler, doit il gagner 
venir en donnant cette signi- moins et manger moins que l' 
fication : c'est une plus grande autre ? "A chacun selon ses 
centralisation des Etats ouvriers besoins" est un principe social 
qui va permettre un plus grand déterminé par une considéra­
développement de leur lutte tion humaine, et non une con­
contre le système capitaliste, sidération de propriété, de pro-

J • 

fit. Il faut alors discuter cela. 
La lutte de classes continue 

parce que la distribution est in­
égale . Celui qui tend à gagner 
plus va défendre ce principe et 
être stimulé à former des cou­
ches, des petits cercles, des 
tendances, d·es groupes pour 
cette tâche de défendre leur 
meilleur salaire, leur meilleur 
traitement mensuel. Comme il 
existe des différences de salaires , 
il existe aussi des différences de 
rémunérations d'autre nature, 
d'heures supplémentaires , de pri­
mes d'assiduité , de rendement. 

Ce sont des principes qui ne 
sont pas déterminés par la ca­
pacité politique de la direction 
mais par le développement ob­
jectif économique à l'intérieur 
de l'Etat ouvrier, la capacité 
poltique de la direction n'inter­
venant que par la suite, -insi que 
le mûrissement du prolétariat et 
son fonctionnement . · 

Par conséquent pour éliminer 
la dictature du prolétariat il est 
nécessaire que la société n'ait 
pas d'ennemis intérieurs de pré­
occupations, de divergences ou 
de différences intérieures. La 
distribution inégale des salaires 
existant, il y a donc divergences 
et différences de toute sorte, 
parce que cela stimule la créa­
tion d'intérêts matériels, de for­
mes de jugement en fonction de 
l'entrée d'argent et non en fonc­
tion du principe "à chacun selon 
ses ·besoins". Une chose est la 
possibilité, une autre la nécessité 
Une chose est la condition déter­
minante de "à chacun selon sa 
capacité", une autre celle de 
"à chacun selon des besoins" . 
On ne peut supprimer un prin­
cipe sur la base de déclarations , 
mais il faut déterminer, sur la 
base des relations sociales exis­
tantes, s'il n 'y a pas les condi­
tions en Union Soviétique pour 
appliquer "à chacun selon ses 
besoins". 

Même avec la limitation et le 
peu de possibilités économiques, 
si la maturité politique existe, 
on peut déjà distribuer en fonc­
tion de "à chacun selon ses be­
soins". C'est en principe ce que 
font le Vietnam et le Cambodge, 
qui ont éliminé la monnaie et le 
salaire. Ce sont des principes qu' 
il faut discuter et il est in téres­
sant de voir qu'en Union Sovié­
tique surgit cette conclusion au 
moment où le Cambodge a 
adopté ces mesures et où le 
Vietnam tend à éliminer égs1le­
ment "à chacun selon sa capa­
cité" pour établir "à chacun se­
lon ses besoo.1 

Il faut intervenir avec ce$ 
exemples pour montrer que ce 
principe n'est pas déterminé par 
le manque de moyens économi­
ques, mais par le manque d'une 
direction politique nécessaire 
pour cela. Le principe de distri­
bution inégale crée aussi la lutte 
de classes, sous forme atténuée, 
très limitée, mais il la crée par 
la défense de !intérêt de celui 
qui reçoit plus face à l'autre, 
et parce que s'établissent des 
différenciations de catégories 
sociales de toutes sortes. Ce 
sont des catégories qui sont 
égales face à l'Etat soviétique, 
mais partiellement. Celui qui 
gagne plus est mieux que celui 
qui gagne moins , il peut acheter 
plus , vivre mieux. Celui qui 
gagne moins vit moins bien, il 
s'agit alors d'inégalités. 

Si le prolétariat a assimilé 
les autres couches de la popu­
lation , il faut alors éliminer aussi 
le salaire. Cela va engendrer une 
discussion très importante, qui 
va durer et qui va avoir de l'écho 
dans les partis communistes où 
vont se former des discussions 
qui vont faciliter et permettre 
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notre intervention, parce qu'il 
s'agit de principes qu'il faut 
discuter. Nous allons également 
nous diriger à la direction des 
Etats ouvriers, entre autres à 
l'Union Soviétique, mais en 
montrant que tout cela se fait 
ainsi. Cela va avoir un écho et 
un accueil dans quelques Etats 
ouvriers, certainement au Mo­
zambique, au Cambodge, au 
Vietnam et en Allemagne. Cela 
va établir de toutes façons, sans 
que cela parvienne à une solu­
tion ou à une résolution, un 
principe de discussin et d'ad­
mission de notre intervention 
dans cette discussion. 

Avec cette constitution au­
cune nouvelle conclusion ou 
orientation ne s'incorpore, tout 
cela existe déjà d'avant. Cela fait 
beaucoup d'années qu'on ne 
parle pas de dictature du prolé­
triat en Union Soviétique. Main­
tenant, ils donnent l'explication 
que l'étape de la dictature du 
prolétariat s'est déjà accomplie, 
qu'il n'y a plus de capitalisme, 
plus de couches bourgeoises ca­
pitalistes qui puissent mettre en 
danger l'Union Soviétique. Ils 
donnent une jusitification théo­
rique et politique. Tout cela 

cache des intérêts bureaucrati­
ques mais résoud aussi en partie 
des problèmes qu'il est nécessai­
re de résoudre. Jusqu'où la die- . 
tature du prolétariat doit-elle 
être appliquée ? Ils l'ont suppri­
mée de façon arbitraire, alors 
que les conditions de la dictature 
du prolétariat ne sont pas encore 
elirninées, bien qu'elles ne soient 
pas non plus comme à l'époque 
deStaline. Elles sont beaucoup 
plus faibles maintenant car il n'y 
a déjà plus une telle nécessité. 

Par exemple, une ries conditions 
de la dictature du prolétariat 
était la lutte inter-régionale et 
l'affrontement de la bureaucra­
tie avec celle-ci. Maintenant 
existe par contre une relation 
plus grande entre l'Etat ouvrier 
et le prolétariat. Il y a une plus 
grande fusion, un plus grand 
développement et une plus gran­
de stabilité de l'Etat ouvrier face 
au capitalisme. Cela est évident, 
mais le capitalisme n'est pas éli­
miné. 

Marx et Lénine posaient la 
· disparition lente de la dictature 
du prolétariat. Elle ne se sup-

, prime pas parce que le jour est 
venu, mais disparait peu à peu, 
ses fonctions s'éliminant norma­
lement par la population. 

Cela va engendrer une dis­
cussion très riche, parce que la 
déclaration de l'élimination de la 
dictature du prolétariat n'affai­
blit en rien l'Union Soviétique. 
Elle était déjà éliminée. Mais 
par contre, elle peut l'affecter 
du point de vue de la conception 
théorique et programmatique. 
Dans les autres pays, par exem­
ple en Yougoslavie, il faut main­
tenir la dictature du prolétariat, 

la même chose en Roumanie, en 
Pologne, où existe une couche 
très grande de la population se 
basant sur la propriété privée. 

Les conclusions et les chan­
gements n'apparaissent pas en­
core de façon co"mplète. Il y a 
déjà des expositions sur l'orien­
tation mais rien de plus. Le 
changement de Podgorny n'est 
pas n'importe quoi : c'est un 
changement de la relation de 
forces des tendances intérieures. 
Podgorny ne représentait pas 
unepolitique plus audacieuse et 
plus résolue que Brejnev, mais, 
la droite de Brejnev. Il est le re­
présentant de tendances et de 
couches de la bureaucratie liées 
à d'autres secteurs de l'Etat 
ouvrier. Mais tout en attendant 
une conclusion plus précise, il 
est évident qu'ils ne font pas 
cette nouvelle constitution parce 
que c'est un bon moment ou 
parce qu'ils ont eu l'idée de le 
faire, mais parce que cela obéit 
à une nécessité politique. La 
constitution résoud une série de 
luttes internes en Union Sovié­
tique, et si elle ne les résoud pas 
c'est une tentative de le faire 
afin de concentrer les pouvoirs 
en une couche fixe et ferme de 
la bureaucratie , que représente 
Brejnev. C'est le secteur de la 
bureaucratie qui veut avancer 
dans le progrès de mesures so­
cialistes, en évitant la guerre. 

Les effets que cela va avoir 
dans la politique soviétique ne 
sont pas importants, parce qu'ils 
le faisaient déjà et qu'il n'y a 
aucun changement. Mais dans 
le capitalisme va se fixer la 
conviction qu'il ne faut atten­
dre aucune attitude de conci-

liation de la part de la bureau­
cratie soviétique qui lui per­
mette de céder de façon très 
importante. Des concessions se 
font entre le capitalisme et le bu­
reaucratie, mais pour se soutenir, 
cette dernière est plus proche de 
la nécessité du développement 
mouvements socialistes. Pour ce­
la il est important qùe la consti­
tution fixe de toutes manières 
un principe programmatique 
constitutionnel de lutte système 
contre système. Bien qu'il ne 
s'agisse pas de fondements et de 
positions politiques, ce sont des 
fondements système contre sys­
tème. L'union Soviétique pro­
pose comme objectifs de son e 
existence la lutte pour la paix, 
la démocratie et le socialisme. 

C'est un principe de la con­
stitution qui va tendre à se géné­
raliser sous forme concrète d'ap­
plication. Bien que le bureaucra­
tie soit incertaine, instable, ceci 
est la base qui va impulser n'im­
porte quelle direction. En même 
temps, cette résolution donne 
l'impression d'une dispute inté­
rieure qui va permettre à la bu­
reaucratie soviétique autant d'ac­
cords de conciliation des plus 
importants avec l'impérialisme, 
que d'attitudes plus résolues 
contre celui-ci. 

et théoriquement fausses, qui 
peut avoir des conséquences 
pour d'autres pays. Mais cette 
constitution qui est un principe 
parce qu'elle est un programme, 
ne dit pas qu'il en est ainsi dans 
tout le monde. Elle parle pour 
l'Union Soviétique, mais aussi, 
cela va motiver en même temps 
des discussions intérieures qui 
vont permettre d'atténuer la 
portée de l'affirmation que la 
dictature du prolétariat a déjà 
accompli sa fonction. Cela va 
donner lieu à des discussions 
intérieures très grandes. 

Un autre principe erroné qui 
a en même temps un certain 
avantage, est de faire du secré­
taire du parti le président du 
pays. Dans ce cas le président 
était aussi avant membre du par­
ti, mais le parti se soumettait 
au gouvernement. Par contre 
maintenant, le gouvernement 
est soumis au parti, et le parti 
permet une plus grande influen­
ce de la classe ouvrière, de la 
lutte de classes et du mouve­
ment communiste mondial. Mais 
cela permet aussi d'assujettir de 
façon plus directe le parti aux 
accords réalisés par la présiden­
ce. 

Ce sont · toutes des conclu­
sions prises par un secteur de la 
grande bureaucratie cohtre le 
reste représenté par les secteurs 
ayant des intérêts locaux , par­
tiels, se heurtant à l'intérêt glo­
bal de la grande bureaucratie. 
C'est le fond de tous ces change­
ments : la grande bureaucratie 
est arrivée à s'unifier par-dessus 
les intérêts locaux, régionaux ou 
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Cela va aussi avoir de l'effet 
sur l'ensemble de la vie en Union 
Soviétique. Le principe selon le­
quel la dictature du prolétariat 
n'est déjà plus nécessaire est 
erroné. Ce n'est pas une altéra­
tion concrète parce qu'ils le fai­
saient déjà, mais un principe 
erroné parce qu'il donne un fon­
dement basé sur des conclusions 
erronées, répondant à _un intérêt," --=--~:,,_ ____________ _ 
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- -Ces élections sont une victoire 
pour la gauche , y inclus pour les 
communistes dont les résultats 
ne sont pas mauvais. Elles indi­
quent avant tout une grande im­
pulsion à la gauche, et cela après 
40 ans de fascisme. Cela signifie 
que les conditions pour avancer 
vers la suppression de la monar­
chie et du système capitaliste 
sont profondément favorables. 
Ce triomphe de la gauche va in­
fluencer toute l'Europe parce 
qu'il réduit les points d'appui de 
la réaction, des secteurs impéria­
listes , et augmente au contraire 
les bases d'influence des partis 
ouvriers sur la petite bourgeoisie, 
les paysans. 

Il faut compter que ce résul­
tat en Espagne va exercer une 
très grande influence. Les partis 
ouvriers doivent établir leur pro­
gramme et organiser leur activité 
en tenant compte de ces condi­
tions, ne pas laisser Suarez déci­
der. La oauche a eu plus de voix 
que la droite et le centre. Et ce 
dernier, qui s'est appuyé sur la 
droite , a reçu un soutien qui ne 
correspond pas à sa politique, 
celui d'un secteur de la petite 
bourgeoisie qui a voté pourlui , 
parce que communistes et socia­
listes n'ont rien offert de très 
différent des autres. Ils ont pro­
posé la démocratie , le travail, 
quelques améliorations, mais 
pas un programme de transfor­
mations sociales, d'expropriation 
du capitalisme, d'augmentation 
du rôle de la classe ouvrière en 
tant que force démocratique. 

Le problème n'est pas d'at­
tendre pour s'habituer ou raffer­
mir la démocratie, ou accoutu­
mer l'année à accepter ce proces­
sus. Il est vrai que l'annee pou­
vait faire un coup. Mais si elle a 
dû faire des élections, c'est parce 
qu'il n'y a pas de base en elle 
pour faire le coup. Les choses 
étaient déjà décidées quand Sua­
rez a lancé la reconnaissance du 
Parti Communiste et fait toute 
cette quantité de réunions. Ce 
qu'ils ont fait étaient le moindre 
mal pour le capitalisme. Ils 
auraient continué avec Franco 

s2ils avaient pu. Ils ne l'ont pas 
fait à cause des contradictions 
du système capitaliste que le 
fascisme a aiguisées au maximum 
et qui ont affaibli le capitalisme 
espagnol dans la concurrence 
monâiale. L'autre raison est qu'â 
aucun moment, les masses ne se 
sont laissé abattre. Ce n'est pas 
le roi, ni la bourgeoisie espagnole 
ni l'impérialisme mondial qui 
ont décidé d'accorder la démo­
cratie : ils ont été contraints 
à céder. 

La classe ouvrière est coni 
ciente que c'est elle qui a arra­
ché ces droits démocratiques 
bourgeois. li faut tirer cette con­
clusion ! Il n'y a pas là une 
concession de la bourgeoisie qui 
se serait rendue compte que 
c'est mieux comme ça : elle n'a 
pas eu d'autre remède. Elle a 
laissé mourir Franco, l'a enterré 
et a chassé le fascisme. 

La conclusion à tirer est celle 
du front unique pour le maintien 
_et l'extension des libertés démo­
cratiques, mais aussi avec un pro­
gramme économique de trnns­
fonnations, d'expropriations, 
d'étatisations et de planification 
de la production, d'intervention 
du mouvement ouvrier, des syn­
dicats et centrales ouvrières : un 
front unique des communistes, 
des socialistes, des groupes de 
gauche, des centrales ouvrières 
et des syndicats. 

Il faut considérer comme un 
point fondamental le poids mon­
dial de la lutte de la classe ou­
vrière, et en particulier le progrès 
des Etats ouvriers qui font une 
politique plus unie à la lutte 
anti-capitaliste. Cela a influencé 
le prolétariat espagnol. Celui-ci 
n'a pas voté pour la démocratie , 
pour les droits démocratiques , 
mais contre le système capitalis­
te. La petite bourgeoisie n'a pas 
été plus attirée par lui, parce qu' 
elle n'a pas vu de programme, 
d'appel à des transformations 
sociales, Il y avait un programme 
de démocratie, de droits démo­
cratiques, mais cela n'est pas un 
pôle d'attrction pour la petite 
bourgeoisie. Suarez parlait aussi 

de-démocratie, le fait même qu'il 
faisait des élections est de la dé­
mocratie. Il n'y avait pas de la 
part des partis ouvriers un appel 
à unir les droits démocratiques 
et des transformations sociales. 

Il faut discuter que le fascis­
me fut écrasé par la lutte mon­
diale du prolétariat, par le pro­
grès des Etats ouvriers , en parti­
culier de l'Union Soviétique, qui 
a réduit la capacité de manoeu­
vre et d'intervention du capitalis­
me, aidé à désintégrer l'appareil 
fasciste et stimulé le prolétariat 
à voir qu'il peut avancer. 

Après 40 ans de domination 
du régime franquiste, les élec­
tions donnent pfus de 40 % à la 
gauche. Les voix qui sont allées 
à Suarez ne sont pas de droite , 
mais du centre contre la droite, 
et un grand nombre de ces vo­
tants veulent voir se réaliser les 
réformes démocratiques du pro­
gramme de Suarez. Cette pre­
mière épreuve montre la très 
grande concentration de la vo­
lonté du prolétariat qui a en­
trainé descouches petites bour­
geoises, paysannes, à voter à 
gauche. 

Le centre-droite de Suarez a 
compté sur l'al,sence de direc­
tions résolues des partis ouvriers. 
Les revendications démocrati­
ques devaient constituer un 
point essentiel mais pas le seul. 
Les gens n'ont pas éte invités par 
les partis à voter, à lutter pour 

· des transformations sociales. Ils 
étaient appelés à voter pour des 
changements, des améliorations 
démocratiques .. Aucun program­
me ne prenait comme centre les 
transformations socjales. On ne 
peut pas dire que peu de gens 
ont voté pour des changements 
sociaux, puisqu 'aucun parti n'y 
faisait appel. Les syndicats n'ont 
pas non plus été invités à appuy­
er un tel programme. 

Suarez a recueilli les voix de 
la petite bourgeoisie qui espère 
des progrès, des améliorations au 
moyen de la démocratie . Cela 
ne veut pas dire qu'elle aspirait 
à la démocratie bourgeoise, car 

celle-ci ne signifie qu'un droit 
limité à donner un avis, àparler 
ou à décider, en fonction de la 
force détenue par la bourgeoi­
sie au pouvoir. La démocratie 
bourgeoise n'est rien d'autre 
que cela. 

Les élections ne sont pas une 
épreuve définitive, on ne peut 
faire de jugement durable à par­
tir d'elles. Ce n'est pas une vic­
toire pour Suarez si celui-ci a 
un peu plus de voix que les so­
cialistes. Il n'y a là aucune force 
immense. C'est le prolétariat qui 
a fait preuve de la plus granâe 
concentration car il a entrainé 
des secteurs paysans et petits 
bourgeois. Les communistes, 
plus les socialistes et les autres 
groupes de gauche, réunissent 
plus de 40 % des voix, tandis 
que les forces du gouvernement 
n'obtiennent pas autant. Pour 
être majoritaires, ils doivent 
compter sur les votes de la 
droite et de la démocratie-chré­
tienne. Ce n'est pas une défini­
tion sociale mais une épreuve 
très circonstancielle et transitoi­
re. 

Ce processus n'est pas un pro­
grès de la "démocratie", mais du 
rapport de forces mondial dont 
la base essentielle se trouve dans 
les Etats ouvriers (pays socialis­
tes) et les Etats révolutionnaires 
qui empêchent le capitalisme 
d'organiser la politique, l'action 
militaire et l'economie selon sa 
convenance. Il est harcelé par le 
développement mondial de la 
lutte des masses , par le progrès 
des pays d'Asie, d'Afrique et 
d'Amérique Latine vers des Etats 
ouvriers, et elle ne lui a pas per­
mis de profiter de Franco. De la 
même manière, il n'a pas pu yro­
fiter de Hitler. Celui-ci represen­
tait une défense du système ca­
pitaliste contre l'avance du so­
cialisme, mais il était aussi un 
produit des contradictions in­
ternes de la concurrence inter­
capitaliste. Le capitalisme n'a ni 
la force, ni la capacité de conte­
nir les Etats ouvriers. 

Nous félî.ë:Itons les partis 
ouvriers pour leur succès, et 
aussi le Parti Communiste. Mais 
ce succès aurait pu être beau­
coup plus important, s'ils avaient 
pris un programme plus avancé 
de revendications de transforma­
tions sociales. Entre autres, 
mettre le roi en question , et po­
ser sue l'Esragne n'est pas en 
conditions d un développement 
démocratique, mais qu'elle va 
avoir tendance à revenu à la pé­
riode de Franco. Elle n'a pas de 
conditions économiques, Le pro­
létariat au pouvoir sera en con­
ditions, parce qu'il aura éliminé 
la propriété privée . 

Tout èela montre bien que les 
élections ne sont qu'une épreuve 
transitoire , elles vont être suivies , 
par de grandes luttes et mobili-' 
sations où les communistes et les 
socialistes, et surtout les syndi · 
cats, vont avancer une série de 
positions de transformations so­
ciales, d'étatisations, et surtout 
la lutte contre le roi. Qui appuie 
ce roi ? Qui représente-t-il 1 Le 
roi a été imposé par Franco, 
c'était une tentative de la part de 
la grande bourgeoisie pour gar- · 
der le pouvoir au travers de la 
monarchie et empêcher une re­
distribution des forces dans la­
quelle d'autres secteurs bour­
geois imposeraient leurs candi­
dats. Ils ont installé le roi afin 
que le grand capital garde le 
pouvoir de décider. Mais le roi 
ne va pas pouvoir exercer cette 
fonction, il va tomber bientôt. 

A bref délai va se posër le 
besoin d'un front unique entre 
socialistes, communistes, grou­
pes de gauche, groupes catho­
liques, petite bourgeoisie de 
gauche, pour chasser le roi et 
lutter pour des transformations 
sociales, pour maintenir et éten­
dre les libertés démocratiques 
et les accompagner d'étatisa­
tions. 
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Les éleetions en Espagne ... 
Ce n'est pas correct d'atten- politique anti-capitaliste. On 

dre une étape de parlementaris- ne peut pas dire : "c'est à cause 
mepour renforcer la démocra · de toutes ces années d'oppres­
tie. Les masses ont l'expérience sion" si le franquisme a été 
la capacité de lutter et une corn- renvoyé pour son incapacités. 
préhension orientée bien à Les masses se sont soulevées 
gauche. La bourgeoisie elle aussi contre le capitalisme. Pourquoi 
a de l'expérience. Une période n'ont-elles pas voté communiste 
prolongée de développement d' et socialiste ? 
une démocratie bourgeoise, limi-
tée comme actuellement avec le 
maintien du roi, favoriseraiit la 
croissance de couches bureau­
cratiques, carriéristes, chez les 
socialistes, les communistes, 
les syndicats, et un Front unique 
entre eux pour faire durer cette 
situation. 

La gauche a la majorité. Les 
élections sont un test très par­
tiel et superficiel. Les luttes, les 
grèves et mobilisations des Bas­
ques, Catalans, Galiciens, de 
toute l'Espagne, ont été infini­
ment superieures au résultat des 
élections. Cette épreuves montre 
un échec de la bourgeoisie , au 
travers de son aile franquiste, 
dans sa tentative d'écraser le 
peuple espainol. Le rapport de 
forces monaial fut une des ba­
ses essentielles du renversement 
de Franco. Cela sirifie que le 
capitalisme espagno , au nom de 
capitalisme mondial, a cherché 
au moyen de Franco à affronter 
et détruire l'Union Soviétique , et 
étendre la réaction mondiale. Le 
résultat est qu'ils ont du liquider 
Franco et tolérer les communis­
tes et les socialistes. 

Les contradictions du sys­
tème capitaliste sont un des 
facteurs empêchant sa propre 
stabilité . Le capitalisme ne se dé­
veloppe qu'au travers de la con­
_currence qui engendre une in­
finité de contradictions. Ce n'est 
pas un régime homogène, les in­
térêts privés le rendent hétérogè­
ne, tandis que le prolétariat, 
même s'il est hétérogène dans sa 
composition sociale, est homo­
gène quant à ses objectifs, 
parce que l'avant-garde, les sec­
teurs avan_cés du prolétariat, sont 
ceux qui dirigent le reste de la 
classe. Le capitalisme n'a pas 
réussi à faire de l'Espagne le 
front pour écraser la révoluition 
en Europe. L'Union Soviétique 
et les autres Etats ouvriers ont 
réussi, par contre, à impulser, 
soutenir, stimuler par leur seule 
présence et leur victoire sur le 
fascisme , le développement de la 
lutte des masses du monde con­
tre le capitalisme, contre le fas­
cisme et contre Franco. 

Dans la prochaine étape en 
Espagne, on va discuter beau­
coup pourquoi les communistes 
n'ont pas obtenu plus de voix. 
Pourquoi , après la guerre civile, 
il sort un parti centriste au lieu 
d'un gain des communistes : 
c'est à cause d'un manque de 

Editorial .... 

Même si ces élections n'ont 
servi que "pour balayer les cen­
dres du passé" ou si d'autres 
élections vont suivre, ce n'était 
pas une raison pour ne pas dé­
velopper un programme. Et les 
partis de gauche auraient eu, au 
moins le même nombre de voix• 
avec un programme de tmsfor­
mations sociales, et ui l'armée, 
ni le roi, n'aurait pu s'y opposer: 
s'ils ont du légaliser les commu­
nistes et faire des élections, c'est 
parce qu'ils ne tenaient plus le 
coup autrement. La crise du ca­
pitalisme, l'empirisme de toutes 
ses contradictions ont déterminé 
le fait que la dictature de Franco 
conduisait l'économie espagnole 
à l'effondrement, parce qu'il 
concentre le pouvoir dans les 
mains de petits groupes, de la 
haute finance, de la bansue, et 
aiguise ainsi les contradictions 
dans l'économie. Ils n'avaient 
plus aucune perspective. C'est 
pour cela que le capitalisme a 
fait des concessions, des élec­
tions. Le roi n'est pas devenu 
subitement démocrate ! Cette 
situation résulte, en partie d'une 
conquête des masses, et en 
partie du fait que le capitalisme 
ne puvait plus supporter ce degré 
de contradictions. 

Dans ces conditions, il faut 
faire un front unique des com­

munistes, socialistes, syndicats, 
centrales ouvrières, Commissions 
ouvrières, inclure la gauche dé­
mocrate-chrétienne, et les so­
ciaux-démocrates, pour poser un 
plan de développement de l'Es­
pagne, de planification de la wo­
duction, d'expropriation, d éta­
tisations, de contrôle ouvrier, 
de meilleures conditions de vie, 
d'augemntation des salaires, de 
production pour la consomma­
tion intérieure et appeler, main­
tenant même, à la républlque. 
Même si tactiquement, on ne po­
se pas pour l'immédiat le renver­
sement de la monarchie, il faut 
se préparer à envoyer ce roi à la 
merde. Et faire appel à l'armée 
pour le mot d'ordre : dehors le 
roi ! non à l'OTAN ! comme le 
posent les socialesties : quand 
ils disent "neutralité", cela veut 
dire : non à l'OTAN, parce que 
les Soviétiques n'ont pas de 
bases en Espagne. 

J. POSADAS 
19.6.77 

Cette manifestation est également une forme de protesta­
tion contre les agissements de la bureaucratie syndicale, et 
même si les syndicats ont appuyé ce mouvement, ils le l'ont 
fait que très timidement pour organiser les forces, pour que 
cette action soit suivie beaucoup plus largement. Il fallait 
organiser partout où passaient les marcheurs, des meetings, 
des débat-s, envoyer de partout des délégations d'usines, 
organiser des assemblées pour créer une liaison entre les 
différentes usines métallurgiques ou des autres secteurs, et 
des différentes régions du pays, organiser des assemblées 
où tous les travailleurs puissent intervenir, faire des pro­
positions pour créer des noyaux d'avant-garde syndicale. 
Les travailleurs du Luxembourg ont montré par cette action 
qu'ils poursuivent sous cette forme les grèves du "vendredi" 
suspendue par le front commun syndical. Ils ont aussi affir­
mer que cette marche n'est qu'un début et va se poursuivre 
dans des actions "moins pacifiques". La classe ouvrière n'a 
pas accepté cette suspension des grèves et cette marche en 
est une démonstration évidente. Elle démontrait également 
qu'il n'y a pas de vacances dans la lutte de classes, alors que 
tous les ministres sont partis après avoir constitué le gouverne­
ment. 

En effet cette marche n'est qu'un avertissement, il faut con­
tinuer à discuter partout la nécessité de répondre avec une 
perspective globale à la crise du capitalisme, et discuter un plan 
de nationalisations, un plan pour les i / heures tout de suite, 
pour la suppression des heures supplémentaires dans l'immé­
diat. Il faut continuer dans toutes les usines une campagne 
systématique des syndicats pour donner un programme anti-ca­
I?italiste face à ce gouvernement et aux patrons. 

le 12Juillet 1977 

La polémique entre ''Temps nouveaux II et 
Cari/la .... 
passer par des étapes de démo- défendent que leur petite per­
cratie bourgeoise, qui est une sonnalité. Il faut proposer que 
conception bien stalinienne. les syndicats soviétiques inter­
Maintenant, des dirigeants corn- viennent, que les soviets fonc­
munistes de Yougoslavie sont en tionnent, que la classe ouvrière 
train de poser le rôle de la vio- et toutes les masses soviétiques 
lence dans la lutte contre le sys- aient la possibilité de peser mas­
tème capitaliste, les limites des sivement et discuter tous les pro­
conquêtes électorales, la néces- blèmes de la construction de 
sité de détruire l'Etat capitaliste. l'Etat ouvrier et de la politique 

Il y a, pour la première fois mondial de l'Union Soviétique. 
depuis l'époque de Staline, un Il faut proposer de discuter 
débat sur des idées fondamenta- pourquoi l'Union Soviétique et 
les dans le mouvement commu- la Chine sont divisées et impulser 
niste mondial. Ce débat est une l'unification Chine-URSS, il faut 
nécessité inéluctable. Pour cela, proposer que les Soviétiques gé­
il 11e va se produire aucune rup- néralisent les expériences d'inter­
ture du mouvement communiste nationalisme prolétarien menées 
'mondial, au contraire. N'importe en Angola, au Mozambique, en 
que Parti communiste qui rompt Ethiopie. 
avec l'Union Soviétique va se 
désintégrer, il n'a pas de raison 
d'être. Ce sont des changements. Mais le camarade Carrillo dis­
très profonds qui se produisent cute comme "espagnol", et pas 
et se préparent dans tous les par- comme scientifique. La science 
tis communistes, mais ils ne vont n'a pas de partie, ni de frontière, 
pas conduire à l'éclatement, si- et les idées marxistes qui sont 
non à l'établissement de nouvel- l'espression la plus élevées et 
les relations dans le mouvement çoncentrée de la science non 
communiste et révolutionnaire plus. Pour cela, c'est tout à fait 
mondial, à la discussion plus légitime et même nécessaire que 
scientifique de tous les pro- les Soviétiques interviennent sur 
blèmes et à une réunification du les problèmes de la lutte revolu­
mouvement communiste mon- tionnaire en Espagne, comme 
dial, incorporant aussi d'autres dans le reste du monde, et cha­
mouvements révolutionnaires, et que Parti Communiste doit dis­
le trotskysme-posadisme. cuter, s'intéresser, prendre posi-

Carrillo pose certaines criti- tion et intervenir sur tous les 
ques à la bureaucratie de l'Union problèmes de la révolution mon­
Soviétique, qui sont correctes. diale, du mouvement communis­
L'absence de démocratit est réel- te, des Etats ouvriers. 
le. Mais alors il faut discuter et Dans cette polémique sur 
proposer de développer la démo- "l'eurocommunisme", le Parti 
cratie soviétique, et pas celle des Communiste Belge cherche beau­
soi-disant "dissidents" qui ne coup à ne pas se séparer de 

l'Union Soviétique. C'est impor­
tant et cela montre bien aussi 
que la base d'appui du Parti 
Communiste en Belgique d~ns la 
classe ouvrière, parmi des sec­
teurs de la petite-bourgeoisie 
également, est avec ce Parti par· 
ce qu'elle le voit comme un pro .. 
longement de l'Etat ouvrier et 
parce qu'elle cherche à transfor­
mer la soviété en Belgique pour 
en faire un Etat ouvrier. Mais 
en même temps, le PCB défend, 
lui aussi la conception de "la 
voie nationale au socialisme", 
il a aussi renoncé à la dictature 
du prolétariat. Il y a un mélange 
de positions contradictoires dans 
la politique du PC, et une absen­
ce de discussion ouverte dans le 
Parti sur tous ces problèmes. 
Jamais "l'eurocommunisme" n'a 
été discuté, n'a fait partie de la 
vie politique du PC. 

A la prochaine Fête du Dra­
peau Rouge, nous proposons que 
le Parti Communiste ouvre un 
large débat, public et en y incor­
porant d'autres tendances de 
gauche et révolutionnaires et 
donne aussi des stands et la pos­
sibilité de participer à la discus• 
sion à toutes les tendances, et en 
particulier aux trotskystes-posa­
distes. C'est une occasion de 
montrer comment on fera vivre 
le "pluralisme" dans la nouvelle 
société : pleine liberté de discus­
sions et de tendances pour tous 
ceux qui veulent le progrès socia­
liste. On peut commencer à le 
faire avec la Fête du "Drapeau 
Rouge". 

La nouvelle eonstitution soviétique .... 
des Etats soviétiques. Elle unifie, Il s'agit d'une élévation des 
centralise, élève le sens des lut- luttes internes en Union Sovié­
tes, et se voit obligée à affronter tique, ce qui indique le degré de 
plus directement l'impérialisme développement du pays, qui ne 
tout en maintenant une base permet déjà plus le développe­
d'accord avec celui-ci. ment d'intérêts locaux. Nous 

Ils ont déjà liquidé avant un réintérons que ceci élimine des 
dirigeant d'Ukraine contre les couches bureaucratiques, et par 
intérêts du reste de la bureau- conséquent des moyens d'ali­
cratie. Celui-ci faisait une série mentation, de subsistence de 
de propositions qui gênaient le l'appareil bureaucratique, ren­
programme de la grande bureau- force l'appareil central mais 
cratie, comme par exemple ne l'affaiblit parce qu'il n'est déjà 
plus produire de voitures indi- plus possible de continuer à 
viduelles et développer des moy- le nourir et qu'il doit affronter 
ens de transports collectifs. à des niveaux plus élevés la lutte 

Ces changements centralisent de concurrence avec le système 
les luttes inter-bureaucratiques capitaliste. Il dépend plus de la 
au prix des intérêts locaux des classe ouvrière, et même mainte­
bureaucrates, tout en remplissant nant, parce qu'il ne dépend déjà 
une nécessité de centralisation. plus de l'un ou de l'autre appa­
Cela va élever les luttes en les reil. C'est pour cela qu'ils ont 
centralisant et va empêcher la nettoyé l'appareil syndical, car 
possibilité de céder aux intérêts celui-ci était une partie de l'in­
locaux de l'un ou de l'autre. térêt local de chaque Etat de 
Cela va obliger la grande bureau- l'Union Soviétique. 
cratie à dépendre plus du cours Il est important qu'ils don­
mondial de la lutte de classes, et nent un délai de deux mois pour 
élever la lutte foter-bureaucrati- que la constitution soit discutée , 
que à des niveaux supérieurs. une chose qu'ils n'ont jamais 
C'est pour cela que dans nos faite auparavant. Staline a im­
textes antérieurs , nous disions posé la constitution du jour 
que la régénérescence partielle au lendemain. Le principe des 
et l'élévation de l'intervention pieins droits et libertés excepté 
soviétique n'éliment pas l'exis- pour tout ce qui atteinte à la 
tence de la grande bureaucratie , structure du socialisme, est aussi 
mais qu'elles éliminent d'autres important. 
secteurs locaux , qui avant sti­
mulaient le recul, rendaient 
très pesant, gauche et lent 
! 'appareil soviétique. Par contre 
l'appareil soviétique est mainte­
nant plus libre d'affronter l'im­
périalisme, bien qu'il concilie 
avec lui. Il est également plus 
libre d'avancer de façon plus 
unifiée dans la concurrence et 
dans la lutte avec le capitalisme 
mondial. 

C'est pour cela que le fait 
de poser le socialisme dans la 
constitution, comme un des ob­
jectifs essentiels de l'Union So · 
viétique, ce qui veut dire qu'ils 
se dirigent à contenter des cou­
ches de la direction, du syndi­
cat, de la classe ouvrière, des 
partis communistes, montrant 
que l'objectif du Parti Commu­
niste n'est pas de concilier 
avec l'impérialisme mais de 
construire le socialisme. Quoi­
qu'ils concilient, ils fixent aussi 
cet objectif. 

Même avec les erreurs et l'ar­
rièrement que signifie le fonde­
ment que l'étape de la dictat.µre 
du prolétariat soit déjà passée, 
cette nouvelle constitution sovié­
tique ne se fait pas au bénéfice 
de la bureaucratie, ni du capita­
lisme. Cela indique la concentr-a­
tion du processus mondial de la 
lutte de classes. Le principe n'est 
pas mauvais, la conclusion poli­
tique est incorrecte. Ils disent 
aussi qu'il existe un nouvel Etat 
qui est l'Union Soviétique, et ne 
parlent pas d'une fédération de 
nations ou de pays, ou de natio­
nalités, mais d'un nouvel Etat 
Le principe historique est bien, 
mais est-ce le moment de faire 
cela? Ce n'est pas le moment 
parce qu'ils n'ont fait aucun 
fondement, L'existence d'une 
quantité d'Etats est une chose 
arriérée. Maintenant ils cessent 
d'être comme la Yougoslavie un 
Etat fédératif: ils représentent 
un seul pays, ayant unifié la !an-

, 
gue, la culture et tout le reste. 
C'est une nécessité logique. Le 
problème est de discuter si le 
moment est venu, la même chose 
que pour la dictature du proléta­
riat. Marx posait que l'applica­
tion de la dictature du proléta­
riat allait en diminuant et s'éteig­
nant. Mais elle n'est pas encore 
éteinte parce que le capitalisme 
a de la force à échelle mondiale. 
40 % de la richesse du monde 
capitaliste est dédié à la guerre, 
bien qu'ils le cachent en disant 
qu'il ne s'agit que de 10 %. 

Il est intéressant de voir qu' 
aucun Parti Communiste n'a 
donné d'opinion. Ils auraient pu 
déjà en donner une, mais per­
sonne n'a rien dit en dehors de 
"ils disent cela, ils commentent 
ceci, l'Union Soviétique dit que" 
Aucun d'entre eux n'est préparé 
à comprendre ce processus. Ils 
voient en plus que cela ne leur 
convient pas parce qu'ils voient 
l'appareil soviétique pouvant fai­
re des accords avec l'impérialis­
me qui les affectent eux aussi. 

En même temps que lés 
Soviétiques font cette nouvelle 
constitution, les yankees font 
une série de mesures qui indi­
quent un certain accord entre 
eux, parce que le nettoyage qu' ·· 
ils font en Corée, n'est pas ainsi 
et rien de plus. C'est la même 
chose au sujet d'Israël, où ils 
sont en train de chercher de nou­
veaux points d'appui parmi les 
arabes, ce qui indique un chan­
gement, tout comme la politi­
que de Young.* Ils cherchent 
comment ils peuvent gagner 
du temps en Afrique et en même 
temps céder un peu à l'énorme 
pression des mouvements de li­
'bération. Les yankees veulent 
alléger la pression mondiale pour 
avoir moins de frais militaires, 
pouvoir réaliser des accords 
plus directs avec l'Union So­
viétique. Mais de son côté, 
l'Union Soviétique ne peut faire 
un accord direct : sans tenir 
compte du cours mondial de la 
lutte de classes et de la révqlu­
tion. 

* Andrew Young, 

J. POSADAS 
29 Mai 1977 

représentant du gouvernement 
des Etats-Unis à l'ONU. 
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LES MANIFESTATIONS 
ANTINUCLEAIRES ET 
LA NECESSITE DE 
CHANGER IE SOCIETE 

Les manifestations antinucléaires qui se multiplient en France, 
en Allemagne et dans toute l'Europe ont un objectü anticapita­
liste même si les organisateurs et les manifestants ne se le propo­
sent pas directement. La pollution, l'empoissement, les acci­
dents comme "Seveso" et "Ekofisk" sont le résultat de la dé­
composition du système capitaliste, de son incapacité à résoudre 
aucun problème, de l'a narchie brutale avec laquelle il organise 
l'économie ; et le fonctionnement de la société. Ces manifesta­
tions antinucléaires comme les mouvements féministes, ou aussi 
les mouvements d'homosexuels regroupent principalement des 
secteurs de la petite bourgeoisie qui sont révoltés par la décom­
position des relations sociales, provoquées par le régime capita­
liste. Ils ne se proposent pas de renverser le capitalisme mais 
veulent revenir à la nature, supprimer les centrales nucléaires, 
consommer des produits naturels. Ils manifestent avec audace 
et résolution qu'ils veulent d'autres relations entre les gens, qu' 
ils veulent une autre société avec d'autres relations humaines. 
Le sens des manifestations antinucléaires et des mouvements 
écologistes est profondement anticapitaliste. Le seul responsa­
ble de la pollution est le régime de propriété privée , qui organi­
se toute l'économie , l'industrie en fonction du profit et non 
pour le bien être de la population. S'il fallait suivre le raisonne­
ment des écologistes, pour construire une nouvelle société il 
faudrait d'abord détruire tout le progrès technique réalisé 
jusqu'à présent. Mais cela n'est pas nécessaire. Le progrès tech-
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BDITORIAL La lutte des ouvriers {/'Athus et k 
proKJJ!11lme d' étatisattons et de 
planification de l 'écono,nie 

nique, doit être utilisé tel qu'il est, mais pour servir la majorité C'est encore une fois ta classe ouvrière qui, par son acction, met en tique PSB - Gouvernement. La 
de l'humanité et non pour servir les intérêts d'une minorité. échec les plans du capitalisme pour surmonter sa crise sur le dos des situation de crise dans le Parti 
Il ne faut donc pas tout détruire, mais exproprier le capitalisme, masses laborieuses. La lutte des ouvriers d'Athus est un centre pour Travailliste en Angleterre et dans 
et établir un contrôle, ouvrier et syndical, un contrôle de toute tous les travailleurs, et un exemple pour affirmer cette volonté la social-démocratie allemande 

' la popwauon sur l'énergie pour qu'elle serve à tous. Voilà pour- ouvrière de ne pas subir les conséquences de la crise et pour imposer existe aussi bien en Belgique. Il y 
quoi, il ne faut pas condamner les centrales nucléaires comme aussi bien au patronat qu'au gouvernement Tindemans et aux diri- a un divorce entre les socialistes 
nouvelle forme d'énergie, mais condamner l'utilisation qui en geants socialistes, des solutions qui tiennent compte des besoins et "gouvernementaux" et le Parti. 
est faite par la propriété privée. Les partis communistes et so- des revendications de la classe ouvrière. Le PSB a à la fois un pied dans 
cialistes doivent soutenir ces manifestations antinucléaires et C'est la décision et l'action combative des sidérurgistes d'A thus et un pied hors du gouvernement 
ces mouvements- écologiques et non pas pas disc•1 ter :ivec..eux. - -q1Ji u boule!lel'sé les programmes de-rationa/.isatfn"! d q la sidél'Urgie. -Lll--J'és.istance-t~nde de !a -
comme des concurrents électoraux. Il faut les gagner à 'incor- Ce programme n 'a pas été établi seulement par les patrons de la base · socialiste réfl.ète· les senti-
porer au front de gauche, a renforcer la gauche au tra ers de MMRA, mais par l'ensemble des autorités capitalistes du Marché ments des masses envers la poli-
la proposition d'un programme d'étatisation de l'énergie, de Commun, et un de ses principaux artisans fut Henri Simonet. Les tique capitaliste de la direction 
l'organiation de controle syndical sur les nationalisations, de ouvriers et les militants syndicaux et socialistes d'A thus se sont au gouvernement. 
l'organisation de comités de quartiers, de comités d'usines qui attaqués à un problème beaucoup plus profond que seulement la Le problème le plus impor-
discutent le prix de revient de· l'électricité du gaz et de toute défense de leur poste de travail; au travers de cette revendication tant est d'organiser et structurer 
autre forme d'énergie , qui discutent quoi produire, comment ils remettent en cause aussi toute la politique de l'actuelle direc- toute cette résistance dans un 
et où pour que cela soit le plus utile à toute la population. Les tian du PSB qui, au gouvernement, gère la crise au nom du capi- programme de transformations 
partis communistes et socialistes ne donnent pas de réponse à talisme : ce n'était certainement pas dans le projet du PSB ni du anti-capitalistes de la société. Il 
ces courants, et se contentent de les critiquer comme "gau- gouvernement de devoir garantir une reconversion de rindustrie faut le discuter dans le mouve­
chistes" et arriérés. . lâ lutte pour changer de régime et la lutte au Luxembourg pour assurer du travail aux 1.200 .ouvriers que ment syndical comme dans le 
pour nettoyer les relations cte proctuction est la même. C'est l'on va licencier à la MMRA. Cep·endant le Parti Socialiste doit se Parti Socialiste. 
la lutte contre la propriété privée, contre le capitalisme. montrer favorable à cette exigence et réclamer des ministres socia- Les camarades communistes 

La réaction des forces de l'ordre, dans la manifestation de listes de la satisfaire. Il doit même appuyer les méthodes d'action soutiennent activement la lutte 
Malville, et l'assassinat du camarade montre bien clairement des ouvriers, alors qu'il les aurait condamnées pour !'gauchistes" des ouvriers d'Athus. Et c'est 
que le capitalisme ne se prépare pas du tout au pluralisme, à si c'étaient des jeunes ou des étudiants qui les avaient employées : important pour leur donner un 
respecter la victoire de gauche aux prochaines élections de 78 occupation de la gare d'Arlon, consigne de renvoyer 'toutes les point d 'appui pour imposer 

, en France. Il montre qu'il prépare toutes ces forces pour faire grenades sur les gendarmes si ceux-ci s'en prenaient aux grévistes, leurs revendications immédiates. 
face au triomphe de la gauche, pour empêcher l'application occupation des postes-frontière, des pompes à essence, des maisons Pas un ouvrier sur le pavé J 
du programme commun. Et cela en France en Europe, et des bourgeois de la région. > • reclassement et reconversion 
dans le monde entier. La nouvelle invention de l'impérialisme Les travailleurs luttent, au nom de toute la classe ouvrière, pour tous J Cependant il faut 
américain montre qu'il se prépare à la guerre contre l'humanité, pour imposer une conquête importante ; à la suite de ceux de aussi poser que ce n'est qu'une 
à détruire la plus grande quantité possible d'être humains. Glaverbel: pas un ouvrier licencié ou mis au chômage: reclasse- mesure transitoire et qu 'elle ne : 
La bombe aux neutrons, qui est concue pour tuer seulement ment intégral de tous. Pas seulement en promesses, mais en fait résout pas tous les autres "A thus~ 
les êtres vivants exprime également la faiblesse de l'impérialis- précis. Cela veut dire combien la classe ouvrière est consciente qui existent dans tout le pays. Et 
me qui n'est pas capable de mobiliser . aucune force sociale en que le capitalisme est responsable de toute la crise actuelle. Et même pour les ouvriers d'Athus 
aetense de son système. La bombe à neutrons servira également que la propriété privée est l'obstacle le plus grand au progrès, au c'est une mesure transitoire : 
pour les masses américaines, et pas seulement pour les Etats développement de l'économie et aubien être des gens. Glaverbel est là pour montrer 
Ouvriers. Il est égal.ement nécessaire de discuter une chose qu'à chaque moment cet acquis 
essentielle. Dans les Etats Ouvriers, il n'existe pas de mouve- est remis en question par les 
ments écologiques, et les problèmes de pollution n'existent Mais cette lutte montre aussi qu' state que "le régime capitaliste capitalistes. 
pas. Il n'existe aucune forme d'empoisonnement, de pollution, il faut un programme pour unir fait faillite - et que c'est l'Etat -
d'accidents naturels et autres comme dans les pays capitalistes. toutes les forces et les secteurs qui doit intervenir pour remé- Les grandes sociétés capita-
Et quand il y a des catastrophe naturelles, la réaction de la po- de la classe ouvrière et des ten- dier aux carences de la proprieté listes - principalement finan-
pulation, et l'organisation des secours s'établit avant tout dans dances de gauche pour pouvoir privée". Cependant les minis- cières - qui dominent l'écono-
la sauvegarde de l'être humain. Il suffit de faire une petite corn- montrer une alternative, la né- tres socialistes ne font que servir mie en Belgique, ne vont pas 
Paraison entre le tremblement de terre qu'il y a eu en Chine, et cessité et la possibilité de trans- d'agents prospecteurs à la re- changer ni s'adapter parce que 

fiorm tl·ons soc1·azes her he d' t · · des m1·n1·stres socialistes leur de-"Sevéso", ou les tremblements de terre en Roumaine et la a · c c une en reprise capz-
"panne de courant" dans New York. Le Parti Socialiste n'a pas de taliste, privée, qui voudrait bien mandent d'être de bonne volon-

Même si des tremblements de terre se produisent encore, programme pour répondre à ces ouvrir une usine et offrir des té ! Elles ne peuvent agir qu'en 
. dans les Etats OUvriers , les dégats sont beaucoup moindres problèmes. Il a été pris au dé- emplois dans la région du fonction de la propriété privée, 
' parceque toute l'organisation sociale est faite en fonction de pourvu, de même que les direc- Luxembourg. Et pour cela : de la lutte pour le profit et de 

la sauvegarde de la population. Voilà des exemples qui doivent tians syndicales, devant la déter- toutes les facilités aux inves- la concurrence intercapitaliste. 
êtres discutés. mination des travailleurs d 'A thus tisseurs capitalistes : infrastruc- On ne peut leur dema nder de 

En Belgique également vont se réaliser des manifestations C'est la seule raison pour laquez- ture financée par l'Etat, au raisonner, d'être humain, de pen-
contre la construction des centrales nucléaires. Nous tenons le il se prêoccupe de ce probteme. travers de la SDR, gaz -et élec- ser aux besoins des gens. 
à manifester tout notre appui à ces actions. très nécessaires en Autrement, il aurait simplement tricité à bon compte, pas de Il n'y a qu'à voir autour de 
Belgique également. Mais nous pensons qu'il faut discuter un constaté que "la crise frappe à taxe etc. Les socialistes en re- nous, partout dans le monde 

, programme d'étatisation de toute l'énergie en Belgique, et nouveau". Mais la classe ouvriè- viennent encore une fois à re- encore capitaliste, comment le 
actuellement du gaz et de l'électricité. Et organiser des comités re ne veut pas en rester. là et mettre en selle cette propriété capitalism e répond à la crise, 
de quartiers, des comités d'usines , organiser des discussions, des elle est train de préparer beau- privée, pourtant condamnée par aux luttes sociales, aux mouve-
débats pour que l'énergie nucléaire soit utilisée pour le bien être coup de bouleversements, aussi eux-mêmes! ments révolutionnaires: e·; 
de la populatiOïf et non pour augmenter les profits des banquiers. bien dans les plans et projets préparant intensément la guerre 
Il faut donc discuter un plan ouvrier de développement de l'éco- budgétaires du gouvernement C'est justement cela qui doit mondiale contre les Etats ouvrirs 
nomie, pour que ce soit la classe ouvrière et toute la population capitaliste, qu'au sein même du changer et que la classe ouvrière et les masses du monde, en 

1 qui ait un contrôle sur la production d'énergie . mouvement ouvrier, Parti So- cherche à faire changer. Au sein inventant de nouveaux moyens 
cialiste et syndicats principale- même du PSB il y a beaucoup de criminels de destruction humai-
ment. désaccords sur ce problème, 

Le journal "Le Peuple" con- comme sur l 'ensemble de la poli-
Le 8 Août 1977 
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Il faut accorder une importance 
et une considération très grandes 
à la crise du Parti Communiste 
en Angleterre, pour ce qu'elle 
signifie : c'est un petit parti et 
pour cette raison la division s'y 
produit avec plus de facilité 
que dans un parti grand, parce 
que la structure d'intérêts , de di­
rection , la vie, y sont très rédui­
tes. Dans de grands partis, l'éta­
pe d'affrontements vers la divi­
sion ou la partition en deux 
partis se déroule avec plus de 
lenteur, du fait de la structure de 
ces partis , leurs liens avec les 
masses , les liens d'intérêts noués 
avec le Parlement, les communes 
et même avec des secteurs de la 
bourgeoisie ; une rupture se pro­
duirait plus lentement ; ces par­
tis redoutent de s'isoler, ils font 
des considérations de type élec­
toral. Par contre les partis com­
munistes petits, comme celui 
d'Angleterre ou des Etats-Unis, 
ne sont pas retenus par les mê­
mes considérations ; ils ne rem­
plissent aucune fonction. En 
Grande-Bretagne, ce Parti existe 
depuis 1919-20, il a eu un dépu­
té après la guerre ; actuellement 
il déclare 36.000 membres , mais 
il a obtenu 30.000 voix aux 
élections. 

Cette division signifie que, 
dans tous les partis communis­
tes se développent des discus­
sions sur tous les problèmes. Le 
Parti anglais est petit, cependant 
il discute des problèmes qui vont 
au-delà de l'Angleterre : la dicta­
ture du prolétariat , l'eurocom­
munisme. Ce sont les problèmes 
de base du mouvement commu­
niste mondial qui sont en discus­
sion. Cela veut dire que cette 
rupture ne se produit pas simple­
ment pour le problème de la dic­
tature du prolétariat , mais pour 
quelque chose de beaucoup plus 
profond. Ces partis n'expriment 
pas toute la profondeur de la 
crise ; ils ne la vivent pas, ils ne 
la montrent pas telle qu'elle est , 
au contraire ils la cachent; la ca­
mouflent et la limitent à un 
point1 comme par exemple cette 
divergence sur la dictature du 
proletariat : celle-ci devrait être 
non un motif de crise, mais de 
simple discussion. Mais quelle 
discussion ont-ils faite ? il n'y a 
eu aucune discussion ouverte. 

Cette crise signifie que le be­
soin de clarification, de discus­
sions , de nouvelles prises de po­
sition, d'alignement sur les pro­
blèmes mondiaux a déjà pénétré, 
lentement mais inexorablement , 
le mouvement communiste mon­
dial. Les discussions ne sont pas 
un fait nouveau en Angleterre, 
mais la division, oui. C'est très 
important de suivre l'évolution 
de ce processus. Il n'y avait pas 
de raisons internes de se diviser, 
et il n'y a eu aucune discussion 
pouvant conduire une telle con­
clusion. La rupture exprime un 
état d'exaspération déterminé 
par des divergences très profon­
des. Ce n'est pas un problème 
électoral qui est en cause, ni 
même un problème de principes, _ 
car les communistes n'ont pas de 
programme , ils ne discutent pas 
et n'appliquent pas de principes. 

La cause de cette division est 
beaucoup plus profonde que les 
motifs qu 'ils invoquent. Il faut 
donc attendre d'autres indices 
et expressions de cette crise. 

Voilà déjà deux partis com­
munistes qui se brisent , le Par­
ti mexicain va bientôt faire la 
même chose et le PC d'Uruguay 
a toutes les bases pour une divi­
sion. Ces divergences qui appa­
raissent dans des partis commu­
nistes petits expriment le degré 
de divergences qui existe dans 
les grands Partis communistes, 
mais celle-ci ne se met pas en 
lumière à cause de la grandeur 
du Parti, des intérêts électoraux 
qui sont en jeu. 

Ces parüs montrent leur fai­
blesse , le manque de préparation 
théorique , de compréhension 
théorique du processus révolu­
tionnaire mondial, ils se divisent 
sur le problème de la dictature 
du prolétariat, mais ils ne don­
nent aucune position, ils ne di­
sent pas en quoi consiste la dic­
tature du prolétariat? pourquoi? 

Il faut prendre cette crise du 
Parti Communiste Anglais com­
me une expression de la crise du 
mouvement communiste mon­
dial. Dans ce pays le PC a un 
poids assez insignifiant. Il a une 
certaine importance, bien qu'il 
n'ait pas de forces numériques, 
mais il a des dirigeants dans le 
camp syndical, chez les mineurs , 
sur les chantiers navals, qui 
sont reconnus et acceptés. Le 
même processus s'est réalisé dans 
le Parti Communiste Suédois. 

Cette crise dans les mouve-­
ments de gauche en Allemagne, 
comme en Angleterre doit servir 
à préparer la gauche dans les 
partis socialistes. Les partis com­
munistes ne comprennent pas 
et n'acceptent pas cette situation 
ils se croient des représentants 
de l'Union Soviétique. Ce n'est 
pas vrai, ils sont soutenus, proté­
gés , alimentés par la bureaucra­
tie soviétique. Il faut prendre 
cette crise dans le Parti Com­
muniste en Angleterre, et celle 
des Jusos en Allemagne, comme 
un moyen pour intervenir dans 
l'organisation de la gauche dans 
les deux pays et compter qu'en 
Allemangne le processus de crise 
va s'accentuer et pousser la peti­
te-bourgeoisie, qui soutient 
Schmidt et le gouvernement 
social-démocrate dans une lutte 
plus aigue. Et en Angleterre la 
crise va s'aiguiser entre le gou­
vernement et la direction de 
gauche - une crise politique et 
non économique. Dans l'un et 
l'autre pays, ces crises ont la 
même base et la même origine 
mais des formes d'expression dif­
érentes. 

En Angleterre, la crise écono­
mique est très profonde. La di­
rection syndicale qui a servi le 
capitalisme au travers du gouver­
nement travailliste, rencontre 
beaucoup de difficultés à la base, 
il y a un affrontement public, 
les directions syndicales rompent 
le Pacte Social, qui signifiait une 
soumission de leur part à l'inté­
rêt du capitalisme. Callaghan v 
veut faire un nouveau pacte 
afin que les ouvriers ne deman­
dent pas d'augmentations, et 
dans le but de sauvegarder l'équi­
libre des bénéfices capitalistes 
dans la concurrence avec le 
capitalisme mondial. Les syndi­
cats, au travers de ces directions 
veulent le droit de faire des 
conventions librement. Mais ils 
ne mettent pas en cause la fonc­
tion exercée par le Parti Tra­
vailliste en défense du capitalis­
me. Il y a beaucoup de discus­
sions, cela fait 20 ans qu'ils dis­
cutent, mais la gauche ne s'est 
pas encore formée en Angleterre. 
Cela est dû aux conditions parti­
culières de ce pays, qui a une 
bureaucratie comme celle de 
l'Allemagne et qui a connu des 
conditions économiques relati­
vement favorables permettant 
au capitalisme de faire des con­
cessions. Mais on arrive mainte­
nant à des étapes où le capital!~­
me ne peut plus céder. La livre 
se dévalue à chaque instant. 

Une autre expression de la 
crise très profonde et sans issue 
du capitalisme en Angleterre, ce 
sont les problèmes de l'Ecosse , 
l'Irlande , le pays de Galles. Dans 
ces régions, des mouvements sé­
paratistes revendiquent que cha­
cun a droit a son part de pétrole , 
ou à son morceau de mer du 
Nord. Un tel processus indique 
une exaspération de la direction 
bourgeoise qui se voit sans per-

spective. Alors, chacun tire de 
son côté, alors que le capitalis­
me aurait intérêt, au contraire, 
à se montrer unifié face aux 
Etats ouvriers, au prolétariat. 
La bourgeoisie, d'autre part, 
espère diviser le mouvement 
ouvrier en lui injectant ce sti­
mulant de sentiment national. 
Mais même ainsi, la gauche est 
dans de meilleures conditions 
qu'avant pour s'organiser. 

Cette division du Parti Com­
muniste anglais doit être utili­
sée pour faire comprendre leur 
fonction aux camarades commu­
nistes, autrement ils ne discutent 
que la crise intérieure du Parti. 
Or celui-ci n'a aucune fonction 
propre, aucun poids, ce n'est pas 
lui qui organise la direction des 
luttes de classe en Angleterre . En 
elle-même , la crise du PC n'a 
aucune valeur. Par contre le PC 
a une fonction à remplir par rap­
port à la crise du capitalisme an­
glais et la necessité d'organiser 
la gauche en Angleterre . Il en est 
de même en Allemagne. 

Le Parti Communiste anglais 
n'a même pas une ligne syndicale 
conséq_uente. Pourtant il a eu des 
dirigeants syndicaux très impor­
tants chez les mineurs, et sur les 
chantiers navals. Le vice-prési­
dent du syndicat des mineurs 
était communiste, mais les gens 
votaient pour lui en tant que di­
rigeant syndical et non en tant 
que communiste,. Dans les élec­
tions syndicales il a obtenu des 
centaines de millieurs de voix, 
mais dans les élections politi­
ques il en a eu 38. Cela veut dire 
que les gens le voient comme 
dirigeant syndical, defendant les 
intérêts immédiats des travail­
leurs. 

Cette situation est la consé­
quence de l'histoire de l' Angle­
terre qui connait une des struc­
tures bureaucratiques les plus 
grandes. Pour mesurer le poids 
de cette structure bureaucrati­
que , dans le mouvement syndi­
cal et travailliste anglais , il faut 
le comparer avec l'Union Sovié­
tique. La bureaucratie, de par 
la nature de l'Etat ouvrier, y a 
moins de pouvoir que dans les 
pays capitalistes , cependant Sta­
line a duré bien longtemps, 
parce que· les conditions etaient 
plus favorables à la bureaucratie. 
Maintenant il n'en va plus ainsi, 
parce qu'il existe un processus 
de luttes pour des transforma­
tions, de crise mondiale du cani­
talisme, d'ascension du mouve­
ment ouvrier. La bureaucratie 
antérieure a structuré des rela­
tions économiques, culturelles, 
politiques qui ont une rigidité, 
une force, une puissance de do­
mination qui ne se sont pas en­
core affaiblies jusqu'à présent. 
Mais cette structure est toute 
lezardée et perd . de sa force et 
de son assurance , parce qu'elle 
n 'a plus les points d'appui éco­
nomiques dont elle disposait 
antérieurement. Au contraire 
les conditions actuelles l'affai­
blissent. 

Les Anglais, et en partie en­
core les Allemands, utilisaient 
beaucoup les discriminations de 
de races, et le prolétariat anglais 
affrontait le prolétariat hind'Ou 
ceylanais, guyanais, turc, iranie~ 
Le prolétariat de ces pays était 
très nombreux et le capitalisme 
anglais le séparait du prolétariat 
anglais ; les ouvriers anglais ne 
faï'saient pas les travaux plus sa­
les ou moins bien payés; alors les 
immigrés prenaient cette place. 

Cela provoquait une division qui 
a eu de l'influence sur des cou­
ches moyennes du prolétariat. 
De même en Allemagne. Cette 
situation a créé une relation par­
ticulière et exerce une pression 
intellectuelle sur les ouvriers 
anglais, ce n'était plus seulement 
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un problème de l'appareil écono­
mique , mais aussi toute une tra­
dition. Aux Etats-Unis, il s'est 
produit la même chose ; des 
couches immenses du prolétariat 
nord-américain qui sont bien 
payées , exercent une pression 
énorme sur le reste. Une telle 
chose n'existe pas en France 
ni en Italie. L'impérialisme fran­
çais est le plus faible d'Europe, 
et le capitalisme italien le plus 
pauvre, c'est lui qui doit deman­
der l'aumone. 

Il faut compter que le prolé­
tariat anglais et allemand vont 
recevoir l'influence du proléta­
riat mondial, en même· temp; 
que les conséquences de la crise 
du capitalisme. Il faut voir 
aussi que le prolétariat et la pe­
tite-bourgeoisie ont développé 
de grandes luttes en Angle­
terre : ils ont inventé le "sit­
in", les défilés des "cols blancs". 
Après la guerre, ils ont organisé 
les mouvements de "squatters", 
d'occupation des maisons. Les 
syndicats avaient dans leur pro' 
gramme, que les ouvriers qui 
n'avaient pas de logements de­
vaient occuper toutes les mai­
sons vides. Mais en même 
temps la monarchie anglaise 
avait créé toute une institution 
pour intégrer les dirigeants syn­
dicaux et politiques, elle leur 
donnait le titre de "Lord". 

Il est très important de rete­
nir, de ce processus historique , 
que l'économie a exercé un 
grand poids sur le prolétariat 
allemand, nord-américain et an­
glais. Le caractère de l'économie 
de ces pays a mis le prolétariat 
en marge de_ secteurs les plus 
exploités : par exemple les 
éboueurs : aux Etats-Unis ils 
sont tous noirs, il n'y a pas un 
seul blanc parmi eux, de même 
ceux qui jettent le sel sur les 
routes en hiver ; tous les noirs 
occupent les postes les moins 
bien payés. Ces discriminations 
ont fait partie de l'éducation, d 

la conception du prolétariat. Le 
syndicat de classe , le parti de 
classe du prolétariat ont manqué 
au prolétariat. 

En Angleterre tout cela s'ex­
prime de façon très claire : les 
ouvriers font des grèves formida­
bles et ils restent encore accro­
chés au Parti Travailliste et une 
partie essentielle du prolétariat, 
qui fait les travaux les plus durs 
est composée d'ouvriers immi­
grés. Cette situation a influencé 
fortement la conscience, la struc­
turee de classe et la capacité 
politique du prolétariat. Le pro­
létariat anglais a fait de grandes 
luttes, d'importantes conquêtes, 
mais ces relations le limitent 
beaucoup dans les conclusion.s 
politiques, de programme, d'ob­
jectif de prise du pouvoir" 

Ces erreurs ne sont pas dûes 
fondamentalement au proléta­
riat lui-même, mais au manque 
de direction. Si un mouvement 
révolutionnaire avait existé en 
Union Soviétique, à la place de 
Staline, tout cela ne se serait pas 
produit ; malgré ces relations 
économiques, l'influence de 
l'Union Soviétique aurait été 
plus forte que celles de ces rela­
tions économiques et elle aurait 
aidé à éduquer la conscience et 
la capacité politique, program­
matique et organisative du pro­
létariat anglais, allemand et 
nord-américain. De toutes fa­
çons, le prolétariat de ces pays 
montre sa conscience de classe, 
dans le fait qu'il a de grandes 
organisations syndicales, c'est 
à dire qu'il n'est ni ne peut de­
v~nir un agent du capitalisme, 
m rester soumis au capitalisme. 

Mais il n'a pas de direction, de 
guide , de politique pour diri­
ger les changements de société. 
Il a des directions conciliatrices 
avec le capitalisme . Ce n'est pas 
par hasard que dans ces troi 0 

pays les partis communistes et 
les autres mouvements révolu­
ti~nnaires sont rachitiques , ils 
n ont pas de racines dans le 
mouvement ouvrier et intellec­
tuel. 

Ces problèmes sont très importants à comprendre, pour avoir notion 
du processus inégal et combiné. L'Angleterre , l'Allemagne, les Etats­
Unis forment la partie inégale , les Etats ouvriers et le mouvement ré­
volutionnaire mondial , la partie combinée. Mais ce n'est pas l'aspect 
inégal qui détermine , c'est le combiné. Le processus n'a aucune né­
cessité d'être lent comme il l'est actuellement. Il l'est parce que la 
direction, a manqué au moment ou il en fallait une. Lénine n'a pas 
pu assurer une continuité de son programme et de sa politique, les 
Bolchéviques n'ont pas continué. Le problème n'est pas que le capi­
talisme nord-américain, anglais, allemand, était fort , mais que le 
mouvement communiste mondial était faible. Le capitalisme ~e­
mand vit aujourd'hui parce que le capitalisme mondial a eu besoin de 
lui, autrement il l'aurait écrasé. Il a fait la guerre pour l'écraser en 
tant que concurrent ; ensuite ils l'ont remis sur pied. Pourquoi? 
parce que le capitalisme était sans force et il a dû redresser l' Alle­
magne pour faire face aux Etats ouvriers. 

Le Parti Communiste n'a aucune perspective si ce n'est d'être un 
moyen pour influencer la gauche travailliste. Il en est de même en 
Allemagne, aux Etats-Unis. Cependant il peut exercer une influence 
très grande s'il aide à organiser la gauche. La tranquillité du capitalis­
me de ces pays provient en partie du fait que les communistes ne 
font pas cette tâche. 

L'Internationalisme prolétarien n 'est pour eux qu'une consigne, 
et non un programme . Cependant il s'agit d'un principe qui doit 
s'appliquer dans un programme. Les communistes discutent l'Angle­
terre en la séparant du monde. S'ils étaient internationalistes, ils 
auraient besoin de l'expérience du monde pour voir les raisons pour 
lesquelles un tel évènement se produit en Angleterre. Mais il n'y a 
pas une seule discussion là-dessus. Ils n'ont jamais discuté pourquoi 
le PC est si petit. Ils en rejettent la faute sur les travaillistes, sur la 
droite, sur tout le monde, mais pas sur eux-mêmes. C'est de leur 
faute s'ils ne s'accroissent pas, mais il ne se sont jamais préoccupés 
de voir le pourquoi d'un si petit nombre. 

Le caractère inégal et combiné du processus se mesure dans le fait 
que, d'une part, il existe un tas d'Etats ouvriers et chaque mouve­
ment, insurrection, soulèvement social, conduisent à un nouvel Etat 
ouvrier et de l'autre, les partis communistes des pays capitalistes et 
des pays coloniaux, sont, dans leur grande majorité, rachitiques. La 
base de cette inégalité se trouve dans le stalinisme, mais aujourd'hui 
il y a une montée de la révolution. L'aspect combiné absorbe l'inégal 
et c'est lui qui influence le processus d'ensemble. 

La conclusion qui surgit claire­
ment de cette crise dans le petit 
Parti Communiste Anglais est la 
faiblesse du mouvement commu-

niste mondial. Celui-ci n'a pas 
d'idées , d 'analyses , il ne trans­
met pas, n'applique pas de con­
clusions pour généraliser les ex-
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périences. Les crises produisent 
des effets particuliers dans cha­
que Parti communiste, tout en 
ayant une basé commune, parce 
que ceux-ci n'ont pas de politi­
qUe, ni de préparation théorique. 
Ces crises montrent aussi la fai­
blesse des Etats ouvriers, de la 
direction communiste des Etats 
ouvriers qui ne donne pas d' 
orientation, n'apporte pas l'en­
richissement, la nutorition 
nécessaire en idées, en conclu­
sions, en généralisation des ex­
périences programmatiques. Les 
Etats ouvriers ne discutent pas 
les expériences pour les générali­
ser ; autrement, ils poseraient 
des conclusions : voici comment 
s'applique la dictature du prolé­
tariat, voici l'internationalisme 
prolétarien ; voilà ce qu'est le 
pluralisme". Mais ils ne le font 
pas. Le mouvement communiste• 
part donc d'une situation dans 
laquelle il n'a pas d'expérience -
sur laquelle s'appuyer et mairite, · 
nant qu'il doit approfondir les 
expériences et adopter des posi~ 
tions de principes il débouche. 
sur toutes ces crises. 

Cette conclusion fondamen­
tale va devoir se poser dans tous 
les partis communistes, de même 
que dans tous les mouvements 
nationalistes, quel que soit leur 
point de départ parce , que ces 
principes sont généraux pour le 
monde entier : pour le progrès 
de la société, il faut étatiser ; la 
propriété privée ne conduit à 
aucun progrès, mais bien à la 
stagnation, à la crise et au recul. 

Pour étatiser il faut le Parti et il 
faut la planification afin de pro­
duire en fonction des besoins des 
gens, de toute la société et non 
selon l'intérêt individuel de 
chacun. Voilà quels sont les 
principes ! Dans le mouvement 
communiste on ne discute aucun 
principe, aucui:e expérie~ce. 

Cette crise dans le Parti 
Communiste semble se produire 
dans un coin perdu de l'Angle­
terre, parce que les communis­
tes ne discutent même pas quelle 
est la situation du pays au mo­
ment de cette crise. Est-ce que la 
situation est bonne, mauvaise ? 
est-ce qu'elle progresse ou re­
cule ? Comment situer leur crise ? 
Il n'y a pas de crise en abstrait . 
Un mouvement qui puisse se 
poser en abstrait, mouvement 
politique qm représente ou tend 
à représenter un progrès dans 
l'histoire, est uni à la réalité du 
progrès du pays où il intervient. 
Sa crise n'est pas un bouton 
étranger au corps du mouvement 
il faut éruption sur ce corps lui­
même ; lors quelle en est la 
cause ? pourquoi surgit-elle ? 
que se passe-t-il en Angleterre ? 
que faut-il faire ? quel est le 
programme ? Les camarades 
communistes discutent abstraite­
ment, ils ne généralisent aucune 
expérience. Leur faiblesse les 
mène à' la nai'veté de croire qu'ils 
p_euvent se passer des expérien­
ces historiques . Mais on ne peut 
passer au-dessus des expériences 

de l'histoire. Les conditions par­
ticulières que peut présenter cha­
quepays sont des résultats cir' 
constantiels des rapports de for 
ces, et ne signifient pas des dif' 
férences de principes ; un rap­
port de forces, ce n'est pas un 
principe,c'est une situation bien 
limitée et déterminée. Les prin­
cipes, par contre, sont inaltéra­
bles ; par exemple : les classes 
se comportent en tant que 
classe, elles doivent céder quand 
elles ne peuvent plus se mainte­
nir, comme le capitalisme a du 
céder devant la révolution russe ; 
elles doivent aussi faire des con­
cessions aussi importantes que 
lorsqu'elles se sont alliés avec 
l'union Soviétique contre Hitler, 
ce qui a donné pour résultat le 
recul du système capitaliste ; 
elles ont fait cette alliance pour 
essayer de survivre, parce que 
la bourgeoisie n'avait plus de for­
ces par elle-même ; mais elle veut 
subsister et faire la guerre. 

C'est ainsi qu'il faut discuter, 
camarades du Parti Communiste 
Anglais ! Et notre propre Parti 
doit discuter pour collaborer et 
contribuer à la formation de la 
gauche du mouvement travaillis­
te anglais, c'est un processus 
dans lequel la crise du Parti 
Communiste est un aspect très 
important. Si le Parti Communis­
te comprenait qu'il faut organi­
ser la gauche travailliste, il ne 
serait pas en crise, il se mettrait 
d'accord, il discuterait ; mais les 
communistes sont en crise parce 
qu'ils ne saventpas ce qu'il faut 
faire, ils n'ont pas de politique ni 
de programme. 

Le mouvement communiste 
mondial manque d'expériences 
et de discussions. Par exemple, 
pourquoi le Parti Communiste 

Anglais ne discute pas pourquoi 
il ne se développe pas ? alors 
qu'il y a tant de grèves. A quoi 
obéit la crise ? Cette crise éclate 
sur une divergence à propos du 
principe de la dictature du pro­
létariat, alors que ce parti vï 
vait sans appliquer ni élaborer 
aucun principe , sans se préoc­
cuper sur le plan programmatï 
que. Quand le processus com­
porte plus de 20 Etats ouvriers, 
pourquoi le PC Anglais n'a-t-il 
pas d'influence ? 

système capitaliste, c'est lui qui 
a affronté l'Union Soviétique ; 
il devait représenter toute la 
magnificience, la puissance é'co­
nomique et militaire du système 
capitaliste. Il n'y a aucune expé­
rience qui permettrait de mon­
trer que l'on peut prendre le 
pouvoir par les voies nationales 
en se basant sur des différences 
entre ces révolutions et les précé­
dentes . 

Il y a, au contraire, 20 Etats 
ouvriers qui influencent l' Afri­
que, l 'Asie, l'Amérique Latine 
et poussent les révolutions colo­
niales à prendre la forme sovié­
tique ! Pourquoi les partis com­
munistes ne discutent-ils pas 
cela ? L'influence de ces Etats 
ouvriers sur toute l'Asie, L' Afri­
que, l'Amérique Latine, et même 
sur des personnes comme Amin 
Dada, démontre bien l'universa­
lité des principes. Même s'il n 'y 
a pas d'organes préparés à adop­
ter ces principes, les organes 
existants doivent le faire, bien 
qu'ils ne l'avaient pas prévu. En 
cours de route, ils démontrent 
que c'est ainsi que l'on peut con­
struire. Les partis communistes, 
par contre, discutent dans le 
vide. 

Cela provient d'un manque 
de vie théorique, politique, d'ex­
périence et un manque de com­
munication des expériences réa­
lisées par les Etats ouvriers, 
pour montrer comment ils ont 
pris le pouvoir. Ils ne l'ont pas 
pris de la même façon que l' 
Union Soviétique ; mais comme 
une conséquence de la guerre 
et des circonstances historiques 
de ce moment. Mais les partis 
communistes n'étaient pas pré­
parés pour le pouvoir ; celui-ci 
leur est tombé sur les bras. Le 
prnlétariat, en particulier so­
viétique et chinois, le leur ont 
mis en mains. Ils ne discutent 
pas du tout cela. Ils font des dé­
clarations arrogantes, alors que 
leur force est celle du proléta­
riat soviétique, de l'Union Sovié­
tique, du Parti Communiste de 
L'URSS et de la Chine. Il n'exis­
te pas encore une histoire des 
révolutions en Tchécoslavaquie, 
Hongrie, en Pologne. Cellescci 
n'ont pas été le fait de partis 
communistes qui se seraient pré­
parés et auraient utilisé les cir­
constances de la guerre pour fai­
re la révolution. Les conditions 
de ce moment ont signifié un 
affaiblissement de la structure 
du système capitaliste mon­
dial, à commencer par Hitler. 
Ce ne sont pas les Etats-Unis, 
mais Hitler qui était la base du 

Le Parti Communiste Anglais 
ne pose même pas le mot d'or­
dre : "à bas Ja· monarchie, vive la 
république socialiste!", dans la 
discussion de cette crise. Il pose 
des objectifs fans le vide parce 
qu'il veut être un grand parti en 

· Angleterre. Il n'y a de place· 
pour aucun grand parti dans ce 
pays, si ce n'est pour celui qui 
contribue à former la gauche 
dans le Parti Travailliste, à faire 
le Parti des transformations 
sociales. 
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L'histoire est déterminée-par des 
relations basées sur les lois de la 
lutte de classes , et non par la vo­
lonté empirique de chaque diri­
geant. Ce problème va se rediscu­
ter dans le mouvement commu­
niste mondial. La direction 
soviétique ne tient pas à cette 
discussion , elle l'a évitée. Cepen­
dant, elle va venir, parce qu'elle 
fait déjà partie de la structure de 
l'intelligence humaine. Cette 
prochaine discussion publique de 
tout ce processus n'est voulue ni 
par Carrillo ni par Brejnev. Ceux­
ci vont essayer d'y couper court, 
de s'arranger, de se faire des con­
cessions mutuelles. Mais les Sovié-
tiques vont, de toutes manières , 
parvenir à empêcher que l'impé­
rialisme ne profite de cette situa­
tion, pour diviser, affaiblir et 
rompre le mouvement commu­
niste mondial. 

Il faut voir que les conditions 
existent pour mener une dis­
cussion beaucoup plus profonde. 
La chute de Staline fut un pas, 
la situation actuelle en est un 
autre. Maintenant il n'y a plus 
besoin de faire tomber per­
sonne. Aucun dirigeant ne doit 
être démis pour faire progresser 
le mouvement communiste. Il 
faut discuter. C'est une autre 
étape, il y a un autre rapport 
de forces. 

Cette intervention des So­
viétiques provoque une grande 
discussion au sein des partis 
communistes et en particulier, 
du PC Espagnol. Sinon, à qui 
s'adresse cette déclaration du 
Comité Central du PC Espagnol 
disant que tous sont d'accord ? 
Elle s'adresse en premier lieu au 
Parti lui-même, et ensuite aux 
Soviétiques. 

Cette discussion est très riche 
et elle a déjà atteint un niveau 
duquel elle ne peut reculer. Les 
dirigeants vont laisser tomber la 
discussion, mais pas les masses. 
Les communistes ont longtemps 
escamoté un problème qui est à 
présent mis en lumière : Trotsky 
a dit que si Hitler avait gagné 
la guerre après 10 ans de 

domination, - tou-re3 les -centra- in-tent-ion-,en -susG-i-tant la-méfum­
dictions capitalistes auraient ce envers eux et non envers le ca­
quand même éclaté , parce que le pitalisme. Cependant , s'il crie si 
capitalisme, en tant que régime, fort , c'est que cela ne lui réussit 
ne pouvait pas continuer à vivre. pas du tout. Il a recours à cette 
C'est cela qui est en train de se accusation erronnée et fausse à 
produire maintenant. Le régime tout point de vue, parce _qu'~ 
capitaliste agit à l'encontre du compte rassembl_er autour_ ~e lm 
développement de l'intelligence, les plus mauvais des militants 
de la science de la technique et communistes. N'importe quel 
de la production. Il ne peut con- militant communiste voit que 
tinuer à subsister, face aux en- l'Union Soviétique vient d'aider 
fants qui , comme en Angola, l'Angola, Cuba, le Vietnam, le · 
prennent le fusil pour défendre Mozambique, les guerrillas de 
leurs camarades en lutte pour la Rhodésie : cela n'est pas du sta­
révolution, au lieu de se laisser linisme ! cela n'est pas le fait 
condamner à la mendicité corn- d-'une caste vivant pour elle­
me le voulait le système capitalis- même. Et chaque militant se 
te. C'est cela qui brise tous les demande : si Carrillo a une no­
projets du capitalisme. tion de cela, comment peut-il 

Cette discussion sur l'euro- faire une telle critique ? C'est 
communisme entre les Soviéti- une critique de désespoir et non 
ques et Carrillo escamote ·Pana- de raisonnement. Il aurait pu 
lyse cte la crise du capitalisme. faire une intervention et appor­
On ne peut pas discuter en ab- ter une.contribution très bonne 
strait comme ils font. Cette à la discussion du mouvement 
polémique n'est pas simplement communiste mondial. 
une discussion entre eux, mais 
un évènement qui met en lu­
mière une crise beaucoup plus 
profonde ; il ne faut pas en res­
ter aux abstractions et négliger 
de discuter la crise du capitalis­
me. Celui-ci par contre se lance 
à faire discuter la crise du mou­
vement communiste, pour ne pas 
discuter la sienne propre. 
Carrillo crie bien fort que lesta­
linisme est en crise . Mais pour­
quoi ne parle-t-il pas de la crise 
du système capitaliste ? de la 
chute de ce régime ? Ils ne font 
que parler de la crise de la direc­
tion soviétique. C'est un droit 
et une nécessité de critiquer la 
bureaucratie soviétique. Mais la 
condition pour faire cette criti­
que et pour imposer une amé­
lioration, c'est d'analyser la crise 
du système capitaliste , et de pro­
poser un programme contre 
cette crise. Mais Carrillo ne la 
voit pas, il espère gagner des po­
sitions échelon par échelon, alors 
il situe l'ennemi de l'autre côté. 

Certes il veut dépasser le capita­
lisme. Mais, il oriente la pré­
occupation contre les Etats 
ouvriers même si ce n'est pas son 

Ces déclarations de Carrillo 
sont un cri de rage, pour par­
venir à un accord. S'il dit' "nous 
voulons discuter" , c'est parce 
qu'il cherche un accord. S'il 
existait réellement, en Union 
Soviétique , les conditions qu'il 
décrit , il n'y aurait rien à discu­
ter. Il faudrait combattre et 
écraser. Mais après avoir signalé 
que l'Union Soviétique est tout 
ce qu'il y a de pire, Carrillo dit : 
"nous allons discuter". C'est 
comme si on voulait arriver à 
un accord avec ses bourreaux. 
La base communiste n'accepte 
pas cela. Tout ce que dit Carril­
lo ne correspond pas à la réalité , 
ce sont des mensonges. 

Les Soviétiques, eux aussi, 
discutent de façon mensongère 
et erronnée. Mais en même 
temps ils appuient l'Angola, 
donnent des armes à l'Ethiopie, 
au Mozambique, aux révolutio­
naires rhodésiens et à tout 
pays voulant se libérer de l'im­
périalisme. Staline ne faisait 
pas cela ! Staline signifie des 
intérêts sociaux. Quels sont 
les intérêts sociaux de l'actuelle 
bureaucratie ? les mêmes que 

~ux---de Staline--? quel - esLleur:....____~~ -6 - -,7 
niveau ? quel est le stade actuel ~- • ~ 
des relations mondiales ? Si on • n d 
ne fait pas cette analyse , on ne .,i •u

1
' rosa as 

défend pas de principes scienti- • . 
fiques. Ca... .illo fait toutes ces décla-

Carrillo se dit marxiste, il rations en outre, pour cacher 
continue à l'être , mais son ana- leur échec aux élections, en Es­
lyse de l'Union Soviétique ne pagne. Ce qu'il faut discuter 
l'est pas. Il fait une analyse ré- maintenant, c'est pourquoi les 
pondant à _des intérêts concilia- communistes n'ont pas obtenu 
teurs, pour lesquels il abandonne plus de voix ? Après une telle 
la méthode marxiste. On ne pe~ vague de grèves, après que le 
développer la compréhension de prolétariat espagnol ait mis en 
la classe ouvrière, espagnole, ou déroute le fascisme, pourquoi 
de la population qui cherche la les communistes n'ont pas eu 
direction de la classe ouvrière, en plus de voix? ce n'est pas à 
disant qu'il y a une dictature cause de la brièveté de la cam­
bestiale , féroce à Moscou , une pagne électorale. Le prolétariat 
équipe qui commande pour son a fait campagne pendant 40 ans. 
propre bénéfice. Cette tendance de Carrillo n'a 
Soit. Mais quels sont les intérêts pas d'appui dans les masses es­
de cette couche ? quand et corn- pagno!es ; elle peut en avoir 
ment ces intérêts s'expriment-ils dans l'appareil, du fait que 
dans les rapports mondiaux ? en ce dernier a vécu hors de l'Es­
Angola ? au Mozambique ? en pagne. 
Rhodésie ? en Algérie ? en Répu- Carrillo , après avoir dit pis que 
blique du Sahara ? S'expriment- pendre des Soviétiques, dit : 
ils dans l'appui que la nouvelle "discutons". Cela veut dire : 
Constitution déclare donner à "cède-moi quelquechose, je te 
tous les mouvements anti-impé- céderai aussi un . peu". Celui 
rialistes ? non. Alors, en quoi qui parle ainsi ne se sent pas un 
consistent ces intérêts ? Toute vainqueur. Il doit dire à son 
cette polémique signifie une très Parti qu'il n'est pas contre l' 
grande crise de la part de Carrillo Union Soviétique, alors que tou­
et non de la bureaucratie soviéti- te la structure de ses arguments 
que. Cette dernière sort gagnante est contre la direction soviétique 
de cette discussion. N'importe et pour une politique de conci­
quel militant communiste voit liation. S'il avait mené une 
qu'il n'en est pas comme le dit politique d'étatisations , de pla­
Carrillo. En Union Soviétique on nification, il obtenait k double 
ne peut séparer l'intérêt politi- de voix, et ils auraient la majo­
que des conditions sociales et rité,avec les socialistes. Comme 
économiques. Cette couche re- le PC n'a pas parlé en termes de 
présente qui ? à quel secteur de transformations sociales, la pe­
la société correspond-elle ? corn- tite-bourgeoisie est restée avec 
ment s'expriment ces intérêts ? Suarez, elle a cherché comment 

Cette polémique est une dis­
cussion fausse,.destinée à stimu­
ler un débat bureaucratique et 
non scientifique, de la part de 
Carrillo. Mais c'est un processus 
dans lequel il faut intervenir, 
parce qu'il montre la nécessité 
d'aider - à l'intérieur et en de­
hors des Etats ouvriers - les ten­
dances qui cherchent à se réori­
enter dans la voie du marxisme. 

se débroui).ler au mieux dans sa 
vie de tous les jours, au trvail, 
pour le salaire, et elle a donné 
son appui politique à Suarez. 

Ce problème ne devrait pas · 
se discuter de cette manière. 

Mais il n'y a pas de centre mon­
dial dirigeant , il n'y a pas <l'In­
ternationale communiste, alors 
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chaque Parti communiste a sa 
"liberté d'action". Mais que sig­
nifie cette liberté ? interpréter 
les expériences locales , en fonc­
tion de règles locales ? est-ce 
ainsi que se régit le monde ? 
Non, c'est faux. Est-ce qu'en 
Espagne on joue la musique 
des espagnols , on pratique la 
culture des espagnols '/ la scien­
ce, la technique dés espagnols ? 

La part des espagnols s'élève 
peut-être à 15 % de celle de 
l'ensemble du monde en Espag­
ne. Même le langage des espag­
nols n 'est déjà plus le langage 
ronflant et hautain de Charles 
Quint . C'est un langage plutôt 
modeste. On ne peut pas dire : 
en Espagne, nous faisons ce que 
les Espagnols décident. En prin­
cipe, c'est ainsi. Mais : cette 
décision , comment est-elle éta­
blie ? C'est l'influence de ce 
qui sepasse dans le monde qui 
organise l'intelligence, la capa­
cité d'action , qui donne notion 
de comment il faut agir. Et 
c'est cela qui détermine l'action 
indépendante de chaque Parti 
Communiste. Nous ne sommes 
pas contre cette action indépen­
dante. 

La façon dont cette discus­
sion est menée montre la con­
ception, les effets de l'existence 
encore d'appareils bureaucrati­
ques. On discute encore dans les 
appareils. Mais le moins bureau­
cratique de tous est l'appareil de 
l'Union Soviétique. Celui-ci a be­
soin d'être plus objectif que tous 
les autres, parce qu'il dQit dé­
fendre l'Union Soviétique. Et 
pour ce faire , ils doivent affron­
ter le système capitaliste et les 
Yankees, ils doivent penser au 
monde et pas à eux-mêmes. Par 
contre , Carrillo pense locale­
ment. 

Il y a une crise aussi en Union 
Soviétique , parce qu'un secteur 
veut temporiser, trouver des 
arrangements. Mais le fait est 
qu'en Union Soviétique même il 
n'y a déjà plus les conditions 
pour faire des arrangements. Ils 
représentent les intérêts du mon­
de parce que l'URSS, pour vivre, 
doit représenter le monde ; 
autrement elle meurt. Mais pour 
Carrillo , ou pour les communis­
tes italiens , le monde ne vient 
qu'en second ou troisième lieu. 
Ils veulent que tout le corps 
s'articule en fonction de leurs 
intérêts particuliers . Mais le 
corps du processus mondial 
s'articule en fonction du cours 
de la lutte de classe, et non se­
lon les intentions ou les ob­
jectifs des dirigeants. La commu-

Sur demande 

nication, l'échange desexpérien­
ces est un facteur fondamental 
pour le mouvement de ce corps 
mondial, comme il l'est pour la 
science, la littérature , l'art, la 
culture en général. 

Le capitalisme accroit sa pré­
occupation - au travers de Car­
ter en particulier - pour les 
"dissidents", pour les droits hu­
mains. En Belgique s'est formé 
un front unique de différents 
groupes, inclus les mandélistes , 
qui, sans se dire anti-soviétique, 
se déclare pour les droits hu­
mains et profondément indigné 
parce qu'il n'y a pas de libertés 
en URSS et parce que le nom de 
Marx et Lénine y est bafaré. 

Le roi doit faire aussi partie d'un 
tel comité pour les droits hu­
mains ... Toute cette agitation 
que fait le capitalisme, Carter, a 
pour but de gagner du temps. 
Il donne beaucoup d'argent pour 
faire ce genre de mouvements, 
inclus à ces groupes mandélistes. 
Il le fait pour empêcher que les 
Soviétiques organisent et centra­
lisent le mouvement communis­
te mondial. 

La réalité est tout autre : 
maintenant justement, les Sovié­
tiques ont besoin d'étendre la li­
berté et la démocratie et de cher­
cher le contact avec les masses 
du monde. L'appui à la lutte en 
Afrique du Sud : est-ce de la dé­
mocratie , oui ou non ? Il y a 5 
ou 6 types, intellectuels, qui ne 
peuvent pas parler en URSS . 
Mais personne de leurs défen­
seurs ne se demande : "et si 
ces gens ne parlent pas, quel 
effet celapeut-il produire ?" 
Y a-t-il une plus grande tran­
quillité sociale en Union Sovié­
tique ? Boukovsky, par exem­
ple, ne dit absolument rien ! 
quelle pensée a-t-il élaboré ? il 
demande la liberté. Mais la 
Rhodésie aussi, le Mozambique 
et le Pérou également. Pourquoi 
alors, ne pas se préoccuper de 
cette liberté-là ? Ils disent que 
personne n'a pitiée de Boukov­
sky. Avec cette tête d'idiot qu'il 
a. C'est une fausse conception. 
Mais quelle en est la racine ? 
Mandel, et les autres, voient 
l'Union Soviétique intervenir en 
Rhodésie, au côtés du Mosam­
bique au risque de la réaction 
des Yankees , d'une invasion de 
l'URSS. Mais ils ne se deman­
dent pas pourquoi les Soviéti­
ques aident la lutte en Rhodé­
sie et ne laissent pas parler les 
Boukovsky. Qu 'est-ce qui dé­
termine la ligne de l'Union 
Soviétique, et ses rapports avec 

.le progrès du monde ? Boukov­
sky ou la Rhodésie ? Alors ils 

disent : les Soviétiques sont 
obligés de le faire, mais il n'y 
a quand même pas de démocra­
tie, Boukovsky ne peut pas 
parler". Mais ce type s'est uni 
aux fascistes : il a fait un meet­
ing avec eux. Ces groupes trots­
kystes prennent comme centre la 
critique pour le manque de liber­
tés individuelles. A l'époque de 
trotsky, la critique portait sur le 
fait que la bureaucratie ne lais­
sait pas parler l'opposition de 
gauche. Mais ces groupes trots­
kystes revendiquent la liberté 
individuelle. C'est cela qui les 
rapproche de tous les dissidents. 

Si cette polémique avec 
Carrillo continue, elle va condui­
re à un nouveau centre mondial. 
Voilà le fond de toute cette 
question. C'est ce que cherchent 
les Yankees : ils veulent organi­
ser un mouvement qui empêche 
une coordination du mouvement 
communiste mondial et orienter 
les préoccupations en fonction 
que "l'URSS ne laisse pas parler 
les gens" , qu'il y a un déclin du 
communisme". C'est cela qu'ils 
veulent. 

Cette discussion est une né­
cessité. Mais il faut la faire sur 
cette base, et avec tous, Carrillo 
inclus. L'impérialisme a un cer­
tain intérêt à ce qu'une polémi­
que ait lieu. Mais cet intérêt est 
quand même très relatif parce 
qu'il se rend compte qu'il ne 
peut en retirer grand chose. Les 
journalistes du capitalisme qui 
écrivent sur ces problèmes sont 
des typtes d'importance secon­
daire, ils écrivent des mensonges, 
aucun d'eux ne peut développer 
des idées, des objectifs, des pen­
sées de progrès ; ils parlent de 
liberté en abstrait , alors que dans 
ce monde capitaliste il y a 17 
millions de chômeurs, et même 
25 millions en comptant les chô­
meurs complets et partiels ; on y 
meurt toujours de faim, de froid, 
dechaleur. Dans les prisons capi­
talistes on· assassine les prison­
niers et puis on dit que leur cel­
lule a brûlé et qu'on n'avait pas 
trouvé la clé. Et cela, ce n 'est pas 
un attentat contre la dignité, la 
démocratie, la liberté ! Mais ils 
ne 1e voient pas. A Moscou un 
hôtel a brûlé. Qui y a mis le feu, 
et pourquoi? ils disent que c' 
était par hasard ! Les Soviétiques 
eux, ont fait tout le possible 
pour intervenir tout de suite. 
Personne n'était pris de panique, 
les gens ont même chanté l'Inter­
nationale, en Hollande un hotel 
a brûlé également. Mais c'était 
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tout un montage dans le but de 
toucher l'assurance. 25 person­
nes y ont péri. Mais les journa­
listes considéraient que c'était 
un accident ! 

Cette crise dans le mouve­
ment communiste mondial ne 
vient pas d'aujourd'hui et ne se 
terminera pas demain. Elle pro­
vient de très loin. Sa cause et son 
point de départ essentiel, c'est 
que l'Union Soviétique a besoin 
de supprimer le système capita­
liste. Et pour cela, elle a besoin 
d'empêcher des coalitions, des 
alliances, des fronts de partis 
communistes et socialistes, de 
directions d'Etats ouvriers avec 
le capitalisme. L'intérêt objectif 
de l'Etat ouvrier, détermine 
essentiellement ce besoin, et l'in­
térêt bureaucratique le détermi­
ne en second lieu , ce dernier n' 
est plus un centre. L'essentiel est 
que si l'Union Soviétique ne vit 
plus , la bureaucratie non plus. 
Et pour vivre maintenant, l' 
URSS a besoin de s'étendre. 
Pour s'étendre, elle doit chercher 
la coordination avec le mouve­
ment communiste mondial. 

Mais que défendent ces partis 
qui se défendent de Moscou ? 
une ligne anti-capitaliste ? Non. 
C'est une ligne de conciliation 
avec le système capitaliste. C'est 
l'inverse de l'époque de Staline. 
Les déclarations de Carrillo sont 
un mensonge consciemment éla­
boré pour se justifier. Mais qui 
fait cela est un homme en dérou­
te, parce qu'il fait un appel à la 
conciliation, à l'aide du capita­
lisme. C'est aussi un appel à 
certains secteurs bureaucra­
tiques de l'Union Soviétique, à 
qui il dit : "nous allons discuter" 

EDITORIAL 

Iî n'a pas compris et ne s'est pas 
préoccupé de comprendre que 
l'Union Soviétique ne vit plus à 
l'époque de Staline, et que 
L'URSS, ce n'est pas Brejnev. 

En outre, Brejnev n'est pas 
un conciliateur tendant à écra­
ser le mouvement d'émancipa­
tion contre le capitalisme. Tout 
en conciliant, il impulse ces 
mouvements, et enlève donc 
toute une base de conciliation 
à la bureaucratie. Nous appuy­
ons tout mouvement de progrès. 
Les Soviétiques aussi. Ils sont 
obligés d'exercer cette fonction 
tout en la coordonnant avec de~ 
intérêts bureaucratiques. Notre 
tâche est de développer une 
critique persuasive pour impulser 
au maximum et programmer, de 
la façon la plus complète possi­
ble, l'appui à ces mouvements de 
libération et l'organisation d'une 
direction pour transformer la so­
ciété capitaliste. 

L'époque de Staline a engen­
dré dans les Etats ouvriers des 
directions ayant des intérêt; na­
tionaux. Mais aujourd'hui la bu­
r:eaucratie est obligée, tout en 
etant buraucrate, d'engendrer 
une conscience internationaliste. 
Elle n'a pas d'autre remède que 
de tendre à tout unifier. Il n'y 
a pas de différence quand elle 
propose l'unification de tous, et 
quand elle appuie l'Angola le 
Mozambique, les mouvements 
de Rhodésie, le Polisario la 
Jamaique. ' 

Voilà la discussion qui est en 
train de se développer. Nous de­
vons intervenir pour ouvrir le 
débat dans le mouvement com­
muniste mondial. 

J. POSADAS 
26.6.1977 

LA LUTTE DES OUVRIERS D'ATHUS ET LE PROGRAMME 
D'ETATISATION ET DE PLANIFICATION DE L'ECONOMIE 

ne comme les bombes à neu­
trons, "les bombes capitalistes" 
( comme les qualifient les sovié­
tiques) , les bombes -contre 
l'humanité, en assassinant ou 
persécutant les enfants comme 
en Afrique du Sud, en faisant 
des sabotages criminels comme 
celui qui aa provoqué la mort 
de 150 mineurs au Mozambique 
en construisant dans la plus 
grande anarchie et sans souci 
pour la population, des dizaines 
de centrales nucléaires. 

Le capitalisme belge fait 
partie de toute cette structure 
mondiale de relations capitalis­
tes. C'est lui qui fournit aide 
militaire et économique aux ré­
gimes les plus réactionnaires 
d'Afrique, de Mobutu à celui 
de Johannesbourg. Il prépare 
des équipes de militaires du 
genre du général Close, qui veut 
stocker ces bombes à neutrons 
en Belgique pour faire face à 
une soi-disant invasion des 
Etats ouvriers, et aussi pour 
faire face aux mobilisations so­
ciales des masses en Europe, et 
en Belgique. 

Le capitalisme ne se prépare 
à aucune coex istence pacifique, 
ni mondialement avec les Etats 
ouvriers et les pays où progresse 
la révolution, ni avec la classe 
ouvrière. Comment va-t-on le 
convaincre d'investir dans le 
Luxembourg et d 'autres régions 
du pays, si cela ne correspond 
pas à ses intérêts de profit capi­
talste ? Et satisfaire ses intérêts, 
cela signifie aussi en même 
temps augmenter l'exploitation 
de la classe ouvrière, déteriorer 
toutes les conditions de vie des 
gens. 

Le budget que le gouverne­
ment Tindemans vient d'adop­
ter est un autre exemple de 
cette situation : si le gouverne­
ment a retiré certaines des 
mesures les plus brutales contre 
la sécurité sociale ou le droit 
aux allocations familiales et de 
chômage, il n'en attaque pas 
moins durement l'ensemble du 
niveau de vie de la population. 
Il est certain que l'augmentation 

de la TVA, ce sont les gens qui 
vont la payer dans l'augmenta­
tion de tous les produits de 
consommation. Aucun mesure 
n'est prise pour fournir effec­
tivement du travail aux milliers 
de chômeurs. Les 70. 000 em­
plois promis par le plan Spitaels 
sont surtout du bluff: quel dé­
veloppement économique cor­
respond à ces "emplois nou­
veaux" ? aucun plan pour dé­
velopper le pays, pour répondre 
aux besoins de la population, 
ni pour construire des maisons, 
des écoles, des moyens de trans­
port collectifs, des maisons pour 
les pensionnés, des hôpitaux, Ces 
postes de travail seront récupérés 
sur le dos d'autres secteurs des 
travailleurs. En même temps la 
revendication des 36 heures sans 
perte de salaire, est oubliée. 

Mais quand il s'agit de donner 
un emploi réel auxouvriers, on se 
heurtera chaque fois et partout 
au même problème qu 'à Athus : 
qui va investir et dans quel but ? 
Les capitalistes ? ils le font uni- ·' 
quement en fonction de leur 
profit. L'Etat peut le fa ire, mais 
dans les conditions actuelles la 
participation socialiste au gou­
vernement n'est pas une force 
suffisante pour imposer que 
l'Etat exproprie les grandes en­
treprises capitalistes, et fasse un 
plan de développement en fonc­
tion des besoins de la popula­
tion. 

Il faut mener ce tte discussion 
en même temps que déployer la 
solidarité pleine avec les travail­
leurs d 'Athus : le front de la 
gauche est plus que jamais une 
nécessité pour accomplir la re­
vendication et la lutte pour 
transformer la société. C'est ce 
que la classe ouvrière cherche à 
faire avancer, au travers de cette 
action à Athus. Et il faut le dis­
cuter dans la gauche socialiste, 
dans le Parti Communiste et 
dans le mouvement ouvrier chré­
tien pour unir toutes les forces 
de l'action ouvrière autour d'un 
programme anti-capitaliste. 

8.8. 77 



La Chine ne peut se developper en 

du processus naondial de la lutte 
dehors 

de classes 
J. POSADAS 

LA FETE DU 
DRAPEAU ROUGE 

ET U DISCUSSION 
PUBLIQUE DES 

PRINCIPES MARXISTES 
Notre Parti a proposé aux camarades communistes (dans 
la lettre que nous publions ci-dessous) d'organiser un dé­
bat public dans le cadre de la Fête du Drapeau Rouge, sur 
"les problèmes de l'eurocommunisme et de l'unification 
du mouvement communiste mondial", pour accompagner 
les activités culturelles de la Fête, avec une activité poli­
tique, de discussions, d'échanges d'idées et pour faire 
aussi de cette Fête une occasion de rencontre et de dé­
bats avec les différentes tendance~ de la gauche. Il y a un 
grand besoin de vie politique, au sein de la gauche en 
Belgique, comme dans le monde entier; et le débat est 
d'ailleurs déjà public au sein du mouvement communiste, 
que ce soit entre Carrillo et les Soviétiques, entre les 
différents secteurs du Parti Communiste Anglais, entre le 
Parti Socialiste et Communiste en France etc .. Il ne sig­
nifie aucun affaiblissement du mouvement de la gauche, 
au contraire. 
· Le Parti Communiste nous a répondu, au nom du Secré­
tariat National que "les conditions ne sont pas réunies ac­
tuellement pour prévoir la participation d'autres organi­
sations à la fête et pour organiser le débat que nous 
avons proposé". -
Nous croyons, qu'indépendamment des réticences et des 
hésitations des camarades communistes, la nécessité et 
l'actualité du débat sur les principes fondamentaux du 
marxisme, leur application au processus mondial actuel 
sont très vivantes. Le Parti Communiste Polonais vient de 
revendiquer la justesse de l'analyse de Trotsky sur les 
problèmes du front unique contre le nazisme; en Union 
Soviétique on publie un livre posant l'existence d'une 
tendance communiste qui veut revenir aux sept premières 
années de l'URSS; le PC Vietnamien s'élève contre le plu­
ralisme, et aussi contre le maintien et la conciliation avec 
les secteurs de propriété privée dans l'agriculture. La RDA 
intervient ouvertement pour critiquer l'existence et l'ar­
rièrement que représente la propriété privée existant enco­
re dans les campagnes en Pologne; l'Albanie critique la 
politique extérieure de l'actuelle direction chinoise. Le 
Parti Communiste en Angleterre développe une discus­
sion publique entre ses différentes tendances sur les "voi­
es nationales au socialisme": dans le Parti Communiste 
Italien, la plupart des assemblées, et tous les festivals 
locaux et nationaux du journal UNITA sont ouverts à d'au­
tres Organisations, inclus les groupes dits gauchistes. 
Alors pourquoi ne pas en faire autant en Belgique? C'est 
ce que nous continuons à proposer, que ce soit à la fête 
du Drapeau Rouge, ou à d'autres occasions prochaines et· 
nous invitons les militants et tous les camarades com­
munistes à le discuter dans leur organisation. 

Le 1er septembre 1977. 

AU BUREAU POLITIQUE DU PARTI COMMUNISTE 
AUX CAMARADES RESPONSABLES DE L'ORGANISA­
TION DE LA FETE DU DRAPEAU ROUGE 

Camarades, 

Il semble que cette lettre annuelle est devenue un acte 
traditionnel de la part de notre Parti, ainsi que la réponse 
(jusqu'à présent toujours la même) de votre part. Mais 
nous croyons que les circonstances actuelles de discus­
sion très profonde au sein de tout le mouv~ment com­
muniste et révolutionnaire mondial, font que notre de­
mande de participation à votre Fête avec un stand ou 
dans un lieu qui serait réservé aux diverses organisations 
de gauche en Belgique, n'a vraiment rien d'une "routine". 

Beaucoup de problèmes se soulèvent publiquement 
maintenant sur les principes du marxisme et leur appli­
cation dans le processus actuel, dans le rapport mondial 
des forces déterminé par les progrès des pays socialistes 
- Etats ouvriers - et des mouvements de libération du 
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Rodange -Athus, Caterpillar et la 

FN montrent la nécessité d' un 

_changement social 
La lutte que poursuivent les travailleurs d'Athus est 

importante, parce qu 'elle cherche à donner une réponse 
programmatique supérieure à ce que voulaient faire les 
directions syndicales et le Parti Socialiste. Du point de 
vue de la plupart des revendications directes, les tra­
vailleurs d'Athus pouvaient être contents, puisqu'ils ob­
tenaient des garanties de reclassement, de maintien du 
salaire pendant une période, l'ouverture d'une régie de 
l'emploi pour donner du travail à tous ceux qui n'étaient 
plus employés dans l'aciérie elle-même. 

Cependant les ouvriers ont maintenu toute leur décision 
de lutte, et disent qu'ils ne veulent pas résoudre leur pro­
blème personnel, mais résoudre une situation économi­
que grave qui touche tout le pays. Ce n'est pas seulement 
une lutte pour un problème particulier de leur usine, mais 
une lutte• qui conduit à la nécessité de profonds chan­
gements sociaux en Belgique, et de la restructuration de 
t(!ute l'économie, de la production sidérurgique en par­
ticulier en fonction des intérêts des masses et non de 
ceux des capitalistes. Ceux-ci ont déjà fait leurs plans, 
européen et mondial, pour liquider les secteurs qui ne 
leur profitent pas assez. 

Les ouvriers d'Athus ont montré qu'ils veulent lutter 
pour des changements profonds, et pas seulement pour 
défendre leur emploi individuel. Pour cela, les moyens de 
lutte résolus qu'ils utilisent, en occupant l'ambassade du 
Luxembourg avec le drapeau rouge en tête, en mettant les 
gendarmes en garde contre toute provocation contre eux 
et en avertissant que les camarades restés à Athus sont 
prêts à march_er sur Rodange: ils représentent et expri­
ment les sentiments de toute la classe ouvrière, qui doit 
lutter chaque jour contre la détérioration de ses condi­
tions de ~ie et de travail, contre la hausse des prix, contre 
la pollution que les patrons nous font subir dans les 
usines, les quartiers, contre l'adultération des aliments. 
Tout cela est le résultat de la crise capitaliste, et les 
masses ne veulent pas la payer. 

Caterpillar aussi, à Charle­
roi, les ouvriers ont du faire 
grève pour un problème 
semblable à celui de la FN et 
ils ont obtenu par leur lutte 
la réintégration d'un travail­
leur licencié arbitrairement, 
alors qu'il était malade. 

' 

l EDITORIAL ] 

Mais on ne doit pas atten­
dre plus que cette situation 
s'aggrave dans chaque lieu 
de travail! il faut intervenir! 
Ce n'est pas dans un avenir 
indéfini qu'il faut les 36 heu­
res, mais c'est tout de suite! 
Les cadences de travail, la 
productivité augmentent; les 
conditions de travail conti­
nuent à s'aggraver; les béné­
fices s'accroissent pour les 
grands capitalistes. Le chô­
mage augmente avec l'ac­
croissement du progrès 
technique. Voilà la logique 
capitaliste. 

Un secteur du mouvement 
syndical soutient et stimule 
toutes ces luttes. Mais pour 
donner une solution , il pro­
pose que les capitalistes in ; 
.vèstissent dans les régions 
plus défavorisées pour main­
tenir un niveau d'activité in­
drustrielle. C'est indispensa­
ble d'investir, d'accord. 

Mais cela n'intéresse pas le 
capitalisme belge d'investir 
dans des régions comme le 
Luxembourg ou Charleroi, 
ou Liège. L'industrie métal­
lurgique et sidérurgique ne 
présente plus d'intérêts pour 
la Société Générale, qui ne 
manque pas de faire de plan­
tureux bénéfices dans le res­
te du monde. Elle investit là 
où cela lui rapporte le plus et 
le plus vite. Quels moyens 
a-t-on alors de faire pression 
sur le patronat pour investir 
au Luxembourg, quand c'est 

SUITE PAGE 4 

Une ouvrière de la FN de 
Liège l'a payé de sa vie, par­
ceque !es médecins des pa­
trons l'ont obligée à repren­
dre le travail alors qu'elle 
était encore malade. Les ou­
vriers de la F N ont tout cas­
sé dans les bureaux de con­
trôle médical et dénoncé 
dans cette action, la médeci­
ne au service du patronat. 
Mais la même chose se pas­
se dans toutes les usines: 
l'absentéisme augmente, et 
aussi les maladies; les ca­
dences imposées au travail 
sont insupportables; les tra­
vailleurs en sont épuisés. A 

Le parti socialiste,l'armée 
et la bombe à neutrons 

de l'impérialisme 
voir page 4 
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Les changements en Chi­

ne sont le fait d'une camaril­
la qui s'appuie sur l'appareil 
et qui, ati n de gagner auto­
rité devant les masses, veut 
développer l'économie au 
nom de l'intérêt bureaucrati­
que. Cela signifie qu'ils 
cherchent à répéter la poli­
tique de Staline sans Staline 
et sans les conditions histo­
riques qui existaient alors. 

Même de façon lointaine, 
cette couche bureaucrati­
que n'a rien de comparable, 
ni sur le plan économique, à 
ce qu'était Staline. La diffé­
rence vient de ce qu'un plan 

.de production qui aurait pu 
se développer antérieure­
ment ne le peut aujourd'hui 
que de façon très limitée. Le 
plan de Teng Hsiao-ping est 
de faire de la Chine un grand 
pays économique dans les 
années qui viennent. Mais 
l'Etat ouvrier ne peut se dé­
velopper comme un grand 

pays économique sur la seu­
le base de l'économie. Pour 
cela, il faut alors faire mille 
concessions au capitalisme 
pour qu'il ne cause pas de 
préjudice à travers la lutte de 
classes, qui affecte aussi l'é­
conomie. Il s'agit d'un plan 
de bureaucrates et de sec­
teurs liés au capitalisme 
mondial et à ce qu'il reste 
encore de capitalisme en 
Chine. 

Ceci est une expérience 
très riche pour revoir les mé­
thodes de construction du 
socialisme, car ni les com­
munistes espagnols, ita­
liens ou français ne discu­
tent ces problèmes. Ils n'en 
disent rien, alors qu'ils de­
vraient appuyer cette politi­
que pour "les particularités 
chinoises", "les voies natio­
nales". Ce qui se passe en 
Chine démontre justement 
où mène la politique des 
"voies nationales" et du plu­
rai isme. 

LA LUTTE DE TENDANCES AU SEIN DU PARTI COMMUNISTE 
CHINOIS. 

Il y a en Chine une lutte contenue qui va se développer en 
fonction du plan économique. Le tait que Hua Kuo-feng ait été 
mis en place contre Teng Hsiao-ping et que ce dernier ait 
attendu un an avant de revenir montre, semble-t-il, qu'ils soient 
parvenus à un accord. C'est une des volte-faces de l'appareil. 
Maintenant ils mettent au point le plan économique avec l'aide 
du capitalisme, profitant de la crise et des divergences de 
celui-ci. Ils le font aussi pour contenir la révolution et ne pas se 
laisser attirer par les Soviétiques de façon à ce que ceux-ci les 
obligent à mener une politique anti-capitaliste. La résistance de 
la direction chinoise vis-à-vis de l'Union Soviétique est la ré­
sistance à une politique anti-capitaliste . 

Dans toutes leurs déclarations, il n'y a ni un jugement, ni une 
analyse, ni une caractérisation du monde, du capitalisme, de 
l'Etat ouvrier, de la lutte de classes, des masses. Par contre ils 
disent à chaque instant "nous suivons la dictature du pro­
létariat", "la parti va très bien". Il s'agit d'un langage hors du 
jugement politique, de l'analyse marxiste. Il n'existe aucune 
analyse de la part de la direction du parti, des comités régio­
naux, des cellules, sur l'état actuel de la lutte de classes dans 
le monde, sur le rapport mondial des forces et les objectifs de 
la Chine. Le seul objectif est de faire une grande industrie et de 
revenir "aux Cent Fleurs" mieux qu'avant; cela indique une 
direction ayant des intérêts bureaucratiques très profonds. 

Ce n'est pas un hasard si 
parmi toutes les attaques 
qu'ils font "aux quatre ban­
dits" ils disent maintenant 
qu'ils étaient liés aux propri-

. étaires fonciers. Cela veut 
dire que les propriétaires 
fonciers existent encore 
C'est ce que ces types de la 
direction représentent et 
qu'ils attribuent "aux qua­
tre". 

Il y a un an, c'était la mo­
bilisation des usines et de 
l'armée qui faisait tomber 
Teng Hsiao-ping. Aujourd' 
hui la presse bourgeoise re• 
connaît que le grand défilé 
de Pékin d'appui à Teng 
Hsiao-ping était constitué de 
presque tous les enfants des 

, écoles. Il n'y a eu ni une 
seule usine, ni un seul syn­
dicat, ni même une commu­
ne ou quelqu'un pour faire 
une résolution d'appui. Il n'y 
a eu non plus aucune dis­
cussion du parti, aucune 
spontanéité, pas une seule 
cellule ne s'est prononcée, 
appuyant au minimum Hua 
Kuo-feng . 

Au moment de la Révolu­
tion Culturelle, 40 camions 
étaient sortis d'une seule 
usine et des milliers d'ou­
vriers de Shangaï, de Can­
ton, de Pékin, s'étaient mo­
bilisés. Déjà à cette époque 
il y avait à la même tribune 

Lin Piao et Chou En-lai de 
chaque côté de Mao Tsé­
toung, et chacun avait fait 
un discours opposé l'un à 
l'autre. Dans le plus célèbre 
des discours de Lin Piao, qui 
montrait déjà une rupture 
publique, il appelait les ou­
vriers des usines à s'unir aux 
gardes rouges pour éliminer 
les bourgeois du parti et me­
ner de l'avant une politique 
révolutionnaire. C'était une 
attaque à tous ces gens dans 
le but d'éliminer tous ceux 
qui vivaient comme des 
bourgeois. 

Lin Piao proposait un plan 
de développement économi­
que avec intervention des 
syndicats et de l'armée dans 
le plan de production et dans 
le développement d'une lutte 
anti-impérialiste. La direc­
tion actuelle a un plan com­
plètement opposé et c'est 
pour cela que Lin Piao et 
d'autres ont été mis dehors» 
Mais le fait qu'il ne se soit 
écoulé qu'un an depuis l'ex­
pulsion de Teng Hsiao-ping 
signifie que celui-ci n'a pas 
changé: c'est l'appareil qui a 
changé en même temps que 
les autorités militaires de di­
verses régions. Cependant 
Staline avait changé plus de 
directions et plus d'appa­
reils, avait fait la guerre. 
Mais aujourd 'hui plus per­
sonne ne parle de lui. 

se développer 
de la lutte 

en dehors du 
de classes 
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ON NE PEUT AUJOURD'HUI REPETER LA POLITIQUE DE STA­
LINE 

Le fait que cette bureaucratie ne parle pas du prolétariat 
montre la peur immense qu'elle en a. Ils parlent de "la grande 
classe prolétarienne", mais ne parlent d'aucune résolution de 
cellule. Tout se fait dans les appareils. La différence avec Sta­
line est que celui-ci est intervenu dans la lutte pour le pouvoir 
et dans la construction des premières années de l'Etat ouvrier. 
Il a utilisé cela et la bureaucratie l'a élu parce qu'il avait cette 
autorité. Ce pouvait être Trotsky, Staline ou Boukharine. Ce 
dernier n'avait pas grande autorité dans le parti, par contre 
Trotsky en avait, Staline aussi parce qu'il était un des rares qui 
venaient de l'étape antérieure et qui apparaissaient dans l'ap­
pareil du parti. Cette camarilla chinoise n'a rien de tout cela. 

Staline exploitait la théorie sant qu'on ne pouvait faire 
du "socialisme dans un seul autre chose, qu'il fallait dé-
pays", afin de soumettre fendre le socialisme. C'était 
tout le monde à la défense "le socialisme dans un seul 
de l'Union Soviétique. Par pays". Par contre maintenant 
contre , les Chinois inventent ils s'agit d'autre chose. La 
la théorie des grandes puis- guerre arrive et les Chinois 
sances qui empêchent le dé- veulent l'en empêcher. Ils 
veloppement des peuples. Ils doivent ~aire toutes sort~s de 
mènent maintenant une cam- concessions pour empecher 
pagne directe ouverte et la guerre, alors que les So-
très grande co~tre l'absenté- viétiques ve~len! empêcher 
isme dans les usines la tai- la guerre mais s y préparent 
ble production, co~tre le et l'annoncent. Ils se prépa-
manque de préoccupation rent ave~ ardeur _po

1
ur l_a 

des ouvries pour la produc guerre. C est c_e qui s expri-
tion, ce qui indique qu'ils me. d~ns la littérature des 
préparent un plan pour aug- Sov1ét19ue~ al?rs que celle 
menter l'exploitation et la ré- des Chinois na aucune va-
pression. C'est pour cela qu' leur. 
ils disent de prendre exem- Dans _tout cela Hua Kuo-
ple sur Tachaï et Taching - feng agit comme un_ cen~re , 
à la fois commune coopéra- alors que Teng Hs1ao-p1ng 
. . . ' . pose à la place "des Cent 

t1ve_ agricole et industrie pé- Fleurs": "qu'importe la cou-
trol1~re -. Ils cherc~E:nt le leur du chat s'il chasse bien 
max1~~m de product1v1té et les souris" . Cela signifie: 
1~ min1m~m de P~éoccup~- "qu'importe de s'allier avec 
t!on syndicale, S?ciale, P<;>li- l'i1T1périalisme si cela nous 
t1~ue, éc~n,?,mique, riE:n convient". Mais à qui cela 
d ~~tr~ que. 1~ fau_t tr~vail- convient-il? Ceci est une de 
l~r . C est la m~m~ 1rrat1ona- ses grandes pensées. 
lité que le cap1tal1sme. Sta­
line était accompagné d'une 
situation mondiale qui lui 
permettait d'agir comme il l'a 
fait, alors qu'aujourd 'hui ces 
types ont, au contraire, le 
monde contre eux . 

Ils ne voient que ce qu'ils 
veulent et non ce qu'il est 
possible de faire. Ils n'ont 
pas de capacité de prévision, 
ni de perspective. Ils ont 
con fiance dans le fait que la 
guerre n'aura pas lieu, cher­
chent à l'empêcher et à em­
pêcher aussi le développe­
ment de la révolution parce 
que celui-ci les affecte direc­
tement. Ce n'est pas un ha­
sard s' ils appuient le Chili 
contre les masses et s'il s 
font la même chose en An­
gola. Quand ils appuient par 
contre la révolution au Viet­
nam, au Laos et au Cambod­
ge, c'est parce qu'ils ont le 
danger d'être envahi par 
ceux-ci . La bureaucratie con­
tinue à avoir intérêt à con­
server la propriété collective, 
elle continue à être bureau­
cratie mais ses possibilités 
sont inférieures à celles qu' 
avait la bureaucratie soviéti­
que. 

La politique de conciliation 
avec l'impérialisme que mè­
nent les Chinois est supé­
rieure à l'époque de Staline. 
L'appu i de Staline au capi­
talisme venait du recul mon­
dial de la révolution, tout 
comme son propre dévelop­
pement au sein de la direc­
tion soviétique. Ce ne fut 
pas l'unique cause mais la 
cause essentielle. Par con­
tre, les Chinois n'ont rien de 
cela, et la lutte révolution­
naire mondiale est au con­
traire en élévation . Staline 
justifiait sa politique en di-

Il s'agit d'une bureaucratie 
qui a peur panique de la ré­
volution, mais qui étant en­
tourée par la révolution et 
voyant son avance, doit en 
même temps l'appuyer, sans 
pour autant la favoriser·. Leur 
programme est contre "les 
deux super-puissances", et 
ils cherchent à s'appuyer sur 
l'une contre l'autre: ils s'ap­
puient ainsi sur l'impérialis­
me yankee contre l'Union 
Soviétique. Ils parlent d'ap­
pui à tous les peuples du 
monde, de développer la ré­
volution dans les colonies, 
mais ne disent rien sur les 
Etats ouvriers , ils les igno­
rent. C'est la forme que 
prend le stalin isme aujourd' 
hui, parce qu'il s'agit d'une 
inclinaison vers l'intérêt lo­
cal au prix de la révolution. 
Le stalinisme signifiait la 
mentalité idiote du bureau­
crate qui ne voit pas le mon­
de, n'analyse pas, ne com­
pare pas , et ne développe 
pas le programme sur la ba­
se du processus mondial, 
mais sur la base de l'intérêt 
local, soumettant tous les 
autres à cet intérêt local. 
C'est ce que font les Chi­
nois. 

Ils s'allient à la junte as­
sassine du Chil i, à Israël , et 
de temps en temps appuient 
quelque chose qui leur con­
vient , parce que cela se trou­
ve à l'intérieur de ce jeu. Les 
Soviét iques faisaient la mê­
me chose avec Staline. Ce 
qui détennine dans la poli­
tique des Chinois est l'inté­
rêt local, chauviniste, natio­
naliste, qui cherche l'alliance 
avec l'impérialisme, alors 
que les Soviétiques posent: 
"c'est eux ou nous". Au mo­
ment où les Soviétiques 
s'élèvent jusqu'à la compré-

hension du règlement final t 
des comptes avec le capita- c 
lisme, les Chinois parlent de 1 
la coexistence, de la déten- ~ 
te, tout en se prévenant du t 
capitalisme pour qu'il ne les 1 
déloge pas. Toute cette bu- t 
reaucratie a peur d'être délo- L 
gée, ce qui indique qu'à l'in- r 
térieur existent des tendan- r 
ces très liées à l'impérialis- c 
me, sinon ils n'auraient pas c 
une telle peur et leurs tormu- c 
lations seraient plus proches 
de la conclusion de classe. 
Quand ces formulations sont 
différentes à l'intérieur de la 
relation avec le système ca­
pitaliste , c'est qu'il y a des 
secteurs très attachés à l'in-
térêt privé, beaucoup plus 
qu'en Union Soviétique où 
ils ont tout jeté par terre, ce 
que les Chinois n'ont pas 
fait. 

Cela fait quelques années, 
on payait encore les proprié­
taires en Chine. Ceux-ci con­
tinuent à toucher de l'argent, 
pèsent dans le pays avec c 
leur conception de proprié-
taires, et ont des gens au 
Comité Central du Parti 
Communiste Chinois . Ils 
font partie des "Cent Fleurs" é 
des fleurs en dehors de l'his- C 
toire, parce qu'elles n'ont ni t 

L'ABSURDITÉ DE LA DIRECTION C 

Les accusations qu'ils font "aux c 
ment dans un parti, quatre dirigea 
faire cela? Cela veut dire alors que 
arrivent à d'aussi grandes accusati< 
intérieure est très grande ainsi quE 
qui s'appuie sur l'arrogance et la coi 

Dans le commun iqué du Comité 
résolutions furent prises après une 
cère. Mais s'ils disent "sincère" c'e 
doute. De plus ils disent que ce: 
opposés sans raison, mais ne doni 
sont des bandits, pourquoi parler c 
bandit ce qui détennine est la ra 
raisonnement politique ne conduit ~ 
qu'alors il devraient dire quelle était 
faisaient ces quatre dirigeants pend 
donnent simplement des argumeni 
mentent pour soutenir ceux qui cor 
un objectif mais le pouvoir. 

C'est ainsi qu'il n'y a pas 
d'arguments politiques, 
d'appéciations, de raisonne­
ments. Le fait de dire "nous 
avons discuté sincèrement" 
suffit. Et pourquoi consid~ .. 

tE 
V< 
q 
b 

s, 
rent-ils que quelqu'un puisse n 
mettre en doute leur sincéri- n 
té? Le raisonnement a sa lo- p 
gique: "je crois que c'est s 
ains i et ainsi , pour telle rai- ·· tE 
son". La raison est l'argu­
ment. Quand ils disent que 
ces quatre dirigeants voulai­
ent s'appropier le pouvoir, 
ou qu'ils s'opposaient sans 
raison , à quoi cette conclu­
sion obéit-elle? Quelle diffé­
rence avaient-ils avec Mao? 
Ils devaient dire: "Mao cher­
chait cec i et eux ont fait au­
tre chose". Par contre, ce 
qui existe est un déclaration 
de Mao criti uant Teng 
Hsiao-ping parce que jamais 
dans aucune ré ion il n'a 
cherché à se me re de son 
côté. Et Hua Kuo- e g l'a ac­
cusé lui-même de bandit, 
d'incapable. To cela mon­
tre que l'accord u'ils ont 
fait est très fragile. 

Dans leurs déclarations, 
les Ch inois parle de ce qu' 
ils représente es intérêts 
de la classe o "è e, des pe-
tits et moye s paysans pau­
vres. Lors 'ils arlent de 
catégori es, ce a e t dire qu' 
il y en a ·a res plus hau-
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arôme, ni valeur, et ne repré­
sentent rien. 

Aujourd'hui, les condi­
tions sont bien meilleures 
qu'à l'époque de Staline. Et 
quand les Chinois persistent 
dans cet intérêt, c'est qu'ils 
sont une direction bureau­
cratique qui n'a pas appris et 
ne veut rien apprendre. Ils 
s'accrochent à Mao Tsé­
toung mais s'en servent 
comme d'une marionnette. 
Ils prennent ce qui est le 
plus arriéré chez Mao Tsé­
toung, provenant surtout de 
la dernière étape. Mao Tsé­
toung était un bon dirigeant, 
un homme capable, qui ve­
nait d'une famille riche com­
me la plupart des dirigeants 
chinois, issus d'une réaction 
contre la brutalité de la vie 
qui existait à cette époque. 

En 1957, Mao Tsé-toung 
posait "les Cent Fleurs" qui 
consistaient en une série 
d'illusions qu'ils avaient dé­
veloppées dans leur concur­
rence avec l'Union Soviéti­
que et sous l'impulsion de 
Kroutchev. Ils veulent main­
tenant revenir "aux Cent 
Fleurs", ce qui équivaut "au 
socialisme dans un seul 
pays". Aujourd'hui cela ne 
sert pas, parce qu'existent 
presque 20 Etats ouvriers. Il s 
ressortent "les Cent Fleurs" 
au moment où les Soviéti­
ques développent la con­
signe: "c'est eux ou nous" , 
qui équivent au règlement fi­
nal des comptes. Toute l'his­
toire conduit à cela, c'est 
ainsi que cette politique des 
Chinois n'a aucune perspec­
tive. 

~ CHINOISE 

1x quatre" sont absurdes. Com­
~eants peuvent-ils en arriver à 
ue le parti le permet. Quand ils 
ations, c'est que la divergence 
que la faiblesse de ce pouvoir 
concentration de la décision . 
lité .Central, ils disent que ces 
me discussion sérieuse et sin­
c'est que quelqu'un les met en 
ces "quatre bandits" se sont 
onnent aucun argument. Si ce 
ir de qui avait raison? Pour un 
raison d'être bandit. Mais le 

it pas à cette conclusion parce 
tait la politique juste, et ce que 
rndant ce temps. Par contre ils 
1ents sans objectifs. Ils argu­
commandent, ce qui n'est pas 

tes. C'est une lutte de pou­
voirs, d'appareils dans la­
quelle se démontre bien la 
base sociale de la représen­
tation de chacun. La base 
sociale de Teng Hsiao-ping 
n'est ni ouvrière, ni paysan­
ne pauvre ni moyenne. Il re­
présente d'autres couches 
sociales beaucoup plus hau­
tes et est mis là au nom de 
ces couches pour la tâche de 
cette étape qui, selon eux, 
est de développer l'écono­
mie. Mais développer l'éco­
nomie en utilisant la techni­
que occidentale signifie em­
pêcher la guerre, les révolu­
tions, les bouleversements 
qui les obligent à intervenir. 
C'est la politique de Staline 
de cette étape. 

C'est une sottise de croire 
qu'on peut faire une telle po­
litique. C'est se croire une 
espèce de Dieu qui fait un 
geste de la main et arrête la­
lutte de classes. C'est une 
pensée absurde, produit 
d'une couche sociale qui n'a 
aucun raisonnement dialecti­
que. C'est pour cela qu'ils 
disent de Teng Hsiao-ping 
qu'il est pragmatique. 

Pragmatisme en politique 
signifie que les choses s'ex­
priment en fonction de ce 
qu'elles rendent , normale­
ment en fonction de la jus­
tification des faits. Dans le 

cas , il s'agit d'une politique 
de rendement. Le pragmati­
que est celui qui sait combi­
ner les qualités de chacun 
pour obtenir les meilleurs ré­
sultats pratiques et les meil­
leurs rendements. En poli ti ­
que révolutionnaire, il ne s'a­
git pas de rendre mais d'or­
ganiser pour développer de 
façon consciente, alors 
qu'ils espèrent atteindre un 
grand développement écono­
mique dans la technique du 
capitalisme. C'est une bruta­
lité. 

Il est vrai que les yankees 
et les allemands ont la tech­
nique, mais une technique 
brutale. Une chose est la 
structure de la technique, et 
l'autre est la technique glo­
bale qui inclut aussi le tra­
vail ouvrier, considéré com­
me partie technique. C'est 
une technique qui dégrade 
l'être humain et l'objectif du 
communisme n'est pas de 
faire cela. C'est une espèce 
de stakhanovisme* de tous 
les jours. 

Pour cela, ils ont besoin 
d'un parti et de syndicats qui 
ne vivent pas, qui ne deman­
dent pas de meilleures con­
ditions de vie ou d'augmen­
tations de salaires. C'est 
pour cette raison qu'aucune 
déclaration d'usines ou de 
syndicats n'est apparue. Ils 
ont besoin aussi d'éviter que 
le monde les oblige à une 
politique de dispersion, d'at­
tention économique, sociale 
et politique, que ce soit des 
guerres, des révolutions, des 
affrontements . l ls parlent 
alors de la paix, ils veulent 
imiter Pie XII. La paix est 
pour eux mais pas pour les 
autres, et il s bénissent les 
canons pour faire la paix . 
C'est ce que veut faire cette 
camarilla dirigeante. C'est 
une chose insensée qui indi­
que un comprom is très tran­
sitoire. 

C'est ainsi qu'ils font un 
Comité Central du Parti 
Communiste Chinois à toute 
vitesse pour ratifier et résou­
dre tout rapidement. Mais i ls 

communiquent cela au mo­
yen des "dazibaos" dans les 
rues. Pourquoi, à qui cela 
est-il dirigé? Ils veulent dé­
montrer qu'ils ont eu un 
écho populaire. Celui-c i peut 
être fait par trois employés 
du ministère, surtout que les 
affiches sont apparues de 
nuit et que le matin elles n'y 
étaient plus. Cela veut dire 
qu'il yabagarre et que ceux 
qui les ont mises avaient le 
pouvoir, mais ceux qui les 
ont enlevées aussi. Ils met­
tent d'abord les grands élo­
ges à Teng Hsiao-ping et le 
matin ils n'y sont plus. Et 
quand ils les ont mis, il y 
avait quelqu'un pour les pro­
téger. Contre qui? Cela mon­
tre qu'il y a résistance et que 
celle-ci doit être en outre 
très grande, parce que cette 
politique n'est pas celle qui 
convient à la Chine. 

- lîs mènentune politique 
complètement insensée. 
L'économie de la Chine ne 
peut ainsi se développer. Ce 
qui se développe est une 
couche d'administrateurs 
bureaucrates beaucoup plus 
arriérée qu'à l'époque de Sta­
line. 

En Chine, toute la couche 
dirigeante, d'origine paysan­
ne, était constituée de mili­
taires. Ils combinaient le 
commandement du parti 
avec le commandement mili­
taire, chose qui n'existait 
pas en Union Soviétique où 
le parti dirigeait. En Chine, il 
n'y a pas de parti , il est 
très pauvre, rachitique, avec 
une base prolétarienne très 
restreinte et dont presque 
toute la vieille couche d'ori­
gine partisane et militaire est 
liquidée. Il reste alors aux 
mains de bureaucrates, de 
planificateurs, attachés à la 
conception bourgeoise 
comme Teng Hsiao-ping 
dont le pragmatisme en poli ­
tique signi fie qu'il se cram­
ponne de tout côté. Ce ne 
sont pas les principes qui le 
guident mais la néssité de 
produire. 

DE QUELLE ECONOMIE LA CHINE A-T-ELLE BESOIN 
L'impérialisme n'a aucune confiance pour investir en Chine. Il 

sait que cette direction est un appareil qui ne peut durer long­
temps. Ils ont vu aussi l'expérience de Staline, et en tirent les 
conclusions . Pendant ce temps, cette camarilla arriérée est 
préoccupée par le fait de produire selon "les modèles de l'oc­
cident". Modèle de l'occident signifie formes d'exploitation du 
prolétariat. 

C'est le modèle soviét ique qu'il faut prendre, mais les Chi­
nois n'en parlent pas. Les Soviétiques ont des formes de pro­
ductions très élevées qui diminuent l'exploitation. C'est pour 
cela que les Chinois prennent l'exemple de Taching qui est un 
sacrifice immense. Tachin n'est pas d'un haut niveau de pro­
duction mais signifie un grand sacrifice de la part des gens qui 
sont allés travailler dans des zones paludéennes. Ils ont créé 
des bases d'exploitation de pétrole très grandes - comme dans 
la commune de Tachaï qu'ils utilisent comme modèle - où les 
gens travaillent de façon épuisante. Il n'y a là ni vie politique, ni 
publications. Ils paient et rendent les honneurs aux ouvriers qui 
ont le plus travaillé, tout comme dans le plus pur shakhanovis-
me arriéré. · 

Le héros apparait et toute 
l'équipe qui travaillait avec 
lui. L'équipe faisait le travail 
et le héros recevait les hon­
neurs. Lui reçoit les prix et 
les autres les mentions et 
tout cela dans un vide com­
plet , parce qu'à aucune mo­
ment il n'est question du 
prolétariat mondial, ni de. la 
lutte de classes, ni qu'il faut 
vaincre le capitalisme. Il n'y a 

. aucune orientation scient ifi-
que de classe. Tout ce qu'ils 
font est de dire "la grande 
Chine", "le grand Mao Tsé­
toung", "beaucoup de pétro­
le", est c'est tout. 

Dans les films qu'i ls mon­
trent sur la vie des ouvriers 
de Taching , on les voit très 
joyeux, communicatifs , mais 
il n'y a aucune discussion 
politique.lis commentent de~ 
choses banales de la vie ou , 
combien vont-ils produire , 
comment vont-ils le faire. 
C'est très bien, mais la vie 
politique? La production a 

un sens qui est la politique, 
non la politique pour produi­
re, mais la production sou­
mise à la politique. Personne 
ne dit un seul mot de cela. 
Alors apparaissent les chefs, 
l'équipe sélectionnée qu'on 
compare avec T'autre~C'est 
la concurrence capitaliste. 
C'est ce que font les Chi­
nois . . 

Pendant la Révolution Cul­
turelle on discutait dans les 
usines, les camions sortai­
ent des usines et allaient aux 
quartiers pour discuter, par­
ler, ils allaient aux restau­
rants de luxe où venaient 
Teng Hsiao-ping et d'autres, 
les jetaient dehors et leur cas­
saient les disques, la musi­
que. Ils ne faisaient pas cela 
contre ra culture mais contre 
cette couche de la direction 
en disant que c'était le ca­
pitalisme qui avait apporté 
tout cela. Les publications 
n'en on jamais rien dit en 
Chine, alors que le même 

Teng Hsiao-ping déclare qu' . 
il aime un bon restaurant, un 
service bien fait et un bon 
repas. Cela suffit pour ima­
giner ce qu'est cette direc­
tion. 

C'est un étape qui ne peut 
durer longtemps. La Chine 
va passer par une série d'éta­
pes similaires à celles qu'a 
connu l'Union Soviétique, 
différentes dans la forme 
mais indentiques dans le 
fond. Les Soviétiques aussi 
faisaient de grands plans de 
productions, ils ont dû par la 
suite les rejeter. Mais il n'y a 
déjà plus de place pour cette 
politique. Il s'agissait de 
plans brutaux de la bureau­
cratie qui terminaient dans la 
négligence. Par contre, la 
Chine a déjà toute une expé­
rience, mais malgré cela ré­
itère fout. Ils vont créer une 
exploitation qui va mener à 
un choc brutal avec les ou­
vriers et les paysans, parce 
qu'ils vont orienter essentiel­
lement à ce qu'ils produisent 
et faire des réunions et des 
fêtes uniquement dans ce 
but, alors que le monde n'a 
pas les conditions pour une 
telle politique. 

C'est pour cela qu'ils veu­
lent faire tout ce qu'ils peu­
vent pour affronter l'Union 
Soviétique et éviter ainsi qu' 
on puisse l'écouter. Les af­
frontements de fontière sont 
en réalité contre les ondes 
des radios soviétiques qu'on 
ne peut arrêter par des af­
frontements de frontière. Les 
ondes ont des moyens parti­
culiers de pénétrer qui ne 
passent pas par l'air mais 
par l'intelligence des Chinois 
Bien qu'ils ne voient pas, et 
qu'ils ne parlent pas, il écou­
tent. 

La conception de cette di­
rection est de la plus pure 
structure stalinienne. Il n'y a 
rien de vie politique, rien de 
discussion, tout est soumis 
au plan économique: "fer­
mez la bouche, nous 
sommes la direction et fai­
sons cela". C'est ce qu'ils 
font et le monde n'est pas de 
ce côté-là. Au même mo­
ment sort la discussion sur 
le pluralisme et les "voies 
nationales au socialisme", 
comme le posent les Partis 
Communistes français, ita­
lien et espagnol, mais tout 
en parlant de remplacer le 
capitalisme. Cela ne con­
vient pas non plus aux Chi­
nois. C'est pour cela qu'ils 
ne se mettentpas avec ces 
partis . Ce qui leur convient 
est le "statu quo". 

C'est ainsi que dans leurs 
résolutions, ils ne disent 
rien sur le monde, sur le pro­
létariat vietnamien comme 
exemple, comparaison ou 
stimulant, ni sur le Cambod­
ge qui a éliminé le salaire. 
Tout en étant une expérience 
réalisée à la hâte, cela indi­
que les conditions qui exis­
tent dans la tête des Cam­
bog iens. Quand ceci est 
dans la tête des gens, c'est 
que les bases existent déjà, 
non les conditions mais les 
bases qu'il faut développer. 

Quand dans la tête des 
Cambodgiens surgit l'élimi­
nation du salaire, ce n'est 
pas une conséquence d'une 
planification programmati­
que, mais en plus de celle­
ci, de l'existence de condi­
tions qui sont la volonté du 
parti de le faire. Cela est 
aussi important que les con­
ditions matérielles, et dans 
des situations déterminées, 
le parti est plus important 
que les conditions matériel­
les. Ce sont des expériences 
très importantes sur lesquel­
les i I faut intervenir. 

C'est pour cela que cette 
direction chinoise veut arrê­
ter tcut progrès révolution­
naire et appuie Israël et tous 
les mouvements réactionnai-

res . Ils veulent tout arrêter et 
s'opposer pour que le peuple 
chinois ne se laisse pas at­
tirer par les Soviétiques. Ils 
ont une peur panique de ce­
la. C'est ainsi qu'ont lieu ces 
affontements qui ne sont 
que des incidents ridicules. 

Teng- Hsiao-ping est un 
type politiquement nul, de 
droite, faisant part ie d'une 
couche bureaucratique. Il a 
été critiqué et séparé du par­
ti depuis un an, avec des ac­
cusations publiques de ce 
même Hua Kuo-feng. Main­
tenant il revient sur la base 
d'un accord entre eux dans 
lequel s'exerce la pression 
de l'impérialisme, qui pour 
faire certains investisse­
ments, aides ou change­
ments, ou quelque arrange­
ment avec Formose, impose 
cela. De toutes façons, c'est 
une politique qui n'a aucune 
perspect ive. 

La Chine ne se mesure pas 
par son extension mais par 
le monde. Et le monde n'a 
pas les conditions pour que 
la Chine fasse cette politi­
que. Le tranqu illité intérieure 
que recherche la Chine pour 
cet accord avec l'impérialis­
me devrait s'etendre au mon­
de. Et où se trouve le monde 
tranquille? Teng Hsiao-ping _ 
représente une couche qui 
veut la tranquilité, la paix et 
la jouissance de ce proces­
sus. Pour cela il a besoin 
qu'il n'y ait ni révolution, ni 
lutte de classes, ni mouve­
ments, rien qui les oblige à 
les dévier, à faire attention et 
à intervenir dans le proces­
sus de la lutte de classes. 
C'est une chose impossible 
à réaliser. C'est ce que ces 
types représentent , et pour 
développer la Chine comme 
ils le veulent, ils ont besoin 
de la tranquillité du monde. 
Telle qu'elle est aujourd 'hui, 
la Chine ne peut concurren­
cer ·le monde que dans quel­
ques domaines secondaires 
comme les tisus, et rien de 
plus. 

Une telle couche bureau­
cratique qui cherche les con­
clusions pratiques, pragma­
tiques, a déjà fait 80% de 
concessions avant d'entrer 
dans la discussion , parce qu' 
elle s'adapte immédiatement 
à l'autre. C'est ce qu'ils ap­
pellent être pragmatique. Ce­
la signifie qu'ils n'intervien­
nent pas en défense d'une 
position mais qu'ils recher­
chent un accord. 

Les Bolcheviques ont fait 
beaucoup d'accords, mais 
sur la base de positions de 
principes. Il ne s'agissait pas 
d'accord légers, rapides, 
mais d'accords programmé's, 
accompagnés d'une poliH­
que d'intensification de la 
lutte afin de les compenser. 
Les Chinois ne sont pas ain­
si, ils fond l'accord et en ·· 
plus arrêtent les ouvriers, les 
étudiants, les militaires, 
pour qu'ils restent la bouche 
fermée, ne discutent rien du 
monde et ne les obligent pas 
à céder. li n'y a aucune place 
dans l'histoire pour cette ca­
marilla. 

Les Soviétiques ne disent 
rien et n'interviennent pas 
dans ces problèmes, parce 
qu ' ils sont -dans l'attente 
d'une aile qui existe et espè­
rent qu'elle se manifeste. 
Mais cette camarilla n'a au­
cune perspective. C'est un 
des problèmes les plus diffi­
ciles et les plus complexes 
de cette étape, il est néces­
saire de le comprendre et 
d'intervenir. 

J. POSADAS 
25 juillet 1977 

• conception développée par 
le stalinisme qui vise à sti­
muler la productivité indivi­
duelle sur la base de récom­
penses matérielles. 



Le Parti Socialiste ' l'armée et que l'armée a pour devoir de 
défendre tous les acquis de 
la révolution. Le Chili a dé-

la -bombe a 
l'impérialisme 

neutrons de montré, même si c'est néga­
tivement, que les transfor­
mations sociales et écono­
miques ne peuvent se faire 
sans des transformations 
profondes dans la structure 
de l'Etat, et en particulier de 
l'armée. La participation du Parti 

Socialiste au gouvernement 
Tindemans, et donc à la ges­
tion directe-du régime capi­
taliste n'a pas été acceptée 
ni admise, ni même discutée 
dans le Parti et elle est loin 
de rencontrer l'approbation 
des militants, des ouvriers, 
ni même de toute la direc­
tion du PSB. On ne peut pas 
mesurer la discussion et les 
divergences existant dans le 
PSB au travers des votes des 
derniers congrès, qui ont été 
préparés et décidés d'avance 
et dans lesquels les travail­
leurs, les masses qui ont vo­
té et appuyé électoralement 
le Parti Socialiste n'on eu 
aucun moyen de s'exprimer. 

C'est pourquoi ces congrès 
ont pu voter "à l'unanimité" 
la partic ipation socialiste au 
gouvernement capitaliste. 

Mais si ce vote représentait 
la volonté du Parti et des 
masses socialistes, on ne 
devrait pas voir, à côté des 
ministres socialistes, des di­
rigeants comme Glinne, cri­
tiquer l'orientation du budget 
établi par d'autres socialis­
tes; ni André Cools déclarer 
avec tant d'insistance "qu'une 
chose c'est le Parti et une 
autre c'est le gouvernement 
et que les ministres socialis­
tes n'ont pas les pleins pou­
voirs à la direction du PSB" . 

Si le PSB avait pleinement 
conf iance dans ce régime 
capitaliste, qu'une partie des 
dirigeants est en train de 
soutenir au gouvernement , il 
ne devrait pas non plus faire 
des réunions avec les mili­
tafres, inviter le général Chi­
lien Pô·o1ete pour mettre en 
garde contre les forces mili­
taires qui se préparent, dans 
chaque régime dit démocra­
tique, à faire un coup d'Etat. 

1 EDITORIAL 

lui le maître absolu de ses 
capitaux et de la propriété 
privée! Il a déjà décidé de­
puis longtemps de ne plus 
investir en Belgique. La crise 
du capitalisme belge dépend 
de celle de tout le Marché 
Commun, et ses contradic­
tions se font chaque jour 
plus profondes; maintenant 
les monnaies scandinaves 
décident une dévaluation; et 
le capitalisme nord-améri­
cain prend aussi des mesu­
res pour se défendre de la 
concurrence européenne. 

Par contre, la population 
voit que dans les pays socia­
listes, il n'y a pas de chôma­
ge, ni d'inflation et que le 
progrès économique est 
constant. Ce sont les Etats 
ouvriers qui constituent la 
principale concurrence par 
rapport au système capitalis­
te, parce qu'ils montrent leur 
supériorité. 

La classe ouvrière résiste 
au démantèlement de l'éco­
nomie belge, non seulement 

Cependant de telles réunions 
se sont tenues, entre socia­
listes et hauts gradés de l'ar­
mée belge. Et nous croyons 
que cela a beàucoup d'im­
portance de le discuter et de 
poser, au sein de toutes les 
tendances de gauche, une 
discussion programmatique 
à propos de l'armée. 

Les dirigeants droitiers du 
PSB, comme Simonet, sont 
logiques dans leur défense 
intégrale du système capita­
liste: ils sont des agents de 
la grande bourgeoisie belge 
et européenne et ils caution­
nent (par exemple en préfa­
cant le livre du général Clo­
se) les plans les plus réac­
tionnaires du capitalisme 
mondial Eft de l'impérialisme 
américain contre les masses 
d'Europe et contre les pays 
socialistes. C'est ce même 
général Close qui souhaite 
voir la Belgique se fournir en 
bombes à neutrons! C'est lui 
qui est défendu et soutenu 
par une partie des dirigeants 
socialistes, alors qu'un autre 
secteur veut impulser des 
sections socialistes et des 
droits démocratiques politi­
ques et la syndicalisat ion au 
sein de l'armée pour qu'elle 
ne soit pas un instrument 
aux mains des groupes les 
plus réactionnaires de la 
bourgeoisie: c'est une con­
tradiction très grande, qui 
montre aussi le niveau des 
divergences sur tous les pro­
blèmes fondamentaux dans 
le Parti Socialiste, sur la né­
cessité ou non de réaliser un 
programme de transforma­
tions sociales du pays, 
d'adopter un programme anti 
-capitaliste etc .. 

Cette discussion sur l'ar­
mée est très importante; la 
gauche socialiste ne doit pas 
la laisser seulement entre les 
mains de différentes groupes 
de la direction du PSB. Il 
faut la développer dans tout 
le Parti et aussi publique-

ment et la gauche doit pro­
poser un programme face à 
l'armée, face à l'OTAN, face 
à la bombe à neutrons, et à 
tous les préparatifs de guer­
re me>ndiale que fait l'impé­
rialisme américain et tout le 
capitalisme avec lui. 

La bombe à neutrons est 
une arme de l'impérialisme 
destinée à détruire la popu­
lation, à tuer les ouvriers, les 
manifestants, les grévistes, 
à assassiner les gens qui se 
mobi I isent pour leurs reven­
dications, pour défendre 
l'environnement, pour le 
droit au travail. C'est une 
bombe qui a peu d'effets 
contre les Etats ouvriers, 
parce que ceux-ci et l'Union 
Soviétique en premier lieu. 
ont les moyens de riposter 
immédiatement à une atta­
que nucléaire américaine. 

Cette "bombe capitaliste", 
comme l'ont justement ap­
pélée les Soviétiques, l'im­
périalisme va la lancer contre 
le peuple nord-américain et 
contre la classe ouvrière en 
Europe, contre les mobilisa-

tions et les progrès de la 
gauche vers le pouvoir. Non 
seulement il faut empêcher 
que cette bombe soit instal­
lée sur le territoire de la Bel­
gique, mais il faut aussi lut­
ter pour en chasser l'OTAN, 
et pour détruire ce pacte mili- -
taire pour lequel les gouver­
nements belges ont déjà ac­
cepté de renoncer à leur sou­
veraineté en cas d'extrême 
nécessité. Et il faut aussi 
lutter et discuter dans le Par­
ti Socialiste que le mouve­
ment ouvrier n'a rien à faire 
de dirigeants qui caution­
nent les plans des généraux 
comme Close; il faut discu­
ter un programme pour un 
gouvernement de gauche en 
Belgique, et en fonction de 
cela, discuter la fonction et 
le rôle d'une armée. 

R~dange _Athus . ... 

parce qu'elle défend son em­
ploi, mais aussi parce qu'elle 
veut une économie qui soit 
au service de la population. 

La production sidérurgique 
est excédentaire pour le mar­
ché capitaliste, mais ce n'est 
pas le cas quand on regarde 
tous les besoins de la popu­
lation: est-ce qu'on n'a plus 
besoin de construire des lo­
gements convenables, avec 
des installations sanitaires 
des douches et des WC pour 
chaque famille, des écoles, 
des crèches, des moyens de 
transport collectifs: il y a de 
quoi utiliser des millions de 
tonnes d'acier en,Belgique et 
dans toute l'Europe. · 

Mais /'es capitalistes · ne 
vont pas le faire, cela ne les 
intéresse -pas. C'est donc 
aux socialistes, aux syndi­
cats, au Parti Communiste, à 
proposer ce programme. If 
faut un programme de trans­
formations sociales, partant 
du principe que tous les pro­
blèmes sont le résultat du 

· maintien de la propriété pri-

vée. C'est un programme 
d'étatisations sous contrôle 

-ouvrier, un plan ouvrier de 
développement du pays que 
le PSB et les syndicats doi­
vent discuter. Il faut discuter 
l 'expérience de la France et 
le Programme commun de la 
gauche. 

Nous invitons les organi­
sations syndicales, FG TB 
comme CSC, à discuter ce 
programme, dans les assem­
blées, les congrès, les réu­
nions syndicales, et en mê­
me temps la défense de tous 
les droits démocratiques de 
la classe ouvrière, comme le 
font les travailleurs des 
ACEC contre les fichiers po­
litiques que la direction pa­
tronale dresse sur les travail­
leurs les plus combatifs et 
aussi discuter ce program­
me, en même temps que 
toutes les revendications qui 
mobilisent actuellement les 
travailleurs. Préparer une of­
fensive générale du mouve­
ment ouvrier pour ces reven­
dications et ce programme 
anti-capitaliste. 

C'est important que dans 
le Parti Socialiste, on discu­
te qu'il faut imposer des 
droits démocratiques dans 
l'armée: 

cela veut dire que le 
Parti socialiste ne peut pas 
rester indifférent ni insensi­
ble à tous les changements 
qui se développent dans le 
monde, au progrès des Etats 
ouvriers, au progrès de tous 
les pays qui ont éliminé la 
propriété privée, et aux chan­
gements dans le mouvement 
socialiste mondial lui­
même: un, parti socialiste 
comme cel11i de France ne se 
propose ph .. s de gérer le ré­
gime capitaliste, mais bien 

d'appliquer - avec toutes 
les hésitations un program­
me qui attaque le capitalis­
me; et au Portugal, la Con­
stitution pose explicitement 

Le Parti Socialiste ne dis- -
cute pas tous ces problè­
mes, il n'y a pas d'assem­
blées, de textes, de débats 
où les militants, les travail­
leurs interviennent ouverte­
ment. Mais · il ne peut pas 
non plus rester en dehors de 
tous ces problèmes, cela ne 
dépend plus de sa direction 
mais de tout un processus 
de changements dans le 
monde qui oblige à mettre 
ces problèmes sur le tapis. 11 
faut que la gauche socialis­
te, les Jeunes socialistes, 
Links, les syndicats socialis­
tes interviennent dans un tel 
débat pour élever son niveau 
et pour discuter un program­
me, ainsi que le Parti com­
muniste et toutes les ten­
dances de la gauche. 

LA FETE DU 
DRAPEAU ROUGE 

monde, par les luttes de la classe ouvrière des pays 
capitalistes développés pour le pouvoir (La France, l'Ita­
lie, ainsi que le Portugal et l'Espagne mettent tous ces 
problèmes concrètement à l'ordre du jour). La discussion 
est à présent publique dans le mouvement communiste 
sur tous ces problèmes. Nous croyons que cela signifie 
un grand progrès. De toutes manières, les problèmes, les 
divergences existaient déjà avant, même si elles n'étaient 
pas mises en lumière. Le fait qu'elles le soient mainte­
nant, ne va pas favoriser le camp du capitalisme. 
Celui-ci a pu tirer très peu de profit de la crise de croi­
ssance qui existe dans le mouvement communiste mon­
dial; on l'a vu avec les soi-disant "dissidents" et même 
avec la polémique sur l'eurocommunisme. C'est le capi­
talisme qui est dans une crise de désintégration très pro­
fonde et mondiale. Par contre, le fait que les problèmes 
de principes du marxisme se posent à présent ouverte­
ment entre les différents partis communistes et les dif­
férentes tendances du mQuvement communiste, va per­
mettre d'approfondir et de clarifier une discussion que 
nous considérons depuis longtemps comme inéluctable 
et nécessaire. 

La IVe Internationale - Posadiste fait partie de cette dis­
cussion et y a apporté déjà une contribution, comme elle 
fait partie du mouvement communiste mondial. Pour 
nous, a_uc~ne scission d8:ns les partis communiste; ne 
nous ré1ou1t et nous travaillons avec toute notre passion 
communiste à faire progresser l'unification. Nous n'avons 
souhaité ni encouragé aucune rupture dans les Partis 
Communistes et nous trouvons erronné le fait qu'elles 
aient au lieu, tant dans le PC Anglais que Suédois, oü 
Espagnol et Grec précédemment. Mais nous croyons aus­
si qu'elles sont une conséquence du manque de dis- . 
cussion objective sur le programme, la politique, la fonc­
tion des partis communistes dans différents pays d'Eu­
rope capitaliste. Cette discussion est indispensable aussi 
dans le mouvement ouvrier et le Parti Communiste en 
Belgique. 

Nous croyons que ce serait très favorable pour toute fa 
gauche que le. Parti Communiste ouvre ce débat. La Fête 
du Drapeau Rouge en est une très l)onne occasion: nous 
vous proposons de faire un débat ouvert, contradictoire 
sur "l'eurocommunisme et sur les problèmes de l'unifi­
cation du mouvement communiste mondial", d'y inviter 
des camarades des autres partis communistes d'Europe 
capitaliste et des pays socialistes à s'expliquer ·sur tous 
ces problèmes; et en même temps, d'ouvrir la Fête du DR 
aux autres organisations de gauche et tendances qui 
comme vous, luttent pour le socialisme, pour les transfor­
mations socialistes de la Belgique. Nous vous deman­
dons en outre, de rencontrer une délégation de notre Parti 
afin de discuter directement de ces points de vue_et de 
nos propositions. 

Nous espérons votre réponse, camarades, et vous 
adressons notre salut communiste fraternel. 

Le Bureau Politique du P.O.R.(n 
IVe Internationale - Posadiste 
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REALISATION DU 11è-me 
CONGRES MOND'iAL 
ORDINAIRE ET 1er CONGRES 
EXTRAORDINAIRE DE LA IVème 
INTERNATIONALE POSADISTE 

COMMUNIQUE DE PRESSE 
Entre le 20 et 29 Juin 1977 s'est tenu le 11 ème Congrès Ordinaire et 1er Congrès Extraor­
dinaire de la IVème Internationale Posadiste. Des délégations d'Amérique Latine, Afrique 
et Europe y ont participé. Il a été rendu hommage à Léon Trotsky, dont le 37ème anniver­
saire de l'assassinat par Staline s'accomplit au mois d'août. Hommage fut rendu égale­
ment aux camarades des sections Chilienne et Argentine de la IVéme lnternationale-Po­
sadiste, assasinés par les dictatures de ces pays, les camarades Anapé, Santiago, Raoul 
etManuel; aux camarades emprisonnés et séquestrés par les dictatures du Chili, d'Argen­
tine et plusieurs autres pays d'Amérique Latine. On a rendu hommage à la lutte des mas-

ses d'Asie, d'Afrfque d.,.Amérîque laffne et d'~uropé pour le progrès social.A:iui s'identifie à 
la lutte anti-capitaliste et pour la construction du-socialisme. un hommage a été rendu au 
comportement vaillant des masses d'Afrique, qui affrontent l'impérialisme. Le Congrès a 
adressé un salut aux Etats ouvriers -pays socialistes-, à l'Urss, la Chine, Cuba etc., et aux 
masses communistes, socialistes du monde entier et les a appelé au front unique pour 
mener l'action anti-capitaliste en vue du progrès de l'humanité. 
Le Congrés a salué la nouvelle Constitution Soviétique et le parti Communiste d'Union 
Soviétique, et a appelé à ce que les syndicats et le Parti Communiste -de manière auto­
nome du gouvernement - organisent une activité en direction des masses nord-américains 
et chinoises en appelant les premières à la lutte contre le capitalisme yankee, et les se­
condes à l'unification avec le mouvement communiste mondial et, en particulier, l'Union 
Soviétique. 
Le Congrès a fait un bilan général de l'activité de l'Internationale depuis le Xème Congrès, 
constatant le progrès objectif de l'autorité de l'Internationale, de sa ligne politique et de 
son orientation, en vue d'impulser la lutte du mouvement communiste mondial en front 
unique avec les partis socialistes, les masses de gauche, les mouvements socialistes 
révolutionnaires pour unifier la lutte contre le système capitaliste. 
Le Congrès a permis de constater le progrès de nouveaux cadres, un renouvellement de 
cadres qui, avec passion et dévouement communistes, développent l'activité d'impulser le 
mouvement communiste mondial; la croissance de nouveaux cadres, de nouvelles sec­
tions; un salut fut adressé aux nouvelles sections d'Amérique Latine et d'Europe. 
Le Congrés a fait des saluts à la lutte des masses du monde entier et au progrès de l'in­
corporation au mouvement révolutionaire, des masses catholiques, nationalistes des pays 
d'Afrique, Asie et Amérique Latine, et particulièrement, d'Europe. 
Le 11 ème Congrès Extraordinaire de la IVème Internationale Posadiste a discuté et 
approuvé toute l'activité de l'Internationale pendant la période écoulée, approuvé l'activité 
de la direction, du Secrétariat International, du Secrétariat International Volant~ il a obser­
vé comment ia ligne politique et l 'application de cette ligne se sont vérifiées dans la lutte 
révolutionnaire des masses du monde. L'activité du Congrès s'est déroulée sur la base 
d'un Rapport Politique et d'un Rapport d'Organisation. La réalisation de nouvelles activi­
tés fut discutée, en vue de développer le mûrissement des cadres de l'Internationale pour 
l'action d'impulser la lutte des partis communistes, le fr~nt unique des communistes, 
socialistes, nationalistes, catholiques de gauche, mouvements militaires nationalistes 
révolutionnaires pour diminuer les délais d'existence du capitalisme et limiter les atrocités 
que celui-ci prépare avec la guerre atomique. 
Le ëongrès a salué la nouvelle êonsfftutfon Soviétique tout en critiquant ses limitations. 
mais a constaté le progrès qu'elle signifie par rapport à l'anterieure, car elle ouvre de nou­
velles voies au développement du progrès social révolutionnaire de l'Union Soviétique. Il a 
analysé la nécessité d'une discussion mondiale dans le mouvement communiste et socia­
liste afin d'unifier le mouvement anti-capitaliste. Il a fait appel aux masses chinoises et à 
la direction, pour qu'ils interviennent afin d'unifier le mouvement communiste mondial, et 
a discuté en même temps, la nécessité de condamner la politique réactionnaire et con~ 
tre-révolutionnaire de la direction chinoise actuelle et a fait un appel aux masses et aux 
syndicats chinois pour qu'ils interviennent. Il a discuté également la nécessité d'un appel 
à l'lntervenfion des syndicats des î:tats-Unis afin de pressi:Onner, entraver et mettre en dé­
route l'action de la bourgeoisie nord-américaine qui est le centre vital de la préparation 
contre-révolutionnaire et réactionnaire de la bourgeoisie mondiale. 
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NON AU PLAN 
SPITAELS! 

Pour .un programme 
anticapitaliste 
de la ,gauche. 

EDITORIAL 
Le plan Spitaels est en fait - le programme social que la bour­

geoisie est obligée de présenter pour contenir les réactions de la 
lutte ouvrière contre la crise capitaliste. 
Il ressemble tout à fait au plan du gouvernement Giscard d'Es­
taing ou du gouvernement Andreotti en Italie, qui proposent eux 
aussi, une soi-disant diminution du chômage par l 'incorporation 
de quelques milliers de chômeurs dans les services publics, 
l'envoi de stagiaires payés à 80% dans les entreprises, la reva­
lorisa'tion du travail manuel. Ce plan n'a rien de «socialiste». Il 
confirme en . tout cas que cette crise économique fait partie d'une 
crise totale du capitalisme en tant que système, que ce n'est pas 
que/quecbose de conjoncturel. Le capitallsme s'y est installé et il 
procède à une politique de concentration énorme au profit des 
monopoles, des plus grandes entreprises ou sociétés financières. 

D'autre part, ce Plan exprime aussi toute la faiblesse du capita­
lisme actuel. Avant, il entretenait une armée de chômeurs pour 
faire pression sur les ouvriers au travail et empêcher les luttes 
sociales. Maintenant le capitalisme est obligé de subventionner 
le chômage, . pour contenir la révolte de la classe ouvrière et 
maintenir un semblant de pouvoir d'achat et un marché de con­
sommation. Mais de toute façon, c'est l'ensemble de la popu­
latiôn qui fait les frais de cette politique, car ces subsides sont 
une source d'inflation constant, ils ne correpondent à aucun 
in·vestissement productif. De plus, la bourgeoisie - comme le 
pose tout à fait clairement Marc Eyskens dans ses déclarations à 
la presse - va continuer à pousser la technification, à accroître 
ta productivité, sans accroitre le nombre d'emplois. Dans tous les 
pays capitalistes d'Europe et en Belgique, la productivité aug­
mente, les bénéfices des grands capitalistes aussi, en même 
temps que s'aggrave le chômage et la détérioration des condi­
tions de travail de la classe ouvrière et de la vie de la oooulation. 

Le Marché Commun Européen est le coordinatuer de cette crise 
au bénéfice des grandes sociétés multinationales. La décision de 
«planifier» la production de l'acier par exemple, et de l'industrie 
textile n'a pas été prise en faisant l'inventaire des besoins des 
populations, mais uniquement en fonction des profits des gros­
ses sociétés. Sur le plan agricole, c'est la même chose: le Marché 
Commun est là, avant tout, pour maintenir des prix élevés et 
surveiller la concurrence pour en faire bénéficier les capitalistes 
les plus puissants. 

Il n'y a pas de dépassement possible de cette crise, sans 
imposer de profondes transformations économiques et sociales, 
au bénéfice de la classe ouvrière et de la population travailleuse. 
De plus en plus, cette conclusion s'impose dans le mouvement 
ouvrier en Belgique. P/usieun~ syndicats, en préparation de leur 
congrès, partent de cette analyse; ils croyaient que la crise_ serait 
passagère, que le chômage allait se résorber, et la bureaucratie 
syndicale a passé des accords avec les patrons en acceptant vne 
modération des revendications ouvrières, avec cette illusion: 
maintenant il n'est plus possible de faire passer cette politique. 
En sidérurgie, dans les aciéries de moulage, dans l'industrie 
textile, dans l'industrie du montage automobile et mécanique, 
dans la chimie même, partout, c'est le plan du grand capital qui 
s'applique parce que les directions syndicales n'ont pas posé le 

· fond des problèmes. 
. Malgré toute la campagne de dénigration constante que fait la 

bourgeoisie dans la presse, à la radio, à la TV contre les pays 
socialistes, ceux-ci apparaissent pour la classe ouvrière comme 
un exemple, car (ts sont en progrès constant; même les pays qui 
partent d'un état très arriéré, comme l'était Cuba, ou plusieurs 
pays d'Europe -de l'Est, ont fait un progrès immense sur la base 
de l'étatisa-tian de la propriété, de la planification de l'économie, 
du monopole du commerce extérieur pour affronter le marché 
capitaliste. Et-en Europe encore capitaliste, ce sont les idées et 
le programme socialistes qui avancent. 

La discussion qui se développe actuellement en France sur le 
Programme Commun a rencontré un écho très profond en Bel­
gique, dans tout le mouvement ouvrier, socialiste, chrétien et 
communiste dans les syndicats, et aussi dans la petite-bourgeoi­
sie. Ce n'est pas à cause de la proximité géographique de la 
France, mais parce que l'Union de la Gauche en France, appuyée 
par les grandes organisations syndicales, représente un exemple 
aussi et une expérience très importante pour les travailleurs de 
Belgique. Le Programme Commun, malgré toutes ses limitations, 
pose que le capitalisme est responsable de toute cette crise et 
qu'il faut éliminer la source de son pouvoir pour répondre aux 
besoins de gens: Etatiser les grands moyens de production. La 
France montre aussi qu'avec un programme dont beaucoup de 
points sont anti-capitalistes, on n'effaie pas la petite bourgeoisie, 
au contraire: même é/ectroralement l'Union de la Gauche peut 
gagner la majorité, en proposant des messures anti-capitalistes. 

Et la discussion qui s'approfondit actuellement n'affaiblit pas fa 
gauche. C'est une discussion nécessaire. Quand la gauche sera 
au gouvernement, elle devra, inévitablement, prendre des mesu­
res plus importantes contre la structure du régime capitaliste, ne 
pas se tenir au parlement, au système législatif, mais impulser 
l'organisation du pouvoir des travailleurs dans les entreprises, /1= 
contrôle ouvrier, transformer les structures et la fonction de 
l'armée: c'est tout cela qui commence à se discuter. La classe 
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Camarades : 

C'est avec la plus grande fraternité communiste que nous saluons les 
camarades en ce Xlème Congrès Mondial, et 1er Congrès Extraor­
dinaire de la IVème Internationale - Posadiste» L'humanité vit une 
étape de transformations historiçiues. Le cours de ce processus de 
l'histoire est déterminé par les transformations sociales. 

RAPPORT POLITIQUE DU XIe 
L'instrument de leur réalisation étant conçu soit de façon pleinement 
ou semi-consciente, soit de façon instinctive ou peu profonde. Mais 
c'est cela qui caractérise cette étape de l'histoire. 

Celle-ci n'est pas déterminée par les inventions, par le télégraphe 
avec ou sans fil, ni par le progrès de la production , aussi énorme 

ET Ier CONGRES EXTRAORDII 
soit-il. On produit actuellement , mille et un million de fois plus qu'il y 
a cent ans. Mais ce n'est même pas la vitesse du rayon laser qui 
détermine ce processus . 

Tout ce progrès de la science, de la technique est inférieur - et de 
résolution qui existe déjà dans la conscience humaine, de vouloir tout 
résolution qui existe déjà dans la consciense hum-aine, de vouloir tout , 

IVe INTERNATIONALE POSADI 
changer, d'éliminer la propriété privée; il faut dépasser toute une étape 
de l'histoire de vie humaine, de manière à pouvoir élever les conditions détermine la politique, les ob­
des relations humaines, afin que celles-c i ne soient pas déterminées jectifs , en fonction des rapports 
par des intérêts ou des objectifs individuels, mais par le besoin de sociaux, mondiaux, considérés 
généraliser la fraternité humaine. Voilà l'aspect le plus conscient, le globalement. Ces relations 
plus conséquent et le plus constant de cette étape de l'histoire, et qui mondiales expriment un progrès 
détermine son cours . incessant de mesures, de nor-

N'importe quel pays, aussi petit et insignifiant qu ' il soit en force mes socialistes, ·de progrès vers 
numérique et en richesses naturelles, qui prend la qoie du progrès, fait des mesures socialistes . Même 
des transformations sociales . On ne mesure plus un pays par sa pu is- s'il s'agit - comme le disent 
sance économique. Les Etats-Unis sont immenses. Mais on les con- ironiquement certains commu­
naît surtout par la quantité de voie qui y sont commis et par l_a quantité nistes - de socialisme sans 
de présidents qu i travaillent pour reurs affaires personnelles. pain, de mesures confuses ou 

·· · · · limitées. Ce n'est pas la quanti-
L'étape actuelle est celle de la ciaux. Et les peuples les plus té, ni la distribut ion du pain, 

plus grande invention de l'hu- petits du monde, comme l'An- qui détermine la socialisme. 
manité: les rapports humains . gola, Cuba, qui s'élèvent vers le Mais ce sont les relations so-
L'Angola, qui n'a pas d'instru- formes les plus élevées des rap- ciales, d'égalité, d'aspiration au 
ments de production, de techni- ports sociaux, adoptent aussi progrès commun du genre hu-
ciens , d'lngen ieurs, de mede- les formes les plus élevées de la main. C'est cela, le soc ialisme! 
cins, décide d'éliminer la pro- connaissance scienti fique. Il est 
priété privée. Ceia sigriifle un clair et évident que c'est là la 
progrès immense, qui ne trouve forme du progrès . L'élévation 
sa comparaison avec aucune des rapports sociaux détermine 
autre étape de humanité: c'est les trois formes du progrès: re-
'élim ination de la base essen- lations humaines, connaissan-
tielle d'opposition au progrès de ces scient ifiques, et capac ité 
l'humanité, c'est à dire de la dé- d'utilisation des connaissances 
termination de la société au tra- scientifiques. 
vers de l'intérêt de la propriété 
privée. 

Voilà qui détermine le cours de 
i'histoire et, par conséquent , le 
progrès la culture, l'éducation, 
la maturité de l'humanité. 

L'humanité est mûre. L'Ango­
la est toute petite, comparée à 
l'Union Soviétique et aux Etats­
Unis, elle vient à peine de na­
ître. Mais ce nouveau-né dit aux 
grands comment il faut faire: 
abolir la propriété privée. Pour­
quoi agit-ejle ainsi? Cela n'est 
pas venu de naissance. Mais 
l'Angola a à ses côtés l'URSS, 
la Chine, Cuba. la Yougoslavie, 
la Pologne . 

Le fait d'âssimiler 
de telles expériences ne veut 
pas dire "imiter", "parcourir le 
chemin fait déjà par d'autres", 
mais se laisser influencer par 
les formes les plus élevées des 
relations humaines. C'est aussi 
la condition la plus importante 
de n'importe quel progrès . 

La science développe des 
connaissances, les techniques 
de production , la médecine, les 
transports etc. Mais elle n'a pas 
inventé , et ne peut le faire, les 
relations humaines. Cel les-ci 
sont le produit des rapports so-

Il existe un déficit, quant à 
l'utilisation de ces connaissan­
ces . L'Angola ne peut avoir la 
même capacité que l'URSS ou 
les "Etats/Unis. Elle n'en a pas 
les moyens matériels, elle man­
que d'équipements, de techni­
ciens, d'ingénieurs et même de 
médecins. Mais elle a une vo­
lonté complète de constru ire le 
socialisme: c'est un socialisme 
encore limité, maïs il y a la vo­
lonté de le faire. C'est ainsi qu'il 
faut mesurer l'histoire et l'étape 
que nous vivons. 

Pour progresser, · n'importe 
quel pays prend la voie du so­
cialisme. On discute pas la cri­
se du système capitaliste, l'am­
pleur, le degré, le niveau de cet­
te crise , pour pouvoir décider ce 
qu'il faut faire . C'est le premier 
aspect qui détermine ce qu'n 
faut faire . Ce n'est pas comme 
avant , quand les réunions de 
l'Internationale Communiste, 
des Partis Communistes, nos 
propres réunions, considéraient 
la crise du capitalisme comme 
base d'interprétation. On analy­
sait la perspective, l'issue de la 
crise , et on décidait la ligne po­
litique. Aujourd'hui, non. On 

Le progrès économique est né­
cessaire , sans aucun doute, car 
il donne de l'assurance et de la 
confiance. Mais dans cette éta­
pe d'affrontement historique en­
tre le système capitaliste et les 
Etats ouvriers , le cours n'est 
plus déterminé par la nécesité, 
pour chaque pays , de disposer 
des prémisses économiques 
pour aller au socialisme: ces 
prémisses se trouvent en Union 
Soviétique, qui démontre que le 

,socialisme est possible. Elles 
se trouvent en partie en Chine , 
bien que de façon très limitée, 
et aussi .à Cuba. Les popula­
tions qui manquent de moyens, 
de possibilités de développe­
ment économique, ont ces ex­
emples devant elles. 

Ils sont la forme la plus éle­
vée de la culture. Le système 
capitaliste montre les Pasolini 
comme des expressions de la 
cu lture. Mais Pasolini n'a rien à 
voir. C'est une homme qui ne 
cherche qu 'à entretenir et ré­
pandre ses vices et ses préju­
gés. Par contre , l'Angola dissé­
mine la culture. La base en est 
la connaissance en vue du pro­
grès. Voilà la base de la culture! 
Quelle est la connaissance 
transmise par Pasolini , une 
connaissance qu i ne contribue 
pas au progrès . Par contre, le 
Mozambique, l'Angola, le Poli­
sario y contribuent. En plein dé­
sert , le Polisario fait ses réu-
nions pour discuter. · 

Il faut élever la connaissance , 
la compréhens ion , l'analyse, les 

Déclaration du bureau politique 
Le Bureau Politique du PORT au nom de la secf'tt>n Belge salue avec toute sa décision 

et volonté révolutionnaires la réalisation du XI ème Congrès Mondial et 1er congrès 
Extraordinaire de la IVème Internationale -posadiste. Il approuve et accepte toutes les 
résolutions et les rapports politiques du Congrès Mondial sur le processus actuel de 
progrès constant de la Révolution Permanente dans le monde. 

Il approuve toutes les interventions et décide d'en tirer toutes les conclusions pour 
appliquer la politique, la conception , les analyses de la IVème lnternat ionale-posadiste en 
Belgique dans l'organisation de la gauche socialiste, communiste et syndicale . 

Il appelle le PCB, PSB, et toutes les organisations ouvrières en Belgique à faire un large 
débat public pour discuter' tous les problèmes du mouvement communiste , pour discuter 
la nécessité de l'unification de tous les Etats Ouvriers, mais surtout de l'unification de 
l'URSS et de la Chine, à discuter les progrès constants et ininterrompus de la régé­
nérescence partielle dans les Etats Ouvriers et en particulier en URSS au travers de la 
Nouvelle Constitution, à discuter l'intervention des Etats Ouvriers en Afrique, l'impos­
sibilité d'appliquer l'Eurocommuniste et le pluralisme, à développer la discussion des 
principes marxiste, dans tout le mouvement communiste mondial. · 

Il fait un appel à discuter la nécessité de répondre à la crise du capitalisme en Belgique 
par un front de la gauche avec un programme anticapitaliste: PC, PSB et chrétiens de 
gauche et syndicats à l'exemple du programme commun de gouvernement de la gauche en 
France et en s'appuyant sur le rapport de forces mondial tout à fait favorable au progrès 
de la gauche, de l'intervention de la classe ouvrière et des masses exploitées. 

Il approuve et accompagne pleinement avec toute son affection communiste l'activité de 
la direction de la IVème lnternationle, le camarade Posadas dans toute son activité 
d'intervention comme centre organisateur conscient des directions des Etats Ouvriers , 
des Partis Communistes , des Partis Socialistes , des Syndicats, des mouvements na­
tionalistes révolutionnaires , militaires progressistes; et chrétiens de gauche, au travers de 
toutes les analyses, les textes, les interventions politiques, les résolutions et l'activité 
pratique dans les centres décisifs que sont les Partis Communistes dans le monde. 

Il prend la résolution de publier très rapidement toutes les analyses, les textes et 
résolutions du Xlème Congrès dans la prochaine Revue Marxiste pour servir d'orientation, 
de base, d'analyses scientifiques pour toute l'avant garde révolutionnaire, pour les 
militants communistes et socialistes en Belgique. 

~ 

conclustions de ce processus , 
ca il détermine les cours de 
l'histoire. Il ne prend pas plus 
d'ampleur parce que les direc­
tions n'ont ni la conscience , ni 
la confiance pour le voir ainsi. 

Elles observent le Polisario, 
l'Angola, le Mozambique, Cuba, 
la tournée de Fidel Castro en 
Afrique. Mais elles n'en tirent 
pas de conclusions . Elles en 
éprouvent de la crainte. Pour­
tant on ne peut dire qu'elles ont 
peur, car elles sont vaillantes: 
mais elles craignent les idées, 
les conclusions des idées. Elles 
ressentent essentiellement le 
poids, la pression, de la culture 
bourgeoise face à la culture 
marxiste. Un homme Allende 
était courageux. Personne n'en 
doute. Il est mort en combattant 
Lui-même disait : "je mourrai 
ici, nous allons défendre ce que 
nous avons fait, et nous allons 
marcher vers le socialisme" . 
Mais il s'est avéré que ce n'était 
pas le chemin. Il était coura­
geux, mais il n'était pas dans le 
bon chemin. 

Quelle conclusion en tirer? le 
courage a de l'importance, mais 
il est sans effets lorsqu 'il n'èst 
pas dirigé par la culture objec­
tive, consciente. C'est une balle 
sans poudre. Ce qu 'il fallait à 
Allende et aux socialistes chi­
liens, au lieu de vouloir affron­
ter l'impérialisme dans un seul 
pays, c'étai t d'organiser leur 
courage dans la conscience et 
la connaissance des expérien­
ces historiques. C'est ce qu ' ils 
n'ont pas fait. La culture doit 
ense igner, fournir des élément s 
de connaissance afin de déve-

lopper la capacité d'i nitiative; 
autrement ce n'est pas de la 
culture, mais un modèle que 
l'on doit suivre tel quel. 

La culture apprend à agir et 
développer la capacité scientifi­
que . La base essentielle en est 
de voir ce qui s'est passé dans 
le monde et pourquoi. Autre­
ment il ne s'agit pas de culture , 
mais de mensonges, de calco­
manie adaptée à ia iîgne de ce­
lui que l'utilise. La culture, en 
même temps qu'elle enseigne , 
doit communiquer l'assurance 
de la connaissance. Il faut mon­
trer que le régime de produc­
tion, les relations de propriété 
sont essentielles pour le pro­
grès de l'humanité. Celles-ci dé­
terminent le régime de produc­
tion. Il ne peut y avoir de régime 
de production discinct des rap­
ports de propriété. C'est absur­
de: l'expérience la plus simp le 
et concrète le montre. 

Les Angolais n'ont pas déve­
loppé l'expérience, la capac ité, 
l'étude scientifique qu 'Allende 
et son gouvernement avaient 
acq uis. Mais ils ont, par contre , 
acquis la conviction de pouvoir 
transformer la société dans une 
voie socialiste. Ce sont de·s 
noirs qui éclairent très bien le 
monde. Le Mozambique fait de 
même,_ avec des moyens encore 
plus réduits que l'Angola. Voilà 
la base essentielle de la discus­
sion qu'il faut faire dans cette 
étape de l'histoire. C'était ains i 
qu'il fallait et qu 'il faut toujours 
faire.(, • .. \ 

Pour discuter, il faut revenir aux principes du marxisme qui ont été 
mis de côté . Quand les partis communistes discutent comme «fran­
çais» ou comme «italien» et non comme des communistes vivant dans 
un pays déterminé, il s abandonnent l'instrument d'application scienti­
fique. En voyant le processus localement au lieu de l'observer scien­
tifiquement et d'assim iler les expériences - entre autres _ celle d_e 
l'Union Soviétique - ils limitent leur capacité de persuasion , de vi­
sion, d'analyse et de conc lusion. Notre intervention tend à aider ce 
processus. Nous acceptons cette activité avec tol,!t notre amour, alors 
que nous pourrions avoir beaucoup de militants en faisant une action 
en tant que groupe. Mais l'activité que nous menons permet d'i nflu­
encer le mouvement communiste mondial. 

Ce Cong rès vi se à élever la capac ité de nos militants à comprendre 
cette fonct ion , et non à chercher notre cro issance dans un mouvement 
de grève, dans une mobilisaton étudiante. Si nous pouvons croître , 
tant mieux. Mais notre but essentiel est de collaborer à l'élévat ion de 
l'expérience et de la capacité du mouvement commun iste mondial -
des Partis communistes dans les pays capitalistes et les Etats ouvriers 
- afin qu 'il reprenne l'instrument marxiste. On ne peut faire progres-
ser la constructi on économique et sociale sans cet instrument. ' 

Une des concluions fondam entales de la nouvelle Constituti on So­
viétique est de se proclamer héritiers continuateurs de Marx, Engels, 
Lénine. Ce principe, lancé par la nouvelle Const itution , s'adresse à 
l'avant-garde ouvriere d'Union Soviétique, du PC de l'URSS, à l'avant­
garde ouvrière du monde. Elle ne vise pas à gagner des vo ix, à faire. 
une dispute avec le PC Italien ou Français , mais à influencer l'avant­
garde ouvrière du monde pour l'attirer. Mais la pol itique et le pro­
gramme concrets ne sont pas encore su ffi san ts. 

C'est pour cette raison que le Congrès a pour but de discuter tous . 
ces problèmes. Cela ne va pas nous signifier une croissance numé­
rique, mais bien une croissance de qualité, qui est la forme la plus 
complète algébrique, du nombre. Un n'est pas égal à un. Un est égal à 
cio_g__cents , en conclusion théorique et politique. On ne comprend pas 
cela en arithmétique, mais nous le comprenons très bien . 

Nous réalisons ce Xlème 
Congrès et Ier Congrès Extraor- · 
dinaire à effets de préparer l'in­
tervention de l'internationale 
dans ce processus en dévelop­
pement. Il y a déjà plusieurs 
exemples qui montrent ces 
conditions ouvertes pour que 
nous intervenions de plus en 
plus. En Angleterre par exem­
ple: Nous avons dit que le Parti 
Commun iste Anglais était sur le 
point de se dissoudre, et ne 
pouvait continuer longtemps 
comme un parti plus droitier 
que toutes les droites commu­
nistes. Il déclarait avoir 36.000 
membres, et aux élections il a 
obtenu 30.000 voix. Nous ne 
nous sommes pas moqués du 
Parti Communiste. Nous avons 
fait des art icles et nous adres­
sant à aux , en les appelant à 

discuter, en leur montrant qu 'il s 
ne pourraient pas cntinuer ain­
si. La fonction du PC en Angle­
terre n'est pas de se développer 
eour remplacer le travaillisme. 

C'est absurde. Le Parti Comm u­
niste doit aider à former la gau­
che dans le Parti Travaill iste. Ce 
que nous faisons envers les 
communiste à échelle mondia­
le, les communistes ang lais 
doivent le faire envers le Parti 
Travailliste. Nous avions propo­
sé la même chose aux commu­
nistes anglais doivent le faire 
envers le Parti Travailliste. Nous 
avions proposé la même chose 
aux commun iste mexicains. Il 
n'y a pas de temps historique 
suffisant pour remplacer le Parti 
Travaill iste, surtout en tenant 
compte des erreurs et de la 
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poiitiqÜe criminelle de l'URSS a 
l'époque de Staline. Alors, ca­
marades du Parti Communiste 
Anglais, votre fonction est de 
former la gauche travailliste! et 
ensuite viendra l'étape du grand 
Parti Communiste. Le commu­
nisme et le travaillisme forme­
ront un seul parti. Ils disaient 
que nous étions fous, que Po­
sadas ne connaissait rien à 
l'Angleterre. Et maintenant , le­
Parti Communiste anglais est 
divisé entre une aile gauche et 
une aile droite et tous ces pro­
blèmes sont discutés. 

En Pologne, le Comité Cen­
tral. du parti Communiste a 
adopté une résolution, sans dire 
contre qui elle se dirigeait, qui 
réfutait que la direction du PC 
ait été influencée par Trotsky en 
1936 corn me Staline les en ac­
cusait, mais que Trotsky avait 
eu raison dans ses prises de 
position sur la nécessité du 
front unique communistes-so­
cialistes. L'histoire l'a démon­
tré. Voilà ce que dit le Comité 
Central du PC Polonais. C'est le 
journal «Unita» qui l'a publié. Si 
on en arrive à un tel niveau , ce 
n'est pas simplement pour ren­
dre un culte à la vérité, c'est 
qu ' il y a une nécessité qui est 
en train de s'ouvrir la voie . Il 
faut discuter objectivement: voi­
là en quoi consiste cette néces­
sité. 

Nous prenons ces exemples 
pour renforcer cette activité qui 
est nécessaire. Nous ne recher­
chons pas à nous développer 
numériquement, mais à influen­
cer. pour cela, il faut une élé­
vation de la passion communis­
te, de l'amour pour cette acti­
vité. Il ne s'agit pas d'amour 
pour le Parti. C'est un faux sen­
timent. Il existait plus ou moins 
à d'autres époques, quand il fal­
lait combattre la social-démo­
cratie et qu'il n'y avait pas en­
core d'Etat ouvrier. Mais au­
jourd'hui il_y a 20 Etats ouvriers. 
Il faut avoir de l'amour objectif 
pour cette fonction, qui s'ac­
complit au travers du Parti. Le 
Parti est un instrument transi­
toire, il exerce donc une fonc­
tion transitoire, mais nécessai­
re. Il n'est pas la propriété de 
l'un, contre un autre. Il est l'in­
strument le meilleur, le plus 
complet, et doit être le plus 
scientifique. Cet instrument 
doit faire place à toute la ca­
pacité scientifique, théorique et 
politique. Il doit l'assimiler, et 
pour cela il faut de l'amour pour 
cette fonction, de l'amour pour 
l'humanité, pour l'objectif du 
communisme qui consiste à éli­
miner et désintégrer la dispute 
humaine. Cette dispute est en­
gendrée actuellement encore 
par la lutte de classes, par l'ex­
istence du capitalisme. Mais 
dans le Parti communiste on ne 
doit pas vivre la vie de lutte de 
classe. On ne peut certes pas 
ignorer tous les problèmes de la 
vie capitaliste. Mais cela ne doit 
pas dicter la conduite, ni orien­
ter la culture. Il faut de l'amour 
pour. cette tâche. 

Notre fonction est des plus 
complètes et elle est l'expres­
sion la plus objective d'amour 
pour l'humanité. Nous ne pou­
vons être un mouvement qui 
croît ou fait carrière . Chacun de 
nous individuellement , peut fai­
re carrière dans le Parti Commu­
niste. Mais notre objectif n'est 
pas un développement person­
nel, il est d'être utile à l'huma­
nité, comme Lénine, comme 
le marxisme. Et comme l'est la 
classe ouvrière du monde et la 
petite bourgeoisie gagnée aux 
idées de la révolution . 

Ce Congrès n'offre pas de 
perspectives de développement 
numérique. Il se propose d'en­
courager, de stimuler et de dé­
velopper notre intervention dans 
le mouvement communiste 
mondial. Nous sommes à une 
étape très élevée, tous les prin­
cipes théoriques vont se discu­
ter; Les délais seront peut­
être un peu longs, mais on va 
faire des comparaisons avec les 
expériences de l'histoire, de 
l'Union Soviétique et des autres 
Etats ouvriers. 

Si l'Etat ouvrier polonais dé­
clare, sans aU'Cune raison ni be­
. soin, sans que personne leur ait 
rien demandé; «nous avons été 
influencés par Trotsky. Trotsky 
avait raison»: cela veut dire qu' il 
y a une discussion dans le 
mouvement communiste mon­
dial également, sur la base de 
Trotsky, non pour l'utiliser con­
tre la bureaucratie soviétique, 
mais contre les positions erron­
nées, fausses et bureaucrati­
ques du mouvement communis­
te mondial. 

Nous sommes très heureux et 
contents d'accomplir cette 
fonction et de sentir que nous 
contribuons au progrès de l'hu­
manité . C'est pourquoi le 11 ème 
Congrès Mondial et 1er Congrès 

.Extraordinaire a répondu à une 
nécessité. Le Bolchéviques ont 
pris des résolutions plus impor­
tantes encore, à toute vitesse. 

Nous faisons ce Congrès, sous 
cette forme, parce qu'il répond 
à une nécessité objective. La 
discussion du mouvement com­
muniste mondial s'élève. Il faut 
y intervenir maintenant. Et c'est 
ainsi que nous le faisons. Nous 
croyons qu'i l y a un très grand 
progrès de l'Internationale, en 
ce qui concerne notre interven­
tion dans le monde entier, mais 
particulièrement en Algérie, en 
Grèce, en Angleterre, Italie, au 
Vénézuéla, Equateur, Colombie 
où on voit le développement de 
notre influence sur le mouve­
ment communiste mondial. Les 
déclarations des Polonais affir­
ment cette conclusion. Nous 
n'avons pas d'égoisrne, d'esprit 
de parti. Il y a en nous un esprit 
de .classe, une conception de 
classe et une élévation du ni­
veau de l'action de classe, dont 
nous voyons le point le plus 
haut en Union Soviétique. 

Au nom du Secrétariat Inter­
national, je félicite tous les ca­
marades, pour la prouesse énor 
me réalisée par toutes les sec­
tions. En particulier, la section 
italienne, petite en nombre, 
vend une quantité de publica­
tions qui correspond à un grand 
Parti. 

Ces camarades font l'exploit de 
traduire, publier et vendre. C'est 
un exemple pour toute l'Interna­
tionale et le mouvement com­
muniste mondial. Un exemple 
d'amour objectif pour cette 
fonction. Il faut tenir compte du 
nettoyage des vieux trotskystes 
- qui sont restés seulement 
vieux et n'avaient plus rien de 
trotskystes -; et cet exploit de 
la section italienne va se tradui­
re ultérieurement dans une ac­
tivité beaucoup plus large et 
bien meilleure. On a déjà la 
confirmation de ce que la voie 
est juste. Nous soulignons aus­
si les prouesses d'autres sec­
tions, comme la petite section 
'quatorienne. C'est la première 
fois qu'un délégué communiste 
sort d'Equateur. L'Equateur 
semble toujours inexistant dans 
les réunions mondiales des au­
tres mouvements. 

Je renouvelle mon salut à 
tous les camarades de l'Interna­
tionale et à l'effort immense 
accompli par les sections pour 
venir à le Congrès . 

Un salut et ·un souvenir affec­
tueux, fraternel pour tous les 
camarades qui sont détenus ou 
ont été tués. Plusiers camara­
des ont été assassinés en Ar­
gentine l'année passée et beau­
coup sont en prison, tant en 
Argentine qu'en Uruguay. 

Un salut très profond en sou­
venir du camarade Sant. assas­
siné par la police en Argentine. 
Le camarade est mort en défen­
se de l'Internationale. S'il don­
nait les noms et adresses qu'il 
connaissait, la ~olic~ pouvait 

prendre et assassiner oeaucoup 
d'autres camarades. Il s'est tu. 
C'est pour cela qu'i ls l'ont tué. 
De même, la camarade Anap., 
assassinée au Chili. Cette ca­
marade aussi vivait avec plu­
sieurs autres, lorsqu'el le fut ar­
rêtée . La police n'est pas allée· à 
cette adresse, parce que la ca~ 
rnarade n'a pas parlé. Ces ca­
marades montrent ce qu'est la 
conscience responsable de la 
fonction historique. Un salut 
encore au camarade Ra., qui est 
en prison depuis trois ans et 
s'est ingénié à maintenir toute 
une vie politique avec sa sec­
tion . 

Un salut sans fin à tous les 
camarades qui ont lutté, qui 
sont en prison pour l'Internatio­
nale. Un salut à cette équipe de 

l'Internationale, qui ne s'est pas 
laissé intimider par les morts, 
les emprisonnés et la répres­
sion et qui mène de l'avant l'ac­
tivité avec une passion très 
grande; et en particulier l'équipe 
qui _ fait les traductions, les co­
pies, la publication des jour-
naux: · 

ce sont des tâches fonda­
mentales, sans lesquelles nous 
n'aurioos rien pu fairê de ce que 
nous avons accompli. Nous leur 
adressons à tous notre senti­
ment de reconnaissance, notre 
salut fraternel et nous expri­
mons toute notre joie parce que 
nous accomplissons très bien la 
fonction communiste d'aider lé 
mouvement communiste mon­
dial à redresser sa politique vers 
le marxisme. 

COMMUNIQUE DE PRESSE 
Le Congrès a discuté les conséquences de l'élargissement constant, permanent, de la 
crise totale du système capitaliste: crise économique, sociale, politique, morale englo­
bant tous les secteurs qui composent la structure du système capitaliste, de l'économie è 
l'armée et l'église; le Congrès a discuté la nécessité d'une politique tendant à gagner ces 
couches de la population à la lutte révolutionnaire. Il a discuté le progrès constant des 
mesures anti-capitalistes en Afrique, Asie et Amérique Latine et Europe. Il a discuté, 
analysé et donné son appui critique à l'intervention des Etats ouvriers et fondamentale­
ment de l'Union Soviétique et de ·cuba en appui au processus révolutionnaire d'Afrique, 
d'Asie et -en partie- d'Amérique Latine . 
Le Congrès a discuté et adopté des résolutions sur l'élévation des luttes des mass~s en 
Amérique Latine et le recul des dictatures et gouvernements réactionnaires d'Argentine., 
Bolivie, Chili, Brésil, Uruguay, Pérou, sur la montée des luttes des masses d'Equateur, de 
Colombie, du Vénézuéla; il a appelé à la lutte des masses mexicaines, en front unique 
avec le gouvernement pour affronter l'impérialisme yankee avec un programme de déve­
loppement économique, social et politique, une plus grande Intervention des masses 
mexicaines, la liberté totale d'action de tous les partis de la classe ouvrière, des commu­
nistes aux posadistes. 
h 

Le Congrès a analysé les conséquences de l'arrièrement que représente, pour le mou~~ 
ment communiste mondial, la conception de l'eurocommunisme et du pluralisme avec le 
système capitaliste, et la nécessité d'une discussion du mouvement communiste mondial 
pour en extirper de telles positions et les dépasser au moyen de la discussion et la com­
préhension. 

Le Congrès a adressé un salut aux partis communistes et socialistes du monde entier et 
appelé à l'unification du mouvement communiste mondial, et l'union de celui-ci avec les 
partis socialistes; il a fait appel à un front unique des partis de la classe ouvrière, des 
socialistes , communistes, nationalistes de gauche, catholiques de gauche pour poser un 
programme anti-capitaliste répondant à la crise du système capitaliste et un programme _ 
pour faire face à la guerre que prépare le système cap italiste. Il a fait appel également aux 
masses catholiques des grands pays capitalistes , afin qu'elles rompent avec les direc­
tions bourgoises et constituent des mouvements catholiques de gauche, mènent de l'a­
vant un programme socialiste, communiste, anti-capitaliste. 
Le Congrès a élu un nouveau Comité Exécutif International et un nouveau Secrétariat 
International, et réélu le camarade J. Posadas comme Secrétaire Général de la IVème In­
ternational. 

Le Congrès a approuvé à l'unanimité l'activité menée par le Secrétariat International et les 
messures d'expulsion de quelques membres de l'Internationale, pour des raisons de cor­
ruption et d'immoralité. · 
Le Congrès a salué l'activité réalisée par l'Internationale, l'incorporation de nouveaux 
membres, des nouvelles sections, et la préparation de prochaines incorporations de mem­
bres et de sections. Il a approuvé un plan d'écoles, de cours de discussions, de conféren­
ces, en vue du mûrissement des cadres de la IVème Internationale Posadiste pour inter­
venir dans ce processus mond ial de transformati ons sociales et, en particulier, répondre à 
la nécessité la plus vitale de l'histoire que signifie l'unification du mouvement commu­
niste mondial , de la Chine et l'URSS, du mouvement communiste mondial avec le mouve­
ment socialiste, le mouvement révolutionnaire de masses catholiques et d'autres sec­
teurs. 

Le Congrès a salué les camarades qui, en raison de leurs activités, n'ont pas pu assister à 
cette réunion, et établi un programme pour former les cadres dans l'activité en tant que 
direction internationale et dirigeants de chaque section. · 
Le Congrès s'est terminé par des saluts au mouvement communiste mondial, à l'Union 
Soviétique, la Chine communiste -en condammant la direction actuelle et sa politique ré­
actionn~ire et contre-révolutionnaire-, au mouvement communiste mondial, socialiste 
catholique de gauche, catholique révolutionnaire, nationaliste et militaire révolutionnaire, . 
et par un appel fraternel au mouvement communiste afind d'ouvrir une discussion sur 
tous les problèmes de l'eurocommunisme, de la pluralité, de la dictature du prolétariat, 
l'internationalisme, une discussion fraternelle pour échanger,les expériences, les enseig­
nements réalisés depuis la Révolution Russe de 1917 jusqu'a aujourd'hui, une discussion 
fraternelle pour impulser l'histoire. La manière la meilleure de le faire est l'unification du 
mouvement communiste mondial. 

Le Congrés a fait un salut aux centrales ouvrières pour les grandes luttes qu'elles sont en 
train de mener et leur a fait un appel à intervenir, elles aussi, dans ce processus, en front 
unique avec les partis socialistes, communistes, des Etats ouvriers, et un appel aux syn­
dicats et centrales ouvrières des Etats ouvriers pour qu'ils appellent les masses nord-amé­
ricaines et chinoises à intervenir dans la lutte anti-capitaliste et empêcher que le système 
capitaliste, dans son agonie, ne fasse un massacre par la guerre qu'il prépare et à 
raccourcir la durée et les conséquences de cette guerre. Il a fait également appel, face à la 
crise complète, économique, sociale, morale, du système capitaliste, à lutter pour un 
programme de transformations sociales, combinant .les activités électoales, syndicales, 
avec la lutte pour monter au gouvernement et au pouvoir et transformer l'état capitaliste 
en un état qui permette le développement de l'économie, sur la base de la propriété éta­
tisée et de la planification de la production. 
Le Congrès a résolu d'adresser un salut au camarade J. Posadas, au Secrétariat Inter­
national, au Secrétariat International volant, et de mener des discussions pour préparer de 
nouvelles actrivités jusqu'au prochain Congrès Mondial. -
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LE P.S.B. ET LE PROGRAMME COMMUN DELA 

La discussion sur l'actualisa­
tion du Programme Commun 
qui se développe en France a 
beaucoup de répercussions en 
Belgique et une grande impor­
tance. C'est en France que les 
organisations de gauche posent 
un . programme anti-cap italiste, 
le plus avancé de tous les pays 
d'Europe encore capitaliste. Te­
nant compte de toutes les limi­
tations de ce Programme, l'as­
pect le plus important c'est qu'il 
propose d'expropier les grandes . 
sociétés capitalistes et les ban­
ques et d'étendre les nationali­
sations à de nouveaux secteurs 
de l'économie, d'organisation 
- comme le posent à présent 
les communistes ...:... des orga­
nismes de contrôle ouvrier dans 
toutes les entreprises. Ce pro­
gram me signifie tout un proces­
sus de profondes transforma­
tions sociales. Il montre qu'il 
n'y a pas de perspective pour 
résoudre les problèmes des 
masses, si ce n'est en transfor­
mant les structures de la socié­
té , contre · le système capitalis­
te. Et pour mener ce programme 
de l'avant, · il y a un front des 
Partis Communiste-Socialiste 
et des syndicats pour un gou­
vernement de gauche. 

C'est bien pour cela que cette 
discussion dépasse les frontiè­
res de la France. Les problèmes 
fondamentaux sont les mêmes 
en Belg ique. Ceux qui dominent 
toute l'économie de ce pays ce 
sont aussi les grandes sociétés 
capitalistes, les banques et les 
holdings. Dans le M.O.C., com­
me dans plusieurs organisa­
tions syndicales, socialistes et 
chrétiennes, on commence à 
poser le problème de la crise , 
en voyant qu 'il s'agit d'une crise 
globale du régime capitaliste , à 
laquelle il faut donner une ré­
ponse glo~ale de la part des 
forces de gauche. C'est sous 
l'influence de tous les progrès 
de la pol it ique d'étatisations, 
d'expropr iation du cap italisme 
dans le monde ent ier, et sous 
l'effet de cette conquête que re­
présente le Programme Com­
mun en France, que le M.O.C. 
propose une nouvel le orienta­
tion à son mouvement et met en 
cause la structure même de la 
société cap italiste, propose 
d'exproprier les monopoles et 
les holdings ._ 

. Et dans le Parti Socialiste 
aussi , les secteu rs de gauche 
s'animent à prendre position; à 
intervenir plus ouvertement 
contre la politique que fait le 
PSB a1.1 gouvernement. Pierson 
propose . «un programme com­
mun» entre PSB et MOC, sous 
l'impulsion de la force immense 
que cela représente en France 
et pour la classe ouvrière et de 
larges secteurs de la petite­
bourgeoisie en Belgique. Pro­
poser un Programme Commun 
pour la Belgique, cela ne va cer­
tainement oas le sens du pacte 
que les socialistes ont accepté 
en participant au gouvernement 
Tindemans. C'est tout à l'oppo­
sé. 

Ce Programme Commun, les 
socialistes pouvaient le propo­
ser avant les élections à la gau­
che chrétienne, au mouvement 
syndical, proposer d'en débattre 
pendant les grèves géQérales du 
vendredi qui ont mobilisé des 
centaines de milliers de travail­
leurs . · 

Mais la gauche socialiste 
ne s'est pas senti de force et 
d'assurance pour le faire . Main­
tenant, toute la situation dans 
le monde, l'approfondissement 
de la crise du capitalisme en 
Europe, et l'élévation de la dis­
cuss ion programmatique en 
France, la pression de plus en 
plus dure de la classe ouvrière 
dans les usines et les syndi­
cats, poussent la gauche à sor­
tir et se faire moins timide. 

GAUCHEEN FRANCE 
C'est un progrès important. Il 

exprime que le besoin de chan­
gements sociaux pénètre et se­
coue toutes les structures des 
appareils du mouvement ou­
vrier, et aussi le PSB. Et que la 
gauche ne peut pas rester seu­
lement dans l'appareil pour me­
ner la lutte contre la social-dé­
mocratie, mais a besoin de l'ap­
pui de la base syndicale, de la 
classe ouvrière, des masses qui 
ont voté et appuyé le Parti so­
cialiste, pour changer la socié-
té . . 

Ainsi les Jeunesses Socialis­
tes de la F. N. de Liège se dé­
cident à convoquer les travail­
leurs des usines à un débat pu-· 
blic , sur le chômage et contre le 
Plan Spitaels, et intervient avec 
des tracts aux portes des usines 
de Liège et d'autre villes . Cette 
initiative est importante et il 
faut la continuer en proposant 

une discussion plus profonde 
sur les causes du chômage, de 
toute cette crise, et en propo­
sant aussi une discussion pour 
faire en Belgique un PrograIT1me 
Commun de la gauche comme 
en France. De même, quand 
l'assemblée du PSB de Liège 
n'obtient pas un vote majori­
taire pour retenir ses mandats 
politiques au dirigeant de la 
grève de l'A.L.E. , cela montre 
qu'il y a des forces bien plus 
profondes qui sont en train de 
se développer et se préparent à 
intervenir dans le mouvement 
socialiste. Le problème de l'ALE 
a posé des q_uestions de princi­
pes importantes, entre autres 
sur la relation entre syndicats et 
Parti. 

Les ouvriers qui ont fait 
grève et tou-te uM partie de 
l'avant-garde ouvrière qui a sou­
tenu cette action, ont défendu 
une revendication de salaires , 

mais aussi le droit et la néces­
sité de faire peser l'action syn­
dicale pour changer le Parti. Là 
aussi la fonction politique du 
syndicat se montre de plus en 
plus. 

Quand Glinne est sorti pour 
critiquer le Plan Spitaels , et 
maintient ses positions, c'est 
bien parce qu'il reflète une né­
cessité beaucoup plus profonde 
que ce que lui-même exprime: 
cette nécessité, c'est qu'il faut 
un programme et une politique 
anti"Ccé!pitaliste pour pouvoir 
·ch~nger quelque chose en Belgi­
que. Il fau-t ciévelopper u11e dis­
cussion publique polir 'étal;>lir 
un Programme Commun en Bel-

. gique aussi, sur la base de l'éta­
tisation des grosses sociétés 
capitalistes, de la Société Gé-

nérale et des principales 
banques et du contrôle ouvrier, 
d'un plan ouvrier pour dévelop­
per la Belgique en fonction des 
besoins de la population . En 
même temps il faut appeler à 
mener cette discussion et pren­
dre position à partir des entre­
prises, incorporer à la lutte la 
revendication des droits démo­
cratiques de la classe ouvrière à 
l'usine: le droit de discuter de 
politique et de faire une activité 
politique dans le cadre de l'usi-
ne. · 

C'est important que les J.S. 
appelerit les travailleurs à inter­
veni·r dans ce. débat, il faut lui 
donner un objectif plus élévé en 
discutant comment on peut ap­
pliquer en Belgique un Pro­
gramme Commun de la gauche 
pour imposer de profondes 
transformations sociales et un 
gouvernement de gauche. 

·La sur la 
réactll.alisation du -

discussion alors se baser sur ces ex­
périences, ou bien si on 
croit qu'il est possible 
d'.en réaliser de plus im-
portantes que celles faites 
jusqu'à maintenant, don­
ner les arguments qui le 
prouvent. 

programme commun 
EXTRAIT DE 
LUTTE COMMUNISTE . 

La discµssion qui existe · 
à l'intérieur de la gauche · 
n'est pas motivée par des 
objectifs électoraux, mê­
me si cette préoccupation 
est dans la tête des diri­
geants, mais pàr la néces­
sité, face à la situation de 
crise de désin tégration du 
capitalisme, de donner 
des solutions aux problè­
mes des masses, d'orga­
niser l'économie. S'agit-il 
du problème d'une meil­
leure administrateur ou du 
régime de propriété? L'ex­
périence démontre qu'il ne 
suffit pas de mettre à la 
direction de l'Etat des 
gens bien intentionnés, . 
qu'ils soient communistes 
ou socialistes, si les lois 
du marché capitaliste 
conservent le même fonc­
tionnement, mais qu'il 
faut, pour élever la. pro­
duction et faire une plani­
fication conforme aux in­
térêts des masses, étati­
ser sous contrôle ouvrier. 

Le contrTe ouvrier ne 
signifie pas soumettre aux 
voix ce que décide la di­
rection pour que les ou­
vriers -l'approuvent. Pour­
quoi né pas organiser par 
exemple des discussions. 
dans les usines, les ate­
liers, sur le problème de 
l'arme nucléaire, de la 
fonction de l'armée? Avec 
l'intervention du mouve­
ment ouvrier et des mas­
ses du pays, une grande 
partie des divergences qui 
existent actuellement en­
tre communistes et socia­
listes se résout, parce que 
l'intervention objective du 
mouvement ouvrier et des " 
masses permet de déve­
lopper le raisonnement et 
d'aborder les problèmes 
d'un point de vue de clas­
se. 

Le système capitaliste 
cherche le meilleur profit 

le plus rapidement posst- l'expérience dans le mon­
ble et ce qui peut arriver de . démontrant que sans 
alo~s à la population ne le étatisation et planification 
préoccupe pas. Par con- on puisse développer 
tre bien qu'il y ait encore l'économie, améliorer les 
une direction bureaucrati-- conditions de vie de la po­
que, l'Etat ouvrier doit te- pulation? Où se trouve 
nir compte de l'élévation l'exemple montrant qu'en 
des conditions de vie des combinant propriété cor:­
gens dans le développe- lective et propriété privée 
ment de la production. on puisse résoudre les 
Quand il construi t des problèmes? Les expérien­
usines, il doit par consé- ces qui existent sont tout 
quent tenir compte que ~ ~'inverse_, . celles de 
celles-ci ne rompent pas I Unton Sovtéttqf!e, de çu­
l'équilibre du milieu ambi- ba, des pays qu, sans etre 
ant dans lequel vit la po- Et~ts ouvriers prennent la 
pulation. C'est pour cela vote du progrès. Il faut · 

Nous proposons que se 
développe la discussion 
de tous les problèmes qui 
sont au centre de la pré­
occupation des masses 
dans toutes les usines, 
les ateliers, et que les 
partis ouvriers et les syn­
dicats planifient ces dis­
cussions. Cela va donner 
une base formidable pour 
renforcer l'Union de la 
Gauche dans la prochaine 
période. 
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que les problèmes de pol-
lution, d'empoisonnement 
se produisent dans le sys- EDITORIAL. NON AU PLAN SPITAELS 1 •••• 
tème capitaliste. Les par­
tis ouvriers doivent alors 
argumenter et raisonner 
sur la base de ces expé­
riences. 

C'est sur la base de la 
discussion de ces problè­
mes que va s'élever l'ac­
cord entre les diverses 
forces de la gauche. 
Quand la bourgeoisie va 
sentir le développement 
de cette discussion, elle 
ne pourra alors trouver les 

lrgument pour essayer 
d'affaiblir le programme 
commun et l'Union de la 
Gauche. 

La discussion qui se 
développe jusqu'à mainte­
nant entre communistes 
et socialistes manque en­
core d'arguments. Le Parti 
Communiste est plus pro­
che des nécessités, mais 
il n'argumente pas pour 
attirer les forces militan­
tes des autres mouve­
ments qui se trouvent à 
l'intérieur de l'Union de la 
Gauche bien qu'organisés 
de façon indépendante. Il 
est népes§_aire de dévelop- : 
per la discussion sur la 
base d'exemples; d'expéri­
ences, qui démontrent 
pourquoi il faut étatiser, 
organiser le contrôle ou­
vrier, la planification ·de la 
production. Où se trouve 

ouvrière en France pousse tes directions à aller plus loin, en 
même temps qu'elle ne permet pas qu'il y ait une rupture de cette 
conauête historique que représente te front communistes-
socialistes et des syndicats pour changer la société. I 

C'est très important de discuter tout cela amptemèrit en Bel­
gique. Les ouvriers te font dans les usines, et les partis ouvriers 
sont sous ta pression de cette nécessité. Mais il faut faire un 
débat public pour appliquer l'expérience de ta France, faire peser 
cette expérience dans te Parti Socialiste, dans les prochains 
congrès que préparent te PSB et plusieurs syndicats, dans te 
prochain débat interne du M.O.C. 

Les Jeunèsses Socialistes, qui interviennent aux usines pour 
chercher l'appui de la classe ouvrière, la gauch_e socialiste qui 
conteste le plan Spitaels, ta gauche syndicale qui lutte dans le 
mouvement syndicat pour en changer la structure anti-démo­
cratique et pour une intervention plus grande des ouvriers, le 
Parti Communiste, te MOC: toutes tes tendances de gauche sont •· 
concernées profondément par tes évènements actuels de France. 
Il faut tes discuter, de façon organique, dans tes entreprises, 
dans les assemblées syndicales, dans les assemblées des partis. 
C'est nécessaire que tes syndicats développent plus leur fonction 
politique: tes ouvriers des ACEC qui ont fait grève contre le 
fichage politique des travailleurs tes plus combatifs, ceux de 
Caterpillar qui luttent contre les sanctions que te patronat veut 
imposer à 165 ouvriers qui ont participé à ta dernière grève, tes 
travailleurs de ta verrerie qui exigent te droit de faire des as­
semblées dans les usines: l'avant-garde ouvrière, en exigeant le 
respect des droits démocratiques à l'entreprise, pose àusst dans 
te fond, te droit de discuter et d'intervenir politiquemem à l'usine. 
Une partie de ta démocratie syndicale à l 'usine, c'est d'avoir le 
droit d'exprimer des opinions politiques et de les défendre, de les 
faire connaître, d'avoir des sections des partis ouvriers dans les 
entreprises. Il y en a dans quelques-unes seulement, mais dans 
ta plupart des entreprises, les réglements de travail interdisent 
toute activité politique de la classe ouvrière. Il faut incorporer 
cette revendication dans la lutte pour tes droits démocratiques 
des travailleurs. Ce n'est pas une revendication abstraite, mais 
une nécessité pour permettre à ta classe ouvrière d'echanger des 
idées, de discuter ,es expériences de progrès vers le socialisme 
qui se fon t dans te monde, et concrètement en France pour 
pouvoir les mettre en apllication ici. . 

Il faut que les usines interviennent beaucoup plus, comme les 
Jeunesses Socialistes de Liège essaient de le faire, et certains 
sec~eurs des syndicats à Charleroi, dans la préparation des pro­
chains congrès, tant celui du PSB, que des organisations syn­
dicales et du MOC. Mais pour cela, il faut lutter pour un program­
me anti-capitaliste pour la Belgique et pour faire fonctionner la 
démocratie syndicale dans les entreprises elles-mêmes et pour 
imposer te droit de faire des assemblées régulières dans les 
usines et de faire une activité politique publique. 



J.POSADAS: 
la nécessité du front unique de la _gauche en France 23.9.1977 

les problèmes de culture, de nationalité et le socialisµie 4.s.11 

LE PARLEMENT 
EUROPEEN ET I.: 

' 
EUROPE SOCIALISTE 
J.POSADAS 1_8_1977 

Le Parlement européen est une mystification. JI est une forme 
de réformisme parlementaire, comme celui de l'époque de Bern­
stein, Kautsky et Hilferding. JI va exprimer, comme Je fait aussi la 
Communauté Economique Européenne, les rapports de force dé­
terminés par Je capital. Si le capitalisme voit que ces élections 
peuvent être l'objet d'un mouvement conduisant à une alliance 
sociaux-démocratu - communistes, qui le mette en péril, il va 
rompre tout cela. Même dans des conditions de poids important 
des socialistes et communistes, le Parlement Européen prendra 
des décisions, mais ne pourra pas les imposer. Ce qu'il pourra 
décider importera peu à l'Allemagne, la France ou l'Angleterre. 
Par contre, les communistes créent l'illusion que le Parlement va 

Prolétaires de tous les pays Unissez_vous 

ORGANE DU PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE TROTSKISTE 
Section belge de la IVe INTERNATIONALE POSADISTE 

appliquer ce qu'il décidera. Il n'en sera rien du tout! _7----:fr:-:s--:---::-"""'"':-;;;;.1_5-è_a_n_n_é_e ___ N_u_m_.;_é_ro.:__'2_9.....;.0 _________ 2=-:.1_O.=..:c:.:.to=-=b;..re=--...:l.:.9...:7:...:7~ _ 
Le Parlement Européen émettra des recommandations: chose Périodique bi-mensuel - Envoyer toute correspondance à LUTTE OUVRIE RI- BP 273 _ 6000 CHAR LE ROI 1 

qui peut se faire aussi bien sans lui; par contre, tout ce qui sera Abonnement de 12 numéros : 80 F. - Abonnement annuel : 150 F. _ Abonnement de soutien : 500 F. 
en faveur du grand capital prendra la forme de conclusions bien A verser au CCP 000-09762.34-26 de C Pôlet - Editeur Responsable : c. POiet _ 51a rue Garibaldi _ ioso 
fermes, que le Parlement Européen le veuille ou non. C'est la Bruxelles. ' 
C.E.E. qui prend les décisions. C'est elle qui décide par exemple, 
que l'Italie ne doit plus produire de sucre. Ce pays avait fait une 
production importante de betteraves, il a fallu les jeter. En plus on 
lui a donné une amende pour avoir produit du sucre en excès. JI 
n'y a pas de viande en Italie, mais ils ont tué 5.000.000de têtes de 
étai/ en Europe. Il n'y a pas assez de fromage en Europe, mais 
ondétruit le fromage. Il n'y a pas de beurre pour les gens, mais on 
jette le beurre, et en même temps on vend du beurre trafiqué. JI y 
a tel surplus de beurre qu'ils en ont vendu 2.000.000 de tonnes 
aux Etats ouvriers. 

Cette situation ne va-t-e/le pas s'exprimer aussi au Parlement 
Européen? Le Parlement Européen va-t-il arranger les problèmes 
et imposer la justice? 

Ce qui est juste dans ce cas serait de baisser le prix du beurre. 
Mais c'est là un problème commercial. Le Parlement Européen ne 
peut satisfaire les besoins des populations d'Europe. Les masses 
voient comment les problèmes se résolvent en Angola, au Mo­
zambique, en Union Soviétique, au Vietnam, à Cuba. Le Parle­
ment Européen en fera-t-il autant? 

Les masses voient plus loin que ieurs dirigeants. Dans ce 
Parlement Européen, l'Angleterre et l'Allemagne ont une repré­
sentation parlementaire qui suffit à vaincre tous les autres pays. 
Les parlementaires qui pourraient être élus, venant de ces pays, 
sont tous capitalistes . JI peut y avoir quelques «eurosocialistes», 
mais ils sont plus «euro» que «socialistes».. . Et même si la 
gauche obtenait la majorité: qui a les capitaux? les communistes· 
et socialistes? ou le capitalisme? Si les Partis Communistes 
devaient obtenir ou menacer d'obtenir la majorité au Parlement 
Européen, les capitalistes cessent d'investir et s'en vont. JI faut 
donc les exproprier et s'imposer à eux. Alors, pourquoi ne pas le 
faire dès maintenant? 

Les discussions que font les communistes et les socialistes 
sont arbitraires. Ils ne suivent pas un raisonnement scientifique 
sur la façon dont ils vont résoudre les problèmes. Ils disent: 
«nous voulons résoudre le problème de la viande». L'ouvrier leur 
répond: «c'est simple: nous n'avons pas de viande, mais ils ont 
tué 5.000.000 de vaches!». Les ouvriers leur posent qu'il s'agit 
d'un problème de propriété et eux ne disent pas que la solution 
est l'expropriation des capitalistes. Ils disent qu'ils vont dévelop­
per une grande agriculture en Italie. Les ouvriers répondent: «mais 
ils ont jeté à la mer toute la production agricole». «Quand nous 
serons au parlement Européen, nous allons empêcher tout cela» ... 
ce sont des rêves. 

Socialistes et communistes disent que ce Parlement permettra 
de développer certaines mesures d'intérêt populaire: mais com­
ment y parvenir, sans étatisation, sans planification? Sit le Capi­
taliste baisse Je prix des marchandises, c'est parce qu'il ne peut 
pas les vendre. S'il les augmente, c'est parce qu'il y a de la 
demande. La conclusion à laquelle il parvient n'est pas détermi­
née par le Parlement Européen, ni par les communistes, mais par 
le marché. Il faut donc éliminer toute l'économie de marché, alors 
que les communistes et socialistes .y restent soumis. C'est elle 
qui, en dernière instance, fixe les prix. 

Il en va encore de même dans l'Etat ouvrier, mais dans une 
proportion beaucoup plus réduite. Mais l'Etat ouvrier reste lié au 
système capitaliste par les échanges commerciaux. Et de toute 
façon, les prix dans leur ensemble sont déterminés en dernière 
instance par la force de travail incorporée à la marchandise. L'os­
cillation des prix n'a rien de capricieux. La direction de la bourse, 
les grands monopoles fixent les prix, mais ceux-ci restent tou­
jours déterminés, en dernière instance, par la force de travail 
incorporée à la marchandise: c'est cela, l'economie de marché. 
Communistes et socialistes l'acceptent. 

Les ouvriers communistes, par contre, sur la base de leur pro­
pre expérience, sont contre l'économie de marché et donnent /'ex­
emple de l'Union Soviétique dans leurs discussions. En Union 
Soviétique, on ne l~isse pas parler quelques types stupides, mais 
les gens peuvent vivre, penser, raisonner. La preuve en est donnée 
par le fait que, même si Biermann n'a pas pu parler, les gens oni 
bien pu vaincre Hitler et libérer la moitié de l'Europe: voilà ce 
qu'est la liberté. C'est comme cela que les masses le voient. 
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POUR DONNER UNE ISSUE A LA CRISE DU 
CAPITALISME IL FAUT UN PROGRAMME DE 

TRANSFORMATIONS SOCIALES 
La presse, la radio et la té!.• 
févision accordent une im~ 
portance démesurée au dé~ 
tournemen t de l'avion de la 
Lufthansa, à l'enlèvement de . 
Schfeyer, et à la bande a 
Baader pour détourner l'at- · 
tention de l'opinion publique 
mondiale de la crise capita.­
liste, pour mettre un voile 
sur la crise totale du systè­
me capitaliste qui touche 
également l'Allemagne .• L'as­
sassinat dans la prison de 
Baader et ses compagnons, 
comme celui d'Ulrike Mein­
hot est le résultat de l'appro­
fondissement de cette crise 
capitaliste. Dans une autre 
étape pour faire face à la cri­
se, le capitalisme mondial a 
fait le fascisme. Il a pu ré­
colter le mécontentement 
des secteurs de la petite 
bourgeoisie pour se retour­
ner contre le mouvement ou­
vrier dans son ensemble. Au­
jourd'hui, le capitalisme n'a 
pas de forces , il est exsan­
gue, et il organise et invente 
ces groupes terroristes. Le 
détournement d'avion, /'enlè­
vement de Schleyer, sont in­
ventés par le gouvernement 
allemand pour justifier l'aug­
mentation de la répression , 
l'augmentation des budgets 
militaires, et de toute forme 
de mesures antidémocrati­
ques. Le terrorisme est du 
côté du capitalisme. Au nom 
de la bande à Baader, on fait 
n 'importe quoi, alors qu'il 
était en prison avec tous ces 
compagnons, au secret, sans 
pouvoir- rien dire. L'objectif 
de ces actions est d' intimi­
der fa classe ouvrière, le mas­
ses et de préparer des mesu­
res répressives plus profon­
des . 
Alors que se passe ces évè­
nements, le gouvernement 
allemand et tous les gouver­
nements capitalistes d'Euro­
pe acceptent la bombe à neu­
trons, la «bombe propre» des 
américains. Où est donc le 
terrorisme? Alors que se pas­
sent ces évènements, les in-

terdits professionnels conri­
nuent de toucher des quan­
tités de plus en plus grandes 
de professeurs, d'enseig­
nants, d'avocats , etc ... en Al­
lemagne. Où est le terroris­
me? Le capitalisme allemand 
fait tout cela aujourd'hui, 
alors qu 'il lui faudrait un gou­
vernement fort, un état fort 
pour empêcher les mobilisa­
tions, le soulèvements de la 
classe ouvrière et de toutes 
les couches de travailleurs . Il 
n'a plus de forces sociales, 
pour soulever un grand mou­
vement fasciste, pour mobili­
ser des courants entiers de la 
population en défense de la 
nation, de la patrie. Voilà 
pourquoi il fait de tels actes 

terroristes. 
Les militaires qui ont parti­
cipé à l 'attaque de l'avion ont 
été félicités et ont eu droit a 
l'hymne national et à tous les 
honneurs comme s 'ils avai­
ent conquis une colonie, ou 
gagné une guerre. Tout cela 
pour un avion détourné. C'est 
une vaste comédie inventée 
par le gouvernement avec la 
complicité honteuse des so­
cialistes . Cela est en même 
temps un coup de force con­
tre les Partis Socialistes qui 
veulent progresser dans la 
voie anticapitaliste en Europe 
et qui veulent discuter un 
programme de remise en 
question de la propriété com­
me le fait le Parti Socialiste 
français même si c'est de fa­
çon limitée. Le gouverne­
ment allemand a fait ces ac­
tions également pour que la 
social démocratie intervien­
ne en sa défense pour l'ac­
culer à prendre une position 
d'appui à toute cette politi­
que réactionnaire. 

Le Congrès des Métallur­
gistes qui vient de se réaliser 
en Allemagne a fait une ré­
solution importante à ce su­
jet, disant qu'il ne fallait pas 
utiliser l'enlèvement de 
Schfeyer pour couvrir les at-

EDITORIAL 1 

teintes aux droits démocrati ­
ques. Cette situation en Al­
lemagne va accen tuer la crise 
dans tous les partis socialis­
tes européens; celq va 
les obliger à se défin ir plus 
préciséme.n t par rapport 
aux gouvernements cap italis­
tes respectifs . L 'Internationa­
le Socialiste vien t de décider 
le soutien au Polisario et à la 
République Arabe Saharouie 
Démocratique, qui lut te con­
tre l'impérialisme et les ré­
gimes féodaux arabes pour la 
dignité humaine, pour d 'au­
tres relations sociales supé­
rieures . C'est là une bien 
grande contradiction avec la 
politique du PS allemand qui 
cautionne et est complice du 
terrorisme légalisé et orches­
tré par la droite. 
En Belgique, égalemen~ où le 
PSB au gouvernement est là 
pour entériner le plan de la 
droite pour faire payer la cri­
se à toute la population ex­
ploitée du pays . Cette crise 
dans les PS va s 'accentuer, 
s 'approfondir devant la né­
cessité de donner une répon­
se programmatique à la crise 
en Belgique. Face à l'aug­
mentation effréné du choma­
ge, du coût de la vie, de la 
détérioriation des produits de 
consommation courante; les 
Syndicats, et les Partis Ou­
vriers ne donnent pas de ré­
{klse. Malgré tous /es plans, 
les promesses, et les subsi­
des donnés par le gouverne­
ment aux entreprises en cri­
se, le chomage ne fait qu ' 
augmenter. Rien que pour le 
mois d 'Octobre, il y a 9 006 
chomeurs complets en plus. 
Alors à quoi servent tous les -· 
plans Spitaels, les plans Eg­
mond et toutes les autres 
promesses? 
A montrer que c'est une mau­
vaise étape à passer, une cri­
se passagère, qu'il fau t faire 
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LA NECESSITE DU FRONT UNIQUE Il faut discuter quel est 
l'état de l'économie, et où 
conduit le capitalisme. Il ne 
s'agit pas de mesures cir­
constanciel les. L'étatisation 
avec la planification sous 
contrôle ouvrier permet le 
développement de l'écono­
mie, de donner du travail, 
d'élever les conditions de 
vie. Faire une série d'étati'sa­
tions sans lésionner le capi­
talisme ne représente aucu­
ne solution: il faut prendre 
des mesures qui contribuent 
au développement de l'éco­
nomie. On ne peut pas le 
faire du point de vue capita­
liste, alors il faut donner _un 
programme incluant les éta­
tisations et la planification 
sous contrôle ouvrier. Il faut 
le discuter publiquement 
dans tout le mouvement ou­
vrier, et mener une discus­
sion qui ait un caractère 
scientifique. Il ne s'agit pas 
simplement de montrer que 
nous sommes anti-capitalis­
tes, contre la bourgeoisie, 
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· mais d'expliquer comment il 
faut développer l'économie 
afin d'éliminer le chômage et 
d'élever le niveau de vie de la 
population. Cela ne peut être 
réalisé par un changement 
de gouvernement ou d'admi­
nistration, parce que c'est le 
système capitaliste qui est 
en crise et ne peut donner 
plus. Il faut alors changer le 
caractère, la racine, les ba­
ses de l'économie. 

Le progr~mme commun 
doit montrer ouvertement 
que pour développer le pays, 
il faut changer l'économie. Il 
faut alors poser cette discus­
sion dans le mouvement ou­
vrier, et faire des appels aux 
syndicats pour qu'ils mènent 
la même discussion. Que la 
CGT organise des discus­
sions dans chaque usine, 
dans chaque zone et qu'elle 
fasse des débats publics 
dans lesquels les gens peu­
vent s'éduquer. Ce qu'il faut 
n'est pas un changement de 
gouvernement: ceci ne ré­
soud rien. Ce n'est cas un 

autre gouvernement; qu'il 
soit ·socialiste-communiste. 
qui peut résoudre quelque 
chose, mais un gouverne­
ment socialiste-communiste­
radical de _g~1,1che qui pose 

un programme d'étatisations 
sous contrôle ouvrier. 

Il faut continuer cette dis­
cussion, mais non la limiter 
à une discussion de parti à 
parti. On peut discuter de 
parti à parti, mais de façon 
ouverte où tout le monde 
puisse participer. Il faut me­
ner des discussions dans 
lesquelles participent les mi­
litants communistes et so­
cialistes: quelles mesures 
économiques faut-il prendre 
pour le progrès de la France? 
Il faut de cette façon parler 
au nom de la France, ce qui 
ne veut pas dire aux couleurs 
de la France mais aux cou­
leurs nécessaires au pro­
grès. 

La déclaration de Marchais 
disant que si l'Union Sovié­
tique intervient en France, 
les communistes vont s'y 
opposer, est une déclaration 
conciliatrice qui n'a pas de 
sens. Il m.ontre l'Union Sovi­
étique comme un envahis­
seur arriéré qui chercherait le 
recul de l'histoire. L'invasion 
de l'Union Soviétique n'est 
pas en discussion, ce qui 
l'est est l'invasion possible 
des yankees et des autres 
pays capitalistes. Il faut 
alors montrer que l'Union 
Soviétique ne v-a pas envahir 

la France, ce n'ést pas la 
méthode pour étendre le so­
cialisme, ceci se fait avec la 
persuasion et les luttes révo-

lutionnaires. Marèhàis ac- -
cepte une discussion sur la 
base de ce que pose la bour­
geoisie capitaliste. Il faut le 
rejeter. 

Ce qui est en question est 
la destruction nécessaire du 
système capitaliste . Ils es­
saient avec cette discussion 
sur l'Union Soviétique de dé­
vier le fond du problème. La 
France est-eîle dans une 
mauvaise position parce qu'il 
y a le risque qu'elle soit en­
vahie par l'Union Soviétique, 
ou l'est-elle parce que le ca­
pitalime l'a laissée dans un 
tel état? Ils sont en train de 
dévier le centre de la discus­
sion, la cachant sous des 
déclarations dirigées à la pe­
tite bourgeoisie. La majorité 
des ouvriers qui ont écouté 
une telle déclaration de Mar­
chais sont contre. Les ou­
vriers se disent: si l'Union 
Soviétique envahie la Fran­
ce, nous sommes d'accord, 
parce que ce sera pour dé­
truire le capitalisme. 

Mais le · problème ne se 
pose pas ainsi. L'Union So­
viétique n'a pas besoin d'en­
vahir: le socialisme ne s'im­
pose pas par la force ou par 
la guerre. C'est le capitalis­
me qui fait la guerre: il faut 
discuter cela. Qui a envahi 
les pays d'Asie, d'Afrique, 
d'Amerique? L'impérialisme. 
Qui a envahi le Vietnam pour 
le soumettre?--L'impérialisme 
français. Il a fait la même 
chose à madagascar, au 
Tchad, en Algérie. L'Union 
Soviétique n'a conquis, ni 
subjugué· , ni soumis aucune 

pays. · La Tchécoslovaquie 
'n'a pas été envahie: elle a 
'été aidée à éliminer les sec­

teurs capitalistes. Nous 
comparons ce qu'était la 
Tchécoslovaquie en 1968, et 
ce qu'elle est aujourd'hui. 

Nous comparons ce qu'était 
la France en 1968, et ce qu' 
elle est aujourd'hui. Le ni­
veau de vie de la population 
en Tchécoslovaquie a aug­
menté, ceci s'appelle démo­
cratie. Pendant ce temps, le 
niveau de vie de la popula­
tion française à diminué. En 
Tchecoslovaquie, sous «l'in­
vasion» soviétique, des en­
fants ne meurent pas au tra­
vail, alors que cela existe 
dans les p_ays capitalistes. 

Il est nécessaire de discu­
ter tous ces problèmes. Le 
Parti Socialiste et la bourge­
oisie veulent faire pression 
sur Marchais pour l'opposer 

· à !'Union Soviétique. Il ne 
faut pas faire le jeu du capi­
talisme. Aucune invasion de 
l'Union Soviétiaue n'est en 
discussion.- Là. où l'Union 
Soviétique est intervenue, el­
le a amené la liberté, l'indé­
pendance, que ce soit pour 
le Vietnam, la Corée, la moi­
tié de l'Europe, l'Afrique, l'A­
sie ou Cuba. Sans l'aide de 
l'Union Soviétique, Cuba au­
rait été envahie par les yan­
kees. Il faut donc poser ceci. 
En 1962, les Soviétiques ont 
reçu la menace des yankees 
de bombarder leurs bateaux 
qui défendaient Cuba, et rien 
ne s'est passé. Les Soviéti­
ques sont intervenus et Cuba 
est plus développée qu' 
avant. Il n'y a aucune raison 

de discuter une abstraction: 
c'est le capitalisme qui est 
en discussion et non l'Union 
Soviétique. 

Nous voulons discuter de 
façon scientifique comment 
étendre le progrès, et nous 
voulons que la population 
participe à cette discussion, 
même si dans une courte pé­
riode celle-ci va accepter la 
gauche aux elections et en 
dehors les élections. 

Il faut discuter que les 
syndicats doivent intervenir 
posant les problèmes de l'é­
conomie, du régime capita­
liste et des Etats ouvriers. 
On peut discuter d'invasion, 
mais qui va envahir! L'Union 
Soviétique n'a pas besoin 
d'intervenir dans un proces­
sus qui va dans sa direction. 

L'Union Soviétique ne peut 
être une nouvelle classe ex­
ploiteuse, la bureaucratie 
n'est pas une classe exploi­
teuse. Si elle l'était, elle au­
rait inauguré une nouvelle 
conception de l'histoire, et 
alors Marx serait inutilisable. 
C'e_st stupide! 

Cette discussion montre 
en même temps la limitation 
très grande de Mitterrand 
qui se sent assailli par 1~ 
On est en train · de discuter 
qu'il faut abattre le système 
capital iste , et Mitterrand dé­
vie la discussion en disant: 
mais si l'Union Soviétique 
arrive! C'est le programme 
qui est en discussion et c'est 
une très bonne situation. 

LA· DISCUSSION AU SEIN DE LA GAUCHE 

ET LE DEVELOPPEMIENT DU 
11
MAl

11 
POLITIQUE 

Les dissensions au sein 
de l'union de la gauche bien 
qu'elles seront importamtes, 
ne vont pas mener è, une rup­
ture de l'union de la gauche. 
Cette discussion se donne 
parce qu'il n'y a pas la matu­
rité et la preparation politi­
que necessaire. Il est alors 
logique qu'on en arrive à une 
telle crise. De celle-ci ne va 
pas surgir un recul, mais un 
progrès car la crise est déter­
minée par le caractère du 
programme qui est t~ès éle­
vé, sans que ce soit pour au­
tant le programme necessai­
re. 

La crise vient de ce q·ue la 
discussion pose le problème 
des étatisations sous con­
trôle ouvrier, avec l'interven­
tion des usines et des ou­
vriers. Il s'agit d'une crise 
motivée par le caractère pro­
grammatique anti-capitalis­
te, et non par des intérêts 
éléctoraux, de candidats, de 
circonscriptions, par des in­
térêts de camarilla, même si 
ceux-ci existent. C'est cette 
discussion qui motive la rup­
ture et l'impasse dans la­
quelle se trouvent les partis 
de gauche, ce qui indique, 
un manque de vie el de pré­
paration politiques des par­
tis, que ce soit le Parti Com­
muniste ou le Parti Socialis­
te. 

Il n'y a pas eu de prépa­
ration politique dans les 

masses et le fait que les dis­
cussions se soient faites 
uniquement au niveau des 
directions, n'ont pas permis 
aux masses de participer de 
façon animée, dynamique et 
permanente. Ni les usines, 
ni les quartiers, ni les orga­
nisations ouvrières, populai­
res et culturelles n'ont donc 
pu intervenir. Il faut mener 
cette discussion afin qu'ils 
puissent interven ir. 

11 raut faire un appel à Mit­
terrand pour que ce program­
me soit discuté à l'intérieur 
du parti Socialiste, qu'il ne 
reste pas seulement au ni­
veau du sommet. Il faut ·ap­
peler Mitterrand à ce qu'il 
mène une telle discussion 
dans le Parti de façon à ce 
que la masse socialiste ait la 
possibilité de voir, de parti­
ciper, de résoudre, et d'inter­
venir dans la solution des 
problèmes. Il faut appeler à 
mener une discussion géné­
rale dans toute la popula- · 
tion. 

Il ne s'agit pas d'un recul 
de la part des partis ouvriers. 
C'est une discussion sur un 
programme très élevé aui a 
besoin de cette crise parce 
qu' il n'y a pas eu de prépa­
ration politique antérieure, et 
qui va mener à cette prepa­
ration et à des sauts posté­
rieurs-_. très grands du mouve­
ment ouvrier. Il faut proposer 
qu'on discute dans toutes 
les usines des quartiers, les 

organisations ouvrières. la 
nécessité d'un programme 
commun, comme le posent 
les communistes, mais sous 
contrôle ouvrier. Toutes ces 
propositions des communis­
tes l'ont été auparavant fai­
tes par les ouvriers: il y a 
une immense quantité d'usi­
nes qui ont proposé les éta­
tisations et la planification 
sous contrôle ouvrier, mais 
rien n'a été pris en compte. 

Il y a un gigantesque Mai 
politique. C'est un proces­
sus immense de relations de 
forces mondiales favorables 
à des transformations socia­
les. 
Les camarades communis­
tes, socialistes, la base ou­
vrière, les comités d'usine et 
de quartiers doivent discuter 
un programme de transfor­
mations sociales et le porter 
sur la place publique. Les 
masses ont cette volonté im­
mense de transformer la 
société. Le prochain ai a un 
centre. En 1968, Mai a surgi 
abruptement. Celui-ci est un 
Mai politique. Il y a une 
unité, pas encore organique, 
des masses du monde et es 
Etats ouvriers dans leur vo­
lonté de transformations so­
ciales. 

Ce qu'il faut discuter n'est 
pas l'Union Soviétique et ce 
qu'elle va faire demain, mais 
aujourd'hui c'est le capitalis-

me fr~nçais qui produit. et J. Posadas 
est responsable de la crise 
en France, de la misère, du 
chômage, de la répression et 
qu'il prépare la guerre au 
moyen des armes atomiques 
contre les ouvriers. Il faut 
mener cette discussion: à 
cette étape il ne s'agit pas de 
discuter ce que va faire 
l'Union Soviétique ou le Parti 
Comr.,uniste aemain par rap­
port a l'Union Soviétique, 
mais comment faire face au­
jourd'hui au capitalisme qui 
est responsable de tout le 
recul , de l'impasse qui a 
conduit au chômage en 
France, et de l'exploitation· 
des masses. Si l'Union Sovi­
étique a besoin demain d'in­
tervenir dans n'importe quel 
pays, elle ne va pas le faire · 
en tant qu'exploiteur pour 
annexer et exploiter un pays, 
mais pour l'impulser et le li­
bérer du système capitaliste 
comme elle !'a fait en Tché­
coslovaquie, ou il n'y a eu 
aucun recul ni economique, 
ni politique, ni culturel. 

Nous appelons le Parti 
Communiste et les masses à 
se diriger au Parti Socialiste 
et à Mitterrand pour leur 
faire sentir que pour résou­
dre n'importe quel problème, 
il faut mettre en cause le 
système capitaliste qui est 
responsable de tout cela. Il 
faut montrer d'autre part que 
l'impérialisme yankee prépa-
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re la querre et non les Sovié­
tiques et que là où vont les 
Soviétiques, c'est pour libé­
rer et impulser les droits dé­
mocratiques aes masses, 
qui signifie impulser l'éco­
nomie, en les libérant de 
l'exploitation capitaliste. Il 
faut exiger en même temps 
aue les masses françaises 
doivent absolument résoudre 
ces problèmes et qu'elles 
vont le faire impulsées par le 
mouvement communiste et 
révolutionnaire mondial. 

Il faut discuter tout cela et 
exposer surtout le program­
me comprenant les étatisa­
tions, la planification com­
me le proposent les commu­
nistes, en les étendant et en 
élargissant les droits démo­
cratiques à travers la oarti­
cipation des usines, des 
quartiers, de l'ensemble de 
la classe ouvrière. 
Il faut appeler le Parti Socia­
liste et Mitterrand à discuter 
de cette façon. Cela signifi -
la démocratie, il est néces­
saire de s'en préoccuper car 
c'est ce qui va donner une 
réponse aux problèmes de la 
France d'aujourd'hui et de 
demain. 
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Il faut poser qu'il y a une 
régression énorme du niveau 
de vie des Français: on man­
ge moins. de viande, les ma­
ladies augmentent, les pos­
sibilités de trouver du travail 
diminuent. La technique 
pour le développement de la 
production augmente, et le 
capitalisme se la garde pour 
lui. Il faut montrer qu'au 
contraire, il existe un accroi­
sement et une amélioration 
des conditions de vie dans 

les Etats ouvriers. C'est ce 
qu'il faut mettre en discus­
sion, et non que l'Union So­
viétique va envahir. 

La CGT doit lancer un 
convocation pour discuter de 
la situation de crise du oavs 
et faire en même temps une 
série de propositions d'étati­
sations sous contrôle ou­
vrier. Tout le mouvement ou­
vrier doit le discuter. Il faut 
montrer pourquoi ces mesu­
res représentent un progrès 
face au système capitaliste. 
Cette discussion doit être 
publique, qu'on discute dans 
les quartiers, dans les éco­
les, un programme économi­
que pour sortir le pays de la 
crise, et faire la comparaison 
entre le développement de la 
vie en France et celui qui 
existe dans les Etats ou­
vriers. La Hongrie est partie 

de rien et est arrivé à uri haut 
niveau. 

La France est partie 
d'un grand processus et est 
arrêtée, en train de reculer. 
C'est de cette manière qu'il 
faut discuter. 

L'attitude que prend Mit­
terrand ne vient pas de Mit­
terrand lui-même, mais de la 
droite socialiste qui la pro­
voque. Son attitude était 
meilleure avant que mainte­
nant. Cela veut dire que la 
droite est en train de faire un 
pression très grande. Mais 
en même temps, il se dirige 
aussi à la bourgeoisie afin 
de chercher un certain appui 
des capitalistes, ou de s'in­
tégrer à la bourgeoisie. C'est 
le sens de la déclaration de 
Defferre. Mais il s'agit aussi 
d'une tromperie, parce que si 

cela était ainsi, ils ne discu­
teraient pas de cette façon. 

Au nom de qui s'opposent­
ils aux nationalisations, au 
nom du mouvement ouvrier? 
Le mouvement ouvrier ap­
puie les nationalisations . La 
CGT qui en représente la 
majorité les appuie aussi . 
Alors, au nom de qui s'y op­
posent-ils? 

Il faut poser que cette op­
::>osition vient de la droite du 
Parti Socialiste. C'est la 
bourgeoisie qui a intérêt à 
contenir le programme corn, 
mun et qui en reste aux po­
sitions antérieures, parce 
que le prolétariat et la petite 
bourgeoisie moyenne et pau­
vre sont en faveur de ce pro­
gramme. Après que les corn-

munistes aient dit qu'ils étai­
ent pour l'augmentation des 
nationalisations, ils ont gag­
né plus de voix. C'est ce au· 
a démontre 1a dernière en­
quête qu'ils ont faite. Il faut 
alors que les militants socia­
listes imposent à la droite ce 
programme de nationalisa­
tions. 

Il faut appeler tout le 
mouvement ouvrier à interve­
nir, non seulement en disant 
qu'il faut étatiser, mais en 
argumentant .oourm 1ni ,-.01,, 
est nécessaire, parce que ce­
la permet de développer l'éco 
nomie consciemment et non 
en fonction du profit qui 
écrase les masses et · dimi­
nue le niveau de vie, provo­
que le chômage. Il faut dis­
cuter partout et même dans 
les écoles un programme 
pour développer la France. 

Les problèmes de la culture, la nationalité, l'auto -
détermination et le socialisme (à propos de l'Ethiopie) 

4_8 _ 1977 

Les militaires d'Ethiop·1• ont 
manqué d'initiative politique 
pour négocier, tant avec l'Ery­
thrée, qu'avec la Somalie dans 
le conflit de !'Ogaden. La Soma­
lie veut un Ogaden social iste . 
Les Erythréens veulent aussi 
une Erythrée socialiste, si l'on 
tient compte que le groupe 
bourgeois est en minorité. Le 
gouvernement éthiopien a man­
qué d'initiatives pour discuter 
avec eux. 

La Somalie veut reprendre 
!'Ogaden pour elle; elle va bien­
tôt entrer en conflit avec les 
mouvements armés d'Ogaden 
même, car si cette contrée re­
vient à la Somalie elle deviendra 
bientôt un Etat ouvrier. Mais 
d'autre part , cette lutte armée 
facilite en partie l'intervention 
des Yankees, dans la mesure où 
elle empêche la concentration 
et la centralisation et stimule la 
division , le morcellement entre 
les différents intérêts. Cela per­
met aux Yankees d'avoir leur en­
trée. Et les tendances conser­
vatrices en sortent renforcées. 
Les Ethiopiens ont manqué 
d'initiatives pour comprendre 
cela. 

Il y a, en même temps, une 
crise très grande en Somalie. 
Certaines tendances des Soma­
liens sont isolationnistes, elles 
s'i ntéressent à la Somalie et 
non à la construction du soc i­
al isme. Tout cela va venir bien­
tôt à la surface et accélérer les 
divergences internes. Siad Barre 
a mené une politique d'imposi­
tion, empêchant les gens de 
parler, pour se défendre des 
tendances qui veulent aller plus 
loin. Ses prises de position à 
propos de !'Ogaden sont un pré­
texte stupide: pour rechercher 
l'expansion de la Somalie au 
moyen d'un conflit avec un Etat 
comme l'Ethiopie qui est plus à 
gauche que la Somalie, il doit 
s'agir de secteurs à peine natio­
nalistes, et non de nationalis­
tes révolutionnaires . 

Il existe un carence de pro­
gramme, de bases marxistes 
pour comprendre les problèmes. 
Il s'accrochent encore à la cul­
ture bourgeoise; ils suivent une 
ligne bourgeoise, à gauche de 
la bourgeois ie. On ne peut les 
en rendre responsables , mais 
on ne peut non plus leur dénier 
toute responsabi I ité et accuser 
le stalinisme d'avoir empêché 
leur éducation. Rien n'a empê­
ché les nationalistes somaliens 
de s'éduquer non plus. Ces sec­
teurs montrent les limitations 
de leur nationalisme, ils cher­
cent l'appui des ouvriers pour 
servir leurs fins nationales. Cu­
ba montre aussi sa supériorité 
par rapport à tous les autres: 
les cubains ont commencé leur 
lutte en voulant assain i·r le ca­
pitalisme et ils finissent par al ­
ler en Afrique pour libérer ce 
continent . Il y a une bonne base 
marxiste à Cuba, même si cel­
le~ci . n'est pas consciemment 

développée et appliquée. La 
fonction actuelle que remplit 
Cuba lui donne la base pour 
comprendre . Par contre, ces 
secteurs nationalistes de Soma­
lie parlent beaucoup de marxis­
me, mais ils ne font rien de plus 
qu'en parler. Ce sont des direc­
ti ons très arriérées, venant 
d'une autre étape et qui con ti­
nuent à suivre une ligne natio­
naliste accompagnée de quel­
ques mesures d'étatisations. 
Les mesures que prend actuel­
lement la Somalie sont détermi­
nées par un intérêt nationaliste, 
qui n'est certes pas bourgeois 
mais pas révolutionnaire non 
plus. Autrement, ils auraient 
déjà proposé un accord aux 
Ethiopiens. 

En Somalie il n'y a pas de vie 
politique ni syndicale. L'écono­
mie est étatisée pour l'essen­
tiel, mais ces directions ont en­
core une conception bourgeoi­
se, même si elles voient qu'el­
les doivent faire des étatisa­
tions pour développer l'écono­
mie. Elles maintiennent un ap­
pareil de type stalinien, pour 
empêœr que les étatisa/ions ne 
produisent des effets bénéfi­
ques pour toute la population . Il 
n'y a pas de synd icats, de vie, 
de discussion syndicale, politi­
que. Mais la population a élevé 
sa préoccupation de façon con­
sidérable, de sorte que les syn­
dicats, même s'ils n'ont pas de 
fonctionnement pol itique, s'oc­
cupent de construire des habi­
tati ons, d'apprendre à lire et à 
écrire. 

Telles sont les contradictions 
d'u ne révolution qui a une di­
rection très timide. Celle-ci 
doit, de toute façon, progresser 
dans le développement d'orga­
nes qui sont des instruments 
indispensables et vont se re­
tourner contre les limites natio­
nalistes que les dirigeants veu­
lent maintenir. La vie des gens 
dans les organismes les amène 
à une compréhension universel­
le, à voir qu'il ne s'agi t pas seu ­
lement d'un problème de la So­
malie, mais de ceux du monde 
entier. 

Il est bien intéressant de no­
ter qu'en Ethiopie 90 000 livres 
de Marx furent vendus en trois 
mois, et que les instructeurs 
politiques de l'armée étaient 
des étudiants ayant vécu pen­
®nt des années à Cuba. 

Toute cette région de l'Afrique 
est très montagneuse et boisee, 
pleine d'animaux de toute sorte. 
La végétation y est très abon­
dante et les mines nombreuses. 

sur la Mer Rouge, a une impor­
tance fondamentale. Toute cette 
région était unifiée avant. Mais 
il y avait des langues, des in­
térêts différents. Ce ne fut ja­
mais un pays réellement unifié. 

Ces mouvements pour «l'indé­
pendance» indiquent la culture 
de chacune de ces zones . Mais, 
de quelle culture s'agit- il ? Ils 
n'ont aucune tradition culturelle 
consistante. La culture se résu­
me à leur mode de parler. Ils 
n'ont rien incorporé à la civili­
sation, à la vie, à la technique, 
à l'économie. Cela n'a aucun 
sens qu 'i ls se mettent à parler 
de culture, de traditions . Tout 
cela est faux, ce sont des tradi­
tions de tribus nomades . Mais 
les Ethiophiens n'ont pas pris 
l'initiative de leur poser ces pro­
blèmes: «ni vous , ni nous, 
n'avons de tradition culturelle». 
Ils doivent le dire pourtant. La 
seule chose qu'ils ont, c'est une 
religion, destinée à l'usage de 
quelques-uns , et rien d 'autre. 

Il n'y a pas là de problème de 
culture ou de civilisation . De la 
même manière, il n'y en avait 
pas dans la plupart des problè­
mes des nationalités en Union 
Soviétique: les problèmes natio­
naux , la séparation raciale étai­
ent entretenus par l'i~ertie du 
tsarisme qui empêchait~peuples 
de se développer et assurait 
ainsi sa domination. On peut 
parler de problèmes de culture , 
de c ivilisation , de langues, de 
traditions, quand cela est en re­
lation avec le progrès, avec la 
vie de l'humanité. Les Soviéti­
ques doivent interven ir dans 
cette ligne., c'est ainsi qu 'i l faut 
poser les problèmes de l'auto­
déterm ination aujourd 'hui. A 
l'époque actuelle il n'y a pas de 
problème d'auto-détermination. 
S'il s existent encore , c'est un 
arrièrement . Par exemple !'Oga­
den demande l'auto-détermina­
tion: et !'Ogaden n'est rien du 
tout. 

A l'époque de Lénine, les Bol­
chéviques ont fait les premières 
expériences, et ils les ont bien 
résolues . Ils avaient même dé­
cidé de donner une républl~ ue 
aux anarchistes pour leur dé­
montrer que ce qu'ils voulaient 
étai t impossible à réaliser. Mais 
l'Union Soviétique, actuelle­
ment , ne prend pas l'initiative 
de proposer aux Ethiopiens qu' 
ils posent les problèmes de cet­
te manière aux autre mouve­
ments. 

Tout~ une partie de cett7 zone a Ce problèmes vont se poser, 
une importance stratégique car et se généraliser à toute l'Afri-

. elle donne un débouché sur la_ .que. Que signif ie la «tradition» 
~er ~t représente une commu- de Djibouti? Ce pays était une 

. ~1cat1on, une ouverture po~r invention des Portugais. Ils di-
1 ensemble de cette partie sent: nous voulons maintenir 
d'Afrique. pa~ l'E_thiophie il y a nos traditions. Mais en quoi 
une communication avec toute consistent-elles? ils n'en savent 
l'Afrique. L'Ogaden, qui donne rien. Les Protugais se trouvai-

ent à Djibouti d'abord, et ensui­
te les Français l'ont utilisé com­
me port à des fins mil itaires. 

Les Etats ouvriers doivent 
prendre des initiatives culturel­
les historiques; en respectant 
les traditions, mais en élevant 
la compréhension que ces pays 
vont mourir en restant isolés. 
Par contre, ils ont des condi­
tions pour se développer. Et les 
gens vont éprouver eux-mêmes 
le besoin d'apprendre une autre 
lan_gue. 

C'est le même problème en 
Amérique Latine: avec le qui -
chua et l'aymara de Bolivie. 

. . 

Nous avons posé, en 1946 déjà, 
que f es indigènes devaient ap­
prendre l'espagnol, et que le dé­
veloppement économique et so­
cial allait les amener à sentir le 
besoin de l'espagnol. Le qui­
chua, l'aymara sont des langues 
mortes. 

J.POSADAS 
Quand il n'y a pas de passé 

culturel ou économique, qu'a-t­
on à revendiquer? on reste sou­
mis au petit lopin de terre tel 
que le système privée l'a orga­
nisé: est-ce cela que l'on veut 

respecter? Il faut dire: dans quel 
but doit-on respecter la culture, 
la tradition? quelle est leur im­
portance? quelle contribution 
ont-ils apporté à la vie? «Ce 
sont des coutumes de vie». di­
ra-t-on. 

Certes, mais des cou­
tumes arriérées. Ceux qui par­
lent de «respect des coutumes», 
ne se gênent pas d'uflliser les 
automobiles, des Yankees ou 
des Soviétiques, ou des appa­
reils ménagers qui font les re­
pas tout seuls. Pourquoi ne s'en 
tiennent-ils pas à leurs coutu­
mes au lieu de faire cela? 

LE PROBLEME DE L'AUTO-DETERMINATION 
A DES RACINES DANS LE SYSTEME 

DE PROPRIETE. 

La direction des Etats ouvriers manque de préparation culturelle . 
Cuba aurait du intervenir sur ces problèmes . Nous respectons tout le 
monde: si trois personnes veulent garder leurs traditions, qu'elles le 
fassent. Mais nous leur démontrons, au moyen d'une relation cul­
turelle, que tout en maintenant leur tradition, elles peuvent utiliser 
les objets, manger, dormir, en fonction, non pas de ces coutumes, 
mais en fonction du progrès qui signifie un dépassement de leurs 
traditions. On n'a pas tué leurs traditions, on les a dépassées dans la 
construction de l'Etat ouvrier. : 

11 faut intervenir beaucoup, en donnant des idées. Que le prolé­
tariat mène cette tâche vis-à-vis des paysans. La base essentielle, ce 
n'est pas le prolétariat en tant que groupe, mais c'est le programme 
et la politique de l'Etat ouvrier. En Union Soviétique, le problème des .. 
nationalités s'est discuté intégralement. La nouvelle Constitution est 
un progrès très important en Union Soviétique, car elle élimine les 
nationalités . Quel pays cap italiste a fait cela? Le système capitaliste 
a produit !'Ogaden , où il n'y a que quelques animaux sauvages , 
tandis que l'Etat ouvrier dépasse le prob lème des nationalités. Il le 
fait un peu bureaucratiquement . Mais c'est un fait qu'il n'y a pas de 
vie de nationalités en Union Soviétique: tous les gens sont des 
soviétiques et la vie s'est concentrée sou une forme supérieure de 
relations humaines, celles de l'Etat ouvrier Soviétique. Le bureau­
cratie ne chJcute pas tout cela, parce qu'elle n'a pas d'initiatives. 
Mais elle va devoir le faire bientôt. Quand on en vient à publier un 
livre disant qu 'une tendance veut le retour aux sept premières années 
de la Révolution Russe, cela signifie que les conditions existent déjà 
pour intervenir à un niveau _beaucoup _plus élevé. 

Le problème de l'auto-détermination, des langues, prend racine 
dans le système de propriété. L'Etat ouvrier n'a apporté qu'une faible 
contribution jusqu'a présent pour résoudre ce problème de la manière 
scientifiquement la meilleure, de façon à influencer le monde - et en 
particulier les masses nord-américaines - dans ce sens. Mals il 
cherche à le faire. 

Par contre , dans ces réglons 
d'Afrique, ces mouvements ne 
posent pas la question du sys­
tème de propriété pour résoudre 
les problèmes. Ils se sentent 
unis au passé au travers de la 
propriété, de la terre, du village. 
Ils se réfugient là-dedans, parce 
qu'ils ont peur de l'avenir et du 
progrès et ils s'enchevêtrent là. 

Voilà la base historique de leur 
comportement . Autrement, ils 
verraient les progrès que font 
l'économie et les relations soci­
ales dans le monde, au travers 
des Etats ouvriers; ils décide­
raient de s'unifier et d'en finir 
avec ces particularismes basés 
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sur I ~ éthiopie .... 
sur les langues ou la tradition. 
Quel les sont les particu la ri tés 
cultui'elres d'une région comme 
l'Ogaden? elle n'en a aucune, 
elle n'a apporté aucune contri­
bution au progrès. 

Tous ces problèmes sont 
ceux de l'étape actuelle. Ils se 
mêlent à ceux de la guerre ato­
mique. Avant que la guerre ne 
commence, tous ces problèmes 
surgissent et ils vont se présen­
ter tous à la fois demain. Voyez 
l'exemple des Vietnamiens: Le 
progrès le plus important qu'ils 
ont fait est d'avoir réalisé leur 
unification. Avant même le "fin 
de la guerre, nous avions posé 
de réaliser l'unification entre le 
Vietnam, le Cambodge, le Laos, 
de revenir à leurs sources com­
munes ou très proches, quant 
au langage, aux coutumes, aux 
relations. Mais cela ne signifie 
pas qu'il faut imposer une unifi­
cation. Ils s'agit de créer une 
Fédération de ces trois pays, 
unissant la force et les capa­
cités de chacun d'eux, et se ba­
sant sur l'exemple des Etats ou­
vriers, entre autres de l'Etat ou­
vrier Chinois: voilà une organi­
sation qui permet d'avancer. 

La direction de l'Union Sovié­
tique n'a rien dit de tout cel~. 

EDITORIAL suite 

un effort, qu 'il faut se serrer 
la ceinture, que les travail­
leurs bien sûr doivent se ser­
rer la ceinture et compren­
dre, et aider le gouvernement 
dans ses efforts de redresser 
la situation catastrophique 
du pays. 

Mais la classe ouvrière, les 
travailleurs ne l'entendent 
pas de la même oreille, et 
sont parfaitement conscients 
que cela n 'a rien de passager 
mais va. contre son niveau 
de vie, contre l'emploi. Main­
t enant encore, face à la fer­
meture de leur usine, · 80 fem­
mes occupent leur atelier. 

Les 36 heures et la prépen­
sion sont les réponses immé­
dia tes que proposent les 
Syndicats. Et cela est parti­
èllement mis en application 
dans le cas de la prépension 
à 55 ans. Mais ce n'est pas 
suffisant. Nous soutenons 
également ces mots d 'ordre 
mais il faut surtout qu'ils soi­
ent réellement appliqués. Et 
en ce qui concerne les 36 
heures cela n 'est pas le cas. 

Les Vietnamiens s'en sont pré­
occupés beaucoup plus que les 
Soviétiques. 

Voilà tous les problèmes qu'il 
est nécessaire de vivre aujourd' 
hui. La publication d'un livre 
posant qu'une tendance en 
Union Soviétique veut revenir 
aux sept premières années de la 
Révolvtion Russe exprime le 
fait que ces problèmes font déjà 
partie de la préoccupation géné­
rale. Une telle conception ne 
surgit pas de l'analyse concrète 
de l'étape actuelle, mais d'une 
vision du monde et du futur, 
d'une vision du passé destinée 
à voir l'avenir. 

Mais tous ces problèmes res­
tent sans conclusions program­
matiques. L'Union Soviétique a 
résolu le problème des nationa­
lités parce qu 'elle a centralisé 
l'économie et la direction du 
gouvernement. Elle a ainsi édu­
qué les gens à comprendre que 
là se trouve la base de tous les 
autres mouvements de la vie. 
Que les mouvements de la pen­
sée sont un reflet et une expres­
sion du mouvement de la vie . 
Mais le cerveau est en avance 
sur la vie: la pensée peut voir ce 
qui va se passer demain, tandis 
que la vie elle-même ne le peut 
pas. Mais l'actuelle direction 

ge qui donne une perspective 
globale à la crise: Etatisation 
sous con trole ouvrier des en­
treprises en crise, de tous les 
secteurs de l'économie, de 
l 'énergie, de la métallurgie, 
de l'aérorlatique, des verre­
ries, et la discussion d 'un 
plan ouvrier de développe­
ment du pays en fonction des 
besoins des gens. 

soviétique n'explique pas tout 
cela. C'est le programme suivi 
par l'Union Soviétique qui a 
prouvé qu'il ne fallait pas en 
rester au passé. Qu'est-ce que 
le passé apporte? une forme de 
production, de relations, impli­
quant une absence de science, 
d'art et de culture, et surtout de 
démocratie soviétique. Si 
l'Union Soviétique revenait à la 
démocratie des sept premières 
années de la révolution , on n' 
empêcherait certes pas la guer­
re atomique, mais on réduirait 
ses ravages de 60% au moins 
parce qu'on aide le peuple nord­
américain à entraver les bras 
des assassins yankees. On pré­
sent3 la démocratie comme le 
droit de parler. Mals le problè­
me n "est pas là: la démocratie 
signifie l'obllgatlon de penser, 
pour développer l'économie, la 
culture et la société; comme le 
;aisaient déjà les Grecs. 

La base d'appui essentielle de 
l'Etat ouvrier réside dans l'auto­
rité politique qu'il exerce sur le 
monde. Il doit, pour développer 
cette autorité, affirmer et ampli­
fier constamment sa propre 
base théorique et programmati­
que et intervenir sur tous les 
problèmes. 

contrôle ouvrier de tous les 
secteurs de l'économie en 
Belgique. Mais pour que cet­
te discussion ne reste pas 
dans les appareils, dans les 
directions syndicales et aus­
si des partis socialiste et 
communiste) la lutte pour la 
démocratie syndicale dans 
les usines est tout à fait in­
dispensable. Les délégués de 
base, les ouvriers qui pen­
sent autrement que les per­
manents, ou que les direc­
tions syndicale) ont très peu 
de moyens pour s 'e_xprimer. 

Pou;- cela, il est nécessaire 
d'organiser dans toutes les 

Et dans bien des usines, les 
travailleurs font plus que 36 
heures mais aussi une quan- re . 
tité énorme d 'heures supplé­
mentaires. Et dans ces mê­

Dans tout le pays les travail­
leurs résistent à toutes les 
attaques du patronat contre 
leur acquis, ce qui est oblige 
les partis ouvriers à changer 
certains points de leur pro­
gramme. Comme par exem­
ple dans le MOC. Les dépu­
tés chrétiens de gauche qui 
veulent faire appliquer et dé­
fendre le programme du MOC 
veulent se regrouper dans un 
mouvement. La condition es­
sentielle d'ahésion à ce mou­
vement est la défense et la 
mise en application du pro­
gramme du MOC. C'est un 
pas avant, ureélévation dans 
la nécessité que les chrétiens 
de gauche s'organisent com­
me Parti Chrétien de gauche 
indépendant du PSC, et de 
toute formation réactionnai-

Le Parti Communiste égale­
ment propose la m!se sou_s 
statut public de la s,d érurg,e 
et de la verrerie. Tout en di­
sant que la nationalisation 
est la seule solution mais qu' 
il n 'y a pas les conditions 
pour la mettre en application. 
Nous pensons qu'il n'y a pas 
de réponses minimum à 
donne0 qu'il est nécessaire 
de /utter_ppULles _36 heures 

, usines des groupes d'avant 
garde syndicale qui se pré­
parent pour intervenir et 
prendre la parole dans les as­
semblées, qui cherchent à se 
coordonner au travers)par ex­
emple de bulletins d'usines, 
deJoumaux de sections où 
tous les travailleurs pourai­
ent écrire, et intervenir, pour _ 
approfondir la discussion 
d'un programme anticapita­
liste pour discuter également 
tous les problèmes non seu­
lement de l'usine mais du 

. quartier. La lutte pour impo­
, ser la démocratie syndicale 

est indispensable pour que 
l 'opinion des travailleurs, 
s'impose aux directions et 
pour que le programme de 
revendications proposés par 
les Syndicats et les partis 
soit le reflet des aspirations 
de toute la classe ouvrière, 
de tous les travailleurs qui 
sont bien plus combatifs et 
résolus que toutes Jeurs di­
rections. 

mes usines, les ouvriers font 
des heures supplémentaires 
une semaine, alors que la se­
maine suivante ils vont en 
chomage technique. Les syn­
dicats FGTB et CSC doivent 
faire une campagne de dis­
cussions , de mobilisation 
générale, de façon à ce que 
les 36 heures soient réelle­
ment appliquées et favora­
bles à la majorité des travail­
leurs et non utilisées par le 
patronat pour produire plus, 
et augmenter les cadences. Il 
faut pour cela, développer 
des discussions dans les as­
semblées syndicales sur les 
36 heures sous controle ou­
vrier, la prépension à 55 ans_ 
avec un programme qu, 
donne une perspective de so­
lution pour la majorité de la 
population. Les travailleurs 

ne revendiquent une solution 
pour eux-mêmes, mais pour 
toute la population. Nous ap­
pelons à développer une lar­
ge discussion dans toutes/es 
entreprises en crise sur la 
nécessité d'accompagner les 
36 heures, la prépension, 
a~cunprogrammep~s~~ 

. . 1 

sous contri:5/e ouvrier, pour la 
prépension et en même 
temps pour l'étatisation sous 

le parlement 

Le 19 octobre 1977 

europeen ... 
Les communistes et les socialistes pensent qu'il est possible 

de coordonner te Marché Commun en vue de répondre à certains 
besoins: mais ta seule base de ce marché commun, est la po­
litique de concurrence: celui qui est le plus puissant l'emporte. 
Coordonner cela, va contre l'initiative du capital et le c~pital, sans 
initiative, ne fonctionne- pas. Si le capital est contraint par une 
politique de l'Etat, il perd sa capacité de, mano_euvre et étouffe. L~ 
capital ne vit qu'en se développant, $'tnvest1ssant,, se reprodu!­
sant. Il le fait avec de moins en moins de force et d énergie, '!'ais 
il n'a pas d'autre manière de vivre. Le capital, par sa nature meme, 
doit être dynamique, énergique. Quant il ne trouve plus de b~se 
pour développer cette énergie, il prend la forme du «capital 
chaud». Quand ce derniet ne fonctionne plus, on le remplace par 
te «capital brûlant» .. et quand celui-ci ne sert plus non plus, que 
font-ils? ou il se brûle, ou il fait la guerre! 

En Europe capitaliste, on ne peut construire qu'un M~rché 
commun capitaliste. Et tous les problèm~s des masses subsistent 
tels quels, même si les luttes populaires et_ la présence d_es Etats 
ouvriers obligent les capitalistes à certaines concessions. Le 
Marché Commun ne peut changer cette base capitaliste. 

Des étatisations partielles auront peu de résultat. Il faut af­
fronter à présent la concurrence des grands monopoles des 
Etats-Unis, du Japon, d'Allemagne. Ce n'est pas possible sans 
développer une politique d'étatisations et de planification de la 
production. Chaque capitaliste, face aux monopoles allemands, 
n'a rien à faire. En Allemagne, existe un complexe de 14 grandes 
entreprises. C'est le pays le plus riche du monde, le plus pré­
tentieux, celui qui a l'économie la «plus saine» (comme ils disent) 
Mais cette économie aussi «saine» qu'elle soit, connaît 1.300.000 
chômeurs. Elle est comme un corps plein de forces mais qui ne 
peut marcher parce que ses jambes sont toute molles. 

Si les Partis Communistes discutaient de cette manière, ils 
permettraient aux gens de développer une grande capacité de 
compréhension, d'initiatives, d'expériences, de représentation des 
problèmes. Par contre, quand ils parlent, c'est pour justifier la 
politique du marché Commun et dire «qu'Jf faut être tous ensem­
ble». «Avant on était divisés, maintenant on va être unis grâce au 
parlement Européen.» C'est complètement faux. C'est réduire tout 
le processus de l'histoire au fait qu'il n'y avait pas un parti ou une 
personne à l'étape antérieure pour unifier l 'Europe. C'est réduire 
les luttes politiques à un problème d'acceptation de l'unification 
européenne. 

L'impérialisme, en particulier sous la pression des Etats ou­
vriers, va atteindre un niveau de crise tel qu'il ne supportera pas 
de continuer ainsi. Le Marché Commun n'est pas une invention 
des communistes. C'est Schumann qui a fondé la Communauté 
du Charbon et de /'Acier en 1951 . Ensuite tout un processus d'ex­
tension de la communauté au reste de l'économie s'est développé. 
Mais la crise du capitalisme a atteint actuellement une limite 
extrême. Les Etats ouvriers sont un facteur de cette crise pour ta 
concurrence économique qu'ils représentent, et surtout la concur­
rence sociale. Le capitalisme ne trouve pas la force en lui­
même pour faire face à tout ce processus. Il a donc essayé de 
faire la CECA. Il a échoué, car il fait tout au plus la communauté 
entre les grands pays: Allemagne, Angleterre, France. Les autres 
sont des subsidiaires des premiers. De plus, toutes les grandes 
entreprises de Belgique ou du Luxembourg sont soit nord-amé­
ricaines. soit allemandes ou françaises. 

Face .à de tels faits, le capita/ism-e doit répondre à une né­
cessité d'unifier l'économie. Il doit surtout,af(t-onter les luttes du 
prolétariat et les Etats ouvriers. Il ne peut faire la guerre ni /1 
contre.:révolution . Sari! quoi il l'aurait déjà faite. Il doit donc 
trouver une autre solution. La concurrence entre les différents 
secteurs du capitalisme devient très aigue. La concurrence capi­
taliste s'accentue, de pays à pays, de continents à continents, de 
même que la concurrence avec les Etats ouvriers, et avec les 
masses qui élèvent leurs luttes: et tout cela provoque des doutes 
dans des couches capitalistes, qui vont de la p-etite-baurg-eoisie 
a_isée jusqu'à certains secteurs de la bourgeoisie. 

cette situation fait que le capitalisme peut donner certaines con-. 
cessions, dans fa forme, parce qu'il ne_ peut la_ncer la guerr~,. ni 
faire te fascisme ou la contre-révolution . Mais tout ce qu 1/ a 
concédé n'est que miette à c_ôté d_e ~e qu'il ét~it pos~ible ~~ r~­
aliser. Le capitalisme cievra,t cié/à etre en ci1ssotvt1on. S 1/ vit 
encore c'est parce qu'on ne l 'a pas chassé. Mais il '!e pe'!t, detoutf. 
manière, pas vivre sous une forme normale_ et 1/ doit a!fe: de 
concessions en concessions. Les communistes et socialistes 
croient qu'ils ont fait là des conquêtes. Mais ce n'est pas juste._ Le 
capitalisme fait ces concessions parce que c'est la seule ma'!1ère 
pour fui de pouvoir continuer à vivre, alors que les communistes 
italiens par exemple motnrent comme un grand succès l'accord 
réalisé ~vec la Démo~ratie chrétienne, ils disent qu'un tel accord 
était impossible il y a 30 ans. Mais s 'ils avaient fait un g__ou­
vernement de gauche, ils auraient, non se11tement les_ conqu~tes 
actuelles mais d'autres infiniment supér,eures: et 1/s auraient 
gagné te; masses démocrates-chrétiennes. 

Mais ils discutent de cette manière, car ils sont accrochés à des 
intérêts égoïstes, focaux, comme des dirigeants défendant vani­
teusement te drapeau de leur pays, et non l'intel!igence de leur 
pays. Ifs font ainsi parce qu'ils n'ont pas co~_t1ance dans les : 
masses ils ont une méthode de pensée telle qu 1/s ne savent pas 
ce qui 'va se passer demain, alors ils s'accroche:1t à n'impo!te 
quoi. Et ils exagèrent faussement les pro~l~mes existant en U'!10~ 
Soviétique. Il est vrai qu'en Union Soviétique, quelques «dissi­
dents» ne peuvent pas parler. Mais l'URSS a aidé Cuba et /'An- · 
go/a, c'est à dire des millions ~'êtres humains. _Elle a arrêté le 
capitalisme: pourquoi ne pas fa,re cette comparaison? En URSS, 
quelques personnes ne partent pas, mais au M_ozambique, des 
millions chantent «l'Internationale». Qu'est-ce qui compte le plus: 
Bierman et sa guitare silencieuse, ou le Mozam~ique. le chant qui 
monte du Mozambique boulever~e le monde entier. 

Les dirigeants communistes font des déclarations, mais ne les 
accompagnent pas d'une politique logique, parce qu'ils manquent 
de programme. Par contre, les ouvriers leur disent: faisons le 
gouvernement de gauche! Les ouvriers et militants communistes 
sentent que le Parlement Européen ne résoud rien. Ils veulent 
conduire leur Parti à la lutte pour des transformations sociales et 
pour le gouvernement de gauche. 

Il n'y a pas de conditions -pour une Europe capitaliste unie, ni sur 
le plan économique, ni social, ni politique. Dans le meilleur des 
cas pour le capitalisme - s'il pouvait empêcher la révolution -
celui-ci aurait au moins besoin de l 'assentiment des Soviétiques. 
L'Union Soviétique ne peut appuyer un marché commun capi­
taliste. Et même si elle l'appuyait, une Europe unie est impossible 
sous te régime capitaliste, du fait même de sa nature qui est de se 
faire fa concurrence. l 'Europe ne pourrait s'unir que si le ca­
pitalisme fonctionnait comme un super-monopole. Il n'est pas 
exclu que le capitalisme y parviendrait s'il pouvait encore vivrfJ 
pendant 30 ans. Mais il ne vivra plus 30 ans, ni même 10. Même si 
le capitalisme pouvait faire se prolonger la situation actuelle, il ne 
parviendrait pas à structurer un Marché Commun. L'Europe so­
cialiste, par contre, peut se faire très bien. L'unité d'une. Europe 
socialiste signifie l 'élimination des frontières et des bamères au 
progrès . Voilà une pensée, et des conclusions simples, que les 
communistes laissent de côté. Il faut les discuter. 

J. POSADAS 
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J.POSADAS 
·~ 

L'agonie mortelle du système ca:gitaliste _Jgend des formes bien clair..e_s: elle se 
manifeste au travers de la bombe à neutronso Il faut comprendre catégoriquement que 
cette arme à neutrons a été créée essentiellement pour un usage local contre-révolu­
tionnaire, pour être lancée sur u..;e manifest ation, un meeting, un rassemblement de 

masse~, un mouvement révolutionnaire~ C'est une arme ihventée à cette fin. Elle est 
d'eM~nce socia l e contre-révoluticnnaire 9 __ pour affronter les mouvements révolution­

naires .. 

Mais on lui trouvera , comme face à toute arme hautement mortelle, une riposte au 
degré maximum égal ement. Nous proposons aux camarades soviét i ques , d'étudier les fa­
çons de riposter mili tairement, de se mobiliser f ace à une telle bombe. Personne ne 
peut les emp8cher de les fabriquer et ils vont le faire ., Au l ieu de leur laisser une 
cible, il faut cr éer des milliers de cibles, qui les oblige~t à se disperser. Déjà, 
après la Commune de Paris, le capitalisme a construit de larges avenues à Paris, afin 
de pouvoir a ffront er le prolétariat , de l 'ernp~cher de se réunir et se concentrer en 
vingt mille endroits. Mais cela n'a pas emp.§ché la construction de 20 Etats ouvriersl--:. 
A cette arme port euse de mort., on va riposter au moyen d'une autre arme mortelle pour 
le capitalisme: l'organisat ion. 

La bombe à neutrons exprime que lé ·capitalisme se prépare avec la conscience de 
la montée de la révolut iono C'est une bombe contre-révolutionnaire. La guerre de l'im-
périalisme est contre-révolutionnaire par nature, mais cette arme est destiné@ direc­

tement à affronter des act ions rfavolutionnaires. Ell e a peu d'utilité dans des ac­
tions de guerre. Cette prochaine guerre ne se fera pas au travers d'un affrontement 
de grandes armées l'une contre l'autre, mais par des mouvementa d'armes dirigées par 
des boutons. Alors , cette bombe vise les mouvements révolutionnaires, particulièrement 
ceux des Etats-Unis , d'Angleterre. Cette bomb~ est préparée contre les masses nord­
américaines , f rançai ses, allemandes et anglaises. 

L'impérialisme ne prépare pas de telle~ armés pour ses besoins militaires. C'est 
faux! Elle a peu d'effets militairement, mai s socialement, ell e vise à avoir de l'effet. 
Leur objectif est de supprimer l es gens. La guerre impérialiste dan.s son ensemble a 
un caractère contre-révolutionnaire, mais àans l e cas de la bombe à neutrons, c test . u.ne 
arme dirigée directement contr e les mouvements révolutionnaires des masses de chaque 



arme dir i r:;ée di rectement contre les mouvements r2vo l ut i onnaires des ri1asses de chaque 
pays, et contre leurs propres troupes qui se rebelleraient. 

Telles sont les contradict i ons du système capitaliste : il tue t ous l es Bens qu ' 
peut , ensui te il rétablit l 'économie et doit avoir des consommateurs : en dix ans , t out 
l e cycl e est accompli à Douveau et i l s doivent encore une fois tuer les gens , ou les 
empêcher de naftre . Ce soat les contradictions propres au système de l a propr i été 
privée . 

Il faut réitérer cette conclusion : la bomb e â neutrons est dir i c ée contre les 
mobilisations révolutionnaires des masses : c ' est so;_1 but essentiel. I l n ' y aura pa s 
de e;uerre cl.e positio11S ; les bateaux eux-mêmes n'ont plus de s r ande impor t ance. I l 
J aura une guerre atoJ;Jique sur l'eau et sur la terre. 

Ils sont en tra i n de chercher l'arme invincibl e: une telle arme n 'éx i ste pas, 
car il n ' y a aucune arme capable de se substituer aux gens. Les gens sont plus i m­
portants que t outes les armes. Le seul fait de la guerre va jeter dans l a révolut ion 
la moitié des gens qui ne sont pas avec la révolution pour le moment . Le capi talisme 
prévoit cette perspective . Au sei n même des Etats-Unis i l va se passer l a même chose . 
Ava nt la deuxi ème suerre mondiale, personne n 'aurait pensé que l a révolution a llait 
se développer en Hongtie, en Tchécosl ovaquie, en Dul garie . Et maintenant le cap i ta 
lisme vo i t que la t,uerre va donn er une vigoureuse impulsion anti-capitalist e au s e i n 
même de s Etats- Unis. C ' est pour faire face â cela qu'il veut l a bombe~ neutrons. 
Le capi t ali sme voit le comportement des masses nord-américaines : i l l ance un appel 
en défense de "la démocratie" •• • et personne ne lui répond . Tous les gens di saient : 
il faut en finir avec la guerre au Viet nam, laissez l e Vietnam tranquille! Les gens 
n ' avaient pas une attitude d 'indiîférence envers le Vietnam: ils montraient leur 
intérêt à ce que le Vietnam vive et à ce qu'on le laisse tranquill e . 

Il est certain que la bombe à nsutrons ri; est JJ3.S seulement destinée aux Etat s 
Unis . I l s vont chercher à la lancer également cont~e l'armée soviét i que, contre les 
Etats ouvriers, afi n de tuer le plus possible de personnes. 

I l faut prévoir que, dès le commencement de la 6uerre , 50% des f orces d ' appui 
du syst~me capitaliste vont se r e tourner contre lui. Ils vo nt oublier leur fusil, 
perdre les balles : sous n 'importe quelle forme toutes ces forces vont se retourner 
cont re l e 'capitalisme . Aussi le capitalisme est•-il en train cl ' étudier de nouvelles 
mesures d 'int i mi dation et de menaces, parce quïil se rend compte de ce que ser a le 
comportement pol itique des officiers. Il n 'a pas le t emps de prépar er une nouvelle 
couche d'officiers, car ceux-ci , de toutes mani ères , reçoivent l'influence du pro 
cessus de décomposition sociale du capitalisme, et de l'élévation des Etats ouvri­
ers . S ' il s ' a gissait seulement de dé composition du capitalisme , la bourgeoi s i e au­
rait encore certain.s espoirs. ï--iais il y a la montée des Etats ouvriers, qui const i 
tue un facteur essentiel de cette décomposition capitaliste . Les officier s r essen­
tent les effets de cet te dé composition, non pas en se disant qu' i ls vont bientôt 
mourir , ma i s en ayant sous leurs yeux un régime social supérieur. Trois f ois déjà , 
de hauts gradés militaires , dans différe nt,s pa ys, ont déclaré : " nous a llons perdre 
la guerre parce · que l ' Union Soviét i que a un régi me social supé.e i eur" . 

Nous proposons que les Etat s ouvriers , dès i,i:üntenant, étudient les f ormes d' 
organisation, de mobilisations pour faire face à la bombe à neutrons. Un él ément 
essentiel sera l'appel aux armées , l '~- nfluence, l a pression sur les mili ta.ires 
pour qu ' i ls utilisent ces a r mes contre leurs propres chefs. En plus, une arme anti 
neutrons va bientôt apparaître . Si la bombe â neut rons a été créée pour asphyxier, 
assas siner , on trouvera les moyens d'y faire face . Il n ' y a pas de f orc e qui puiss e 
empêcher l e progr ès de la révolution. La révolution est une hécessité f ondamental e 
de l'histoire . 

28 .3 . 1977 J . PO.SI\.Di\.S 



La crise du capitalisme en Belg,îque, les droits demo_cratiques - 27 Aour 19n 

et le progra:rµme anticapitaliste J.Posadas Vo i r Pages centrales 

VIVE LE 6O~ 

ANNIVERSAIRE DE LA 

REVOLUTION D'OCTOBRE! 

Notre Parti salue avec toute sa fraternité communis 
te la célébration du 60ème anniversaire de la Révo­
lution d ' Octobre et l'Etat Ouvrier Soviétique qui 
est une démonstration concrèete de· l a capacité de l' 
être humain , de tot.:te l'humanité d ' éliminer toute Jes 
formes d ' oppressi on et de répression,après avoir vé 
eu deux gL:P,rres mondiales, et l' appareil bureaucra 
t i que le plus puissant qu'il ait existé au monde de 
puis 1924,,après avoir supporté l e capitalisme mon­
di al qui a essayé par tous les moyens de la détrui ­
re, Malgré toutes ces difficultés ,l'Etat Ouvriers' 
est maintenu et a engendré 20 autres Etats Ouvriers 
qui sont un exemple pour toutes les révolutions qui 
veulent abattre le régime capitali ste, ou le régime 
féodal . 

Cette célébration a été l'occasion de partici­
pation et d 'intervention de déléguati ons de diffé -
rents· partis communistes et socialistes et a aider à 
approfondir la discussion intense qui se développe, 
dans le mouvement communiste mondial . 

En 60 ans,l ' URSS a démontré sa supériorité so~ 
ciale politique,et militaire . En effet, il n'y a, pas 
de chômage,en URSSet dans les autres Etats Ouvriers 
sauf en Yougoslavi e et cela justement parcequ'ell ea 
été le pius loin dans le rapprochement- avec le capi 
talisme . Il n ' y a pas d 'inflation ,les prix ne chan -
gent pas .En 60 ans,l ' URSS a éliminé la faim,l'anal ­
phabétisme,les différences de langues et a ~ni fié 
sur la base de la propriété étatisée . 

Après 60 ans d'existence l'URSS a adopté ene 
Constitution qui répresente un progrès par rapport, 
à l'antérieure même si cela est encore limité.Elle 
donne plei; appui à tous les mouvements qui dans le 
monde luttent pour leur indépendancè et contre l'im 
périalisme, 

Le bilan des 60 ans d 'existence de l'URSS est toutà 
fait positi f et nous invi tons à le discuter dans 
tous les partis communistes et socialistes de cette 
faç on pour tirer les conclusions pour la Bel gique , 
L' URSS est arri vé à ce niveau parcequ 'elle a expro­
pri er les capitalistes, et éliminer la propriétépri 
vée et à planifiér l ' économi e en fonction des be­
soins de la population , La solution pour résoudre 
les problèmes de la Belgique est la même. 

Il faut discuter cela dans toutes les organisa 
tions de la gauche et dans les Syndicats.Cools et 
toute une déléguation socialiste a été à la célébra 
tion du 60ème anniversaire de la Révolution Russe , 
Cel a est i mportant qu' ils fassent des éloges à l' 
URSS et sentent l'importance qu~ elle a signifié 
pour le monde 0 Ils ont également fait des déclara­
tions communes avec les Soviétiques pour réaliser 
des front entre communi stes et socialistes dans 
différents pays d 1 EurrDpe . Mais il faut al ors 

appliquer cela dans la politique quotidi enne. Si 
c 'est pour que le PSB continue à collaborer au gou 
vernement et à'.permettre de faire payer les frais 
de l a cri se par la population, ou à laisser •Simo -
net parler en défense des la prori été privée , con 
tre le collectivisme aventurier ; ces déclarati ons 
à Moscou n ' ont aucune valeur •• 

Nous i nvitons les camarades de l a gauche soc­
cialiste à discuter cela et à impulser la diseuse 
sion d ' un programme anticapitaliste,d ' étatisations 
tions,d ' expropriation du capitalisme. 

Nous invitons à fa i re une discussion dans le 
PSB sur tous ces problèmes . 

Et à appeler au fonctionnement de l a démocra­
tie sovi éti que la plus complète en .URSS comme elle 
existait du temps de Lénine avec le Part i Eolchévi 
que et les Sovi ets , La démocratie Soviéti que cela 
ne veut pas dire l aisser parler quelques dissi dent 
mais que les masses ,la classe ouvrière ,toute l a 
populati on puisse s ' exprimer en URSS . Et discuter, 
par exemple, la suppression des di fférences de 
salaires, et également la nécessité que l' URSS et 
la Chine s 'unissent pour en finir avec ce qui res­
te du capitalisme dans le monde , 

Prolétaires de tous les pays Unissez_vous 
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EDITORIAL: La nécessité de discuter 
un programme d'étatisations 

sous contrôle ouvrier 
Le disours de Henri Simonet devant une a ssemblée de jeu 
nes capitalistes européens , exprime le dégré de violenc e 
que se prépare à prendre ia crise au sein du Parti So -
cialiste , S'il parle ainsi,catégoriquement contr e toute 
forme de propriété publ ique industrielle,c'est parcequ ' 
il ne le fait pas en son nom personnel,mais comme le 
porte parole de toute une partie de la direction du PSB 
Il montre aussi,indirectement,qu'il n'y a pas beaucoup 
d 'atermoiements possibles dans le déve l oppement de la 
lutte de classes et révolutionnaire ; C 'est ou la proprié 
té capitaliste ou la propriété capitaliste , ou la propri 
été -,étatisée en vue de répondr aux bes oins de la popu 
lation.C'est une discussion qui dépasse de beaucoup une 
polémique au sein de la direction socialiste,et qui co~ 
cerne en fait tout le mouvement ouvr ier,partis de gau -
che et syndicats.Simonet pose un point d e vu e logique , 
de la droite sociale démocrate qui veut défendre le ca ­
pptalisme et sa continuité , 

Par contre_,à leurre­
tour d ' Union Soviétique,plu 
sieurs dirigeants socialis= 
tes (de Belgi que ,et d ' a u­
tres pays comme l'Angleter­
re ) qui avaient participé à 
la commémoration du 60 è 
anniversaire de la Révolu -
tian d 10ctobre , se sont mon­
t ré pleins d'estime et de 
reconnaisance de l a capaci­
té de l' Etat Ouvri er pour 
résoudre les problèmes fan 
damentaux des masses ,, _ la 
faim , la misère,le chômage , 
l'insécurité du lendemain , 
l 'i gorance , qui sont s ynony ­
mes de l'abscence de dr oits 
démocratiques,de droits à 

l a dignité humaine.Un des 
di ri gear,ts du Labour Party 
en Angleterre a proposé de 
faire en Angleterre comme 
en Union Soviétique .Les s~ 
cialistes sans prendre po­
sition clairement,se mon -
trent partisans d ' un front 
de la gauche avec les co~~ 
ministes et les chrétiens, 
Partout en Europe,cela se 
passe pour présenter une~ 
lternative à la crise du 
capitalisme , 

CeJa n ' est pas en ac­
cord avec ce que fait l e 
PSB au gouvernement Tinde­
mans.Simonet agit lui, co~ 
me ag2nt de ce gouverne 
ment capitaliste,tandisq1e 
le Parti Socialiste reçoi t 
les pressions,les influen­
ces,les effets des luttes, 
de la classe ouvrière dans 
tout le pays qui - ne veut 
pas faire les frais de la 
crise capitaliste.Il re­
çoit aussi les i nfluences, 
de la discussion programm~ 
tique qui se poursuit en 

France sur le programme de 
nationalisations et du con 
trôle ouvrier,et il reçoi t 
surtout les effets d e cet 
te crise capitaliste qui ;i; 
poursuit et s'approfondit, 
et qui ne donne pas d e 
point d 'appui pour appli -
quer une politique réfor -
miste :Les socialistes et 
les Syndicats doivent cons 
tater , que au milieu dê la 
crise,le capitalisme bel ge 
a augmenté ses bénéfices , 
la production du travail ,12 
n i veau d es exportations 
Cela veut dire qu 'il fait 
payer la crise aux masses 
travai ll euses , aux secteurs 
les plus fai b les au sein 
même de la bourgeoisie , 
pour rationaliser,cencen -
trer la pr oducti on ,et les 
finances dans un nombr e d e 
capitalistes très réduit. 
La sidérurgie,]' i ndustri e 
du verre,du textile de la 
chaussure,des construc­
tions métalliques,la cons­
truction c onnaissent le 
chômage,et des licencie 
ment s croissants . Le , plan 
capitaliste est de bloquer 
les salaires pour 1• année 
prochaine,une nouvellefiJi s 
donc de réduire d e fait le 
pouvoir d ' achat des ména -
ges ,L'aggrav ation de toute 
la crise ne l aisse pas de 
possibilité aux directions 
syndicales et polit i ques 
de continuer une politi­
que d 'aménagement s,d'amen­
demants législatifs,au pr o 
gramme de la bourgeoisie. -

Poussé par cette sit~ 
ation,des di ri geant s s oci~ 
listes comme Glinne,et mê -

me Van Miert posent d'ap -
puyer la revendi cation des 
36 heures avec le mouve 
ment syndical , de corriger 
le plan Spitaels,d'augmen ­
ter le nombre de postes de 
travail dans les Services 
PublicsaTout cela va direc 
t ement contre la particip~ 
tian d u PSB au gouverne 
ment Tindemans.En - même 
temps,il n'y a pas encore 
d e réponse à la crise capi 
taliste,de la part du mou= 
vement ouvrier , qui donne u 
ne perspecti ve pour le dé= 
veloppement économique et 
social du pays. 

La bour geoisie belge 
participe intégralement à 
tous les plans contrerévo­
lutionnaires mondiaux d u 
capitalisme , Tindemans, en 
allknt aux Etats Unisn a 
appuyé un"plan Marschall" , 
pour soutenir le régime de 
Mobu tu, qui est un plan co~ 
trerévolutionnaire en Afri 
que, pour essayer de conte= 
n ir le progrès des Etats 
Révol utionnaires v ers une 
transformation socialiste, 
d e tout le continent .A par 
tir du Zaire,ou a u travers 
du Maroc et de la Mautr,i.t.a 
n ie, le capitalisme e ur ôpé= 
en et b el ge,participe aux 
efforts de l'impérialisme , 
contre les mouvements révo 
lutionnaires ,le Polisarib 
contre les mouvements de 
Rhodésie , d'Afrique du Sud, 
c ontre l'Algérie.Ils parti 
cipent également aux chan= 
gements d 'alliances dans 
les pays arabes,où les go~ 
vernements les plus conseE 
vateurs cherchent un ac­
cord avec Israêl pour con­
tenir ensemble le progrès 
de la Révol ution .Ces inter 
ventions directes d e la 
bour geoisi e , son accepta­
tion d 'installer la bombe 
à neutrons en Belgique et 
aussi son appui à la camp~ 
gne de terr orisme d~ gou -
ver n ement allemand , . mon­
trent que le capitalismere 
se prépare pas seulement à 
ce que les masses fassent 
les frais de la crise,mais 
en même temps à empêcher , 
par tous les moyens, que 
la classe ouvrière ne le 
déloge. 
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Pour analyser la perspecti 
ve de la lùtte de c.Jàsses 
en Belgique,combinée au 
développement de la lutte 
de classes en Europe et 
dans le monde,il faut par 
tir d'une considération ge 
nérale, fonamentale,centra 
le:Le capitalisme est dans 
une crise d'agonie. Cette 
crise ne résulte pas uni 
quement des difficultés e 
conomiques,elle est sociaïê 
La crise sociale est plus 
importante que la crise é 
conomique. Le système capT 
taliste a besoin de s'éten 
dre pour assurer son déve 
loppement normal.C'est la 
condition essentielle de 
sa vie . Il doit d'étendre , 
sous forme de capitaux et 
la guerre impose les capi 
taux,-exp loiter les cola 
nies,en tirer des matières 
premières telles que le pé 
trole, le fer, le cuivre, les 
matières agricoles.Il ne 
peut plus le faire, . 'd'une 
part à cause des luttes 
des pays d'Afrique,d' Asie 
d'Amérique Latine, ( même 
quand elles sont dirigées 
par les bourgeoisies natiQ 
nalistes)et aussi parceque 
les pays socialistes font 
une concurrence antago- · 
nique au système capitalis 
te. Le capitalisme trouve 
la voie de son expansion 
bloquée.Il doit au contrai 
re,se réduire chaque fois 
plus.Il réduit sa zone de 
domination géographique 
économique,politique et so 
s6ciale,et en même temps 
sa capacité d'action et 
ses perspectives. C'est le 
grand capital qui · concen . 
tre de plus en plus son 
s · n fonctionnement,qui se 
mange lui-même, et avale 
les capitaux les p1us _Lai~ · 
bles. 

Pour comprendre la 
crise économique et tous 
les problème s du mouvement 
syndical en Belgique, il 
faut étendre sa connaissan 
ce pour voir que la racinê 
de cette crisé n'est pas 
belge:elle est dans le sys 
tème capitaliste lui-même~ 
Il faut aussi comprendre 
que la bureaucratie syndi 
cale,la politique conci-:­
liatrice avec le capitalis 
me du Parti Socialiste ,la 
division du prolétariat en 
flamands et wallons, sont 
une conséquence del 'arriè 
rement du capitalisme beî 
ge et des directions socia 
listes et commun istes, res 
ponsables du poids qu'exer 
ce cet état arriéré du ca 
pitalisme belge au sein du 
mouvement ouvrier. 

Le capitalisme à l' 
échelle mond iale ne peut 
plus s'étendre. Il est a 
rrivé au bout du rouleauIT 
a plus de capitaux que ja­
mais,une richesse immen­
se et une impu issance tout 
aussi énorme parcequ' il a 
devant lui les pays socia­
listes,et les pays d' As ie 
d'Afrique,d'Amérique Lati­
ne qui se soulèvent contre 
le capitalisme.Les chinois 
appellent ce processus:" Le 
troisième monde~C 4 est faux 
il n' y a pas de troisième 
moQde.Le monde est divisé 
en deu x:Etats Ouvriers et 
lutte anticapitaliste d' 
une part;système capitalis 
te d'autre part.Il n'y a 
pas de troisième façon de 
vivre.Il n'y a pas de troi 
sième force possible entre 
le capitalisme et le socia 
lisme.L'économie s'organi-=­
se soit en propriété pri-

La crise du capitalisme en Belgiq1 
les droits démocratiques et le p1 

vée,soit en ~ropriété éta­
tisée,qui est une base d' 
éli mination postérieure de 
toute forme de propriété . 
Comme il n'y a pas de pos­
sibilité~de créer de nou­
velles formes de propriété 
il n'y a pas non plus de 
nouvelles formes de rap 
ports économiques . Chaque 
pays qui avance,étatise , 
met l'économie sous contra 
le gouvernemental,planifie 
et fait intervenir le con­
trôle des mas ses. C'est une 
forme supérieure de produc 
tion,qui élimine l 'accumu-:­
lation,la richesse,l' ex­
ploitation et permetun dé­
veloppement del' économie 
beaucoup plus proche des 
besoins de la population . 

Le capitalisme belge 
est épuisé.Il nty a pas de 
capitalisme belge à prope­
ment parler:Il y a des ca­
pitaux yankees,anglais,al­
lemands,français et belges 
Ma is les promoteurs du ca­
pital sont les grands con­
sortiums internationaux,la 
grande banque mnodiaie,les 
compagnies d'acier,de fer 
de charbon:Ce sont eux qui 
déterminent l'économie bel 
ge.Les grands producteurs 
mondiaux de charbon et d' 
acier décident del 'écono­
mie en Belgique. 

La bureaucratie s_yndi 
cale,le Parti Socialiste~ 
et même dans une certaine 

mesure le Parti Communiste 
n'ont pas de programme d'o 
pposition au système capi-

taliste.Ils ont encore un 
programme de conciliation, 
d'améliorations,de progrès 
social,de conquêtes syndi­
cales d'horaires de tra­
vail,de droits pour les ma 
lades,pour les vacances,d' 
augmentation des salaires. 

Le système capitalis­
te a concentré les capi­
taux,augmente son pouvoir 
de concentration,et la dé­
pendance dù monde par rap­
port aux grandes banques 
des Etats Unis,d'Allemagne 
de France,d'Angleterre et 
pour une part beaucoup p ùs 
réduite du Japon.Le Japon 
investit peu de capitaux, 
il arrive tard sur le mar­
ché et la plupart des con­
sortiums japonais sont corn 
plètement dominés ou pres-=­
que par les Yankees.Le ca­
pitalisme japonais n'a pas 
de possibilités de manoeu­
vre,d'indépendance sur le 
plan mondial.Il doit faire 
la concurrence aux yankees 
aux anglais et aux alle­
mands.Le capitalisme bel­
ge n'est,par conséquent , 
qu'une fraction du capita­
lisme mondial.parmi les 
plus pauvres et sa produc­
tion est soumise au mar 
ché capitaliste mondial eî 
en particulier au Marché 
Comnun Européen. 

Lf MARCHE COf,f,fUN EUROeEEN Am INVENTE PAR LE CAPITA 
Ll~f POUR CONCURRENCER LES ETATS OUVRIERS 

Le Mârché Commun est une invention du capitalisme, 
pour concurrencer les Etats Ouvriers(pays socialistes) 
Il n'existe que depuis 1949,après que la Roumanie, la 
Hongrie,la Bulgarie,la Tchécoslovaquie,la Pologne,et 1 1 

Albanie et une partie de l'Allemagne soient devenus des 
pays socialistes,à la suite de la guerre 39-45.Le capi­
talisme comprenait qu'en .<1:estant isolé pays par pays,il 
était très faible face aux Etats Ouvriers,surtout l'Al­
lemagne,le pays le plus capable de l'Europe capitaliste 
avait disparu . Le capitalisme mis en échec et écrasa l'A 
llemagne et ensuite lui donna de l'argent pour se recon 
struire.L'objectif du capitalisme était d'écraser un 
pays qui concurrencait la France,l'Angleterre et les 
Etats Unis. Il l'écrasa militairement,et puis lui donna 
10 mille millions de dollars pour ranimer l'économie 
afin de pouvoir faire face à l'Etat Ouvrier Allemand, à 

la Hongrie,la Roumanie,et l'Union Soviétique. 

De ce jeu,la Belgique fit aussi partie de la réanim~ 
tian du système captai liste.Le système capitalistes 'est 
relancé après la guerre parceque lâ moitié de la produc 
tian , des usines,des matières premières d'Europe furent 
détruites par la guerre et aussi la·moitié du proléta -
riat.Le capitalisme avait besoin de se développer. Les 
Etats Ouvriers n'avaient pas la force de l'empêcher,par 
ce qu 'ils venaient de se constituer.Cependant le capi­
talisme sentit i mmédiatement le danger del' influence 
des Etats Ouvriers;c'est pourquoi il fit aussitôt laCl:>m 
munauté Européenne du charbon et de l'acier jusqu'à de= 
venir l'actuel Marché Commun Européen. 

Le capitalisme réali­
sa tous ces accords pour a 
ffronter la concurrence ès 
Etats Ouvriers et celle de 
l'impérialisme yankee et 
japonais;mais essentielle­
ment celle des Etats ou­
vriers.Le capitalisme n'a 
pas pris ces mesures de f~ 
çon homogène.L'impérialis­
me anglais s'est tenu d'a­
bord à l 'écart,espérant re 
lancer son économie,concur 
rencer et vaincre les con= 
currents capitalistes ,eur~ 

péens et les Etats Ou­
vriers.Il échoua.La crise 
du capitalismes' avérait 
très profonde.C'est pour­
quoi maintenant,l'impéria­
lisme anglais entre au Ma!:_ 
ché Commun.La discussion 
sur l'entrée ou non, obéit 
aux interêts différents ès 
différentes couches des 
hautes finances du capita­
lisme anglais;un - secteur 
veut rester à l'écart ,car 
il voit quel' intégration 
signifie l' effondrement. 

Le reste du grand capital, 
veut s'intégrer,car il me­
sure en tant que classe, 
les Etats Ouvriers. 

La Belgique ne joue 
aucun rôle dans tout ce 
processus. Elle n'a pasde 
forces.La moitié de l 'éco­
nomie belge est dans les 

mains des capitaux alle­
mands,français, anglais, 
ou yankees.L'économie .ne 
dépend pas des i nterêts œs 
capitalistes belges. Par 
conséquent,elle va dans le 
sens de cette dépendance 
mondiale.Son développement 
pendant la période d'après 
guerre jusqu'à environ éo, 
ut le résultat de la réani 
mation del 'après guerre, 
et de la nécessité de cré­
er de nouvelles couches P"O 
létaires après le massacre 
des ouvriers pendant la 
auerre. Toutes ces condi -
ions ont permis une avance 
del 'économie capitaliste 
en Belgique.Mais simultané 
ment ,le capitalisme per-=­
dait des forces parceque l' 
Afrique entrait en lutte . 
Elle se libérait de l'impé 
rialisme belge,français ~ 
anglais et allemand. Cela 
a empêché la stabilité du 
système capitaliste .en Bel 
gique. 

Le développement et 
le progrès des Etats Ou­
vriers s'expriment avant 
tout et surtout sèciale­
ment,par l'influence qu' 
ils exercent sur le monde. 
Du point de vue économique 
1 'URSS, la Pologne,la Hon -
grie,la Roumanie,l'Albanie 
n'avaient pas la force de 
concurrencer l'impér iali s­
me anglais, français, belge 
italien,nord-américains,ou 
japonais,mais ils l' a­
vaient sur le plan social. 
Pour cette raison en Afri­
que,ce ne sont pas les in­
vestissements de capitaux, 
l'importation des marchan­
dises,l 'installation des 

usines de la part des Yan­
kees,des allemands ou des 
anglais qui ont triomphé , 
mais bien l'influence des 
Etats Ouvriers,qui a donné 
pour résultat l'avance de 
nouveaux pays vers le so -
cialisme.Il n'y a pas de 
"troisième monde",car il 
n'y a pas de nouvelle for­
me de propriété ou d'écono 
mie correspondant à un 
"nouveau Monde";L'écono -
mie es t soit d'un pays ca­
pitaliste,soit d'un Etat 
Ouvrier. 

En Belgique,lors de 
la grande grève de 60-61 , 
les cheminots chantaient à 
Marseillaise et l'Interna­
tionale.La direction syndi 
cale trahit la grève. Mais 
les ouvriers,qui n'avaient 
pas triomphé car ils n' a­
vaient pas obtenu ce q~ils 
voulaient, ne se s~ntaient 
pas abattus.La direction 
syndicale a capitulé et li 
vré la grève au gouverne-:­
ment.Si ce mouvement avait 
triomphé,il aura it secoué 
toute la société belge et 
posé de meilleures condi -
tions pour avancer vers l' 
élimination du système ca­
pitaliste.60-61 fut l'ex -
pression de la secousse,du 
bouleversement prod uit par 
la libération des colonies. 
Et entre du Congo Belge 

Les communistes a-
vaient peu de forces. Les s:i 
cialistes n'ont pas essaye 
de receuil lir et organiser 
ces forces.Ils ont laissé 
l'impér ialisme se rani er. 

On voit que le raorort 
mondial de force pèse et 
décide mond ialement,e:-::>ê -
che le système capitaliste 
d'agir comme il le :ou­
drait,mais ne peut ~o te­
fois pas remplacer la di ­
rection de chaque pays, ui 
doit intervenir dans le 
pays lui-même. 

LE CAPITALISME N'A PAS DE PERSPECTIVE EN BELGIQUE 

Il ressort de ce processus que le capitalis::;e =', a 
vait et n'a pas de perspectives.Malgré tous les aba.~= 
dons des directions syndicales,socialistes , commu:-..~s~es, 
wallonnes et flamandes ,le capitalisme ne s'est pas ré=~ 
bli .Il est en recul constant - plus lent qu 'il ne ~e :a~­
drait car communistes et socialistes ne le re::-erse .. t 
pas.-mais il est en retràite.Depuis la guerre,~~='~ a 
pas eu de rétablissement du système capitaliste,-~-epas 
en Bel~iqûe.Partout,le capitalisme est ébranlé,.::.=é~~s, 
déséquilibré.Et il y a un progrès constant des - ~7e -
ments,qui tout en luttant pour les salaires,le =a,ail, 
les conditions de vie,visent à abattre le systè=:: ~api ­
taliste. 

La survie du capitalis 
me,depuis la guerre,a pro=· 
vaqué l'empoissonnement de 
l'eau,de l 1 air,des 1~ all 
ments, la baisse de la qua­
lité de l'alimentation mon 
diale,la détérrioràt ion des 
condittons de vie des popu 
lations du monde.On consom 
me plus qu•avant, mais on 
s'empoisonne plus aussi 
Tous les aliments sont fre 
ïatés.L'ai r est complète= 
ment oontaminé,chargé de 
produits chimiques et de 
gaz.La qualité des ali­
ments est chaque fois plus 
détérioriée. En Europe, il 
y a les conditions et la 
possibili té de produire de 

façon à ce que les gens 
consomment trois f -- Jlus 
que maintenant.La .:ande 
est un élément o·é~é~ioue 
essentiel,elle co -,er.t , 
de façon concentrée, la 
plus grande quan :~é ce de 
protéines essent:e·'es à 
la vie.Cependant,"~ e 5 
millions de vac es._es oe­
ufs soht essent'e's Jour 
l'alimentati on"~ a'"~ et 
on en détrui t ces ,· ions 
pour maintenir-_ Jrix . 
La capacité de :a,re croi ­
tre les animaJ __ les 
plantes aug~er~e =~ a ca­
pacité de pr · régale 
ment.On proc..:~ ·e dou-=­
ble d'avaP~ a ec es systi 
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mes d'engrais, d 'irrigation 
de chauffage,Ma is les gens 
mange nt moins qu'avant 
On jette les fr uits,on les 
écrase.On détruit la vian­
de, les oeufs, le beurre, le 
blé.On doit consommer de à 
farine frelatée, de mauvai­
se qualité. 

Le capi talisme est 
parvenu a subsister dans~ 
ne partie del ' Europe ,mais 
il se détériore constam 
ment,tandis que les pays 
socialistes ne font que 
progresser.Les rapports de 
force mondiaux sont tels, 
qulen Af r i que,en Asie, et 
en Amér i que Latine, ce n' 
est pas le cap i talisme qu i 
infl uence,mai s bien les 
pays socialistes,et le pro 
grès des luttes de chaq ue 
pays, .• Les masses d' Europe , 
et de Belgique en particu ­
lier observent le proces -
sus mondia l,reçoi vent son 
influence et sont dispo 
sées à nitervenir .Dans tou 
te 1 'Europe,il y a de puis 
sants mouvements socialis ~ 
tes.E n Belg i que auss i .Mà is 
l e mouvement socialiste en 
Be lgi que n'a pas développé 
un programme,ni une politi 
que pour le développement 

de la société,il ne fait 
que négocier avec le pou -
voir pour obtenir des ava.!:!_ 
tages sociaux pour les ma~ 
ses. 

Et ce dans des condi­
tions oD le capitalisme se 
détériore,perd de sa force 
soc i ale,se dés i ntègre cons 
stamment.I l n'augmente pas 
son pouvoir social et polj_ 
ti que.Il augmente et con -
centre sa richesse économi 
que,élimine les capitalis-=­
tes les plus f aibles , mais 
n'accroît ~ pas son pouvoir 
social et politique.Ce pou 
voir s•affai blit ,même sur 
le plan mi litaire.Il a des 
bombes plus destructives , 
que jamais,telles que la 
bombe à neutrons,mais il rl 
augmente ··pas le pouvo ir SQ 
cial d'en user.Le prob lème 
n'est pas seulement d'a­
voir des bombes,mais de sa 
voir quoi faire après a-=­
voir jeté les bombes.L'hu­
manité a prouvé qu'elle n' 
avait pas peur.Après la 
deuxième guerre mo ndiale , 
qu i a provoqué la mor t de 
40 millions de personnes , 
le monde s'est remis à vi 
vre en peu d'années,au tr1 
vers des Etats Ouvriers et 
non du capitalisme. 

IL FAUT LUTTER CONTRE LA DETERIORATION DES CONDITIONS DE 
VIE DE LA CLASSE OUVRIERE 

LP déveroppement de la lutte de classes en Belgique 
àcette étape ,se fait dans ces conditions.Le Parti Soci~ 
liste,le Parti Communiste , les mouvements nationalistes , 
catholiques ,n'ont pas développé un courant,ni prôné .un 
programme pour faire progresser l'économie en fonction 
des besoins de la population .Ils ont défendu un progra~ 
me cherchant à obtenir certains avantages pour les gens 
mais rien de plus . Le capitalisme peut concéder certains 
avantages aujourd'hui ~mais demain,il les reprendra . 

Un fait essentiel pour tous les ouvriers et lape­
tite bour geoisie:toute augmentation des salaires est a~ 
sitôt suivie d ' une augmentation du coût de la vie. Le 
coût de la vie inclue également l'eau,la lumière, le 
lcyer,les aliments,le logement.Le niveau de vie des ou­
vriers est en détérioration permanente,les maladies pr~ 
fessionnelles augmentent.Les capitalistes,pour mainte -
nir l'exploitation augmentent le travail à la chaîne,ce 
qui signifie une destruction de l 1être humain , de l'ana­
tomi e humaine.Fernand Léger,un très bon peintre fran 
çais,qui était sympathisant de la IVème Internationale, 
a fait des tableaux de maçons,de métallurgistes tout dé 
formés par le travail.Mais maintenant on n 'est pas seu ­
lement déformé , on est empèJisonné. 40% de la classe ouvrf 
ère au moins subit un empoisonnement progressif des po~ 
mons , du foie,des reins,du coeur,à cause du froid,de la 
chaleur,de l'humidité,ou de la sècheresse,qui altèrent , 
le fonctionnement nor mal de l'organisme ,et à cause des 
rythmes de travail.Ces conditions de travail provoquent 
une augmentation énorme des maladies des ouvriers. 

En vente sur demande 
à l ' adresse du journal 

60 Francs REVUE 
MARXISTE 

Organe du Secrétariat International 
de la ive Internationale 

Trotskiste- Posadiste 

XIe CONGRES MONDIAL 
Ier CONGRES EXTRAORDINAIRE 

Communiqué de presse 

J. POSADAS 
ouverture des sessions 

rapport politique 
20 Juin 1977 

Seveso,en Italie,est de 
venu un scandale parcequ T 

il y a eu un accident visj_ 
ble. Ma is,il y a plein de 
Seveso en Belgique, en An -
gl eterre,en All emagne, ~n 
France.Tous les pays cap1-
talist~s ont des Seveso , 
ils util isent des produits 
chi mi ques pour diminuer le 
prix de production,se fai­
re la concurrence entre eU< 
et avec les Etats Ouvr iers 
Ils le font aussi avec les 
aliments.C'est un po i son 
pour la classe ouvri ère , 
qui ne trouvera pas de so­
lution dans le régime capj_ 
taliste.En Italie,une en -
quête récente a été · publi­
ée dans les journaux et a 
fait scandale:on y montrait 
aue les caramels,les gla­
~es, les fruits sont co lo -
rés par des produits chimj_ 
ques qui empoisonnent. On 
trempe les fruits dans ces 
produits chimiques pour d~ 
ner de la cou leur.En Al le­
magne on vend des légumes, 
qui ont un aspect resplen­
dissant,mais sans aucune~ 
leur nutritive,les poulets 
sont énormes mais il ne res 
tent presque rien quand ils 
sortent de la casserole.ès 
oranges sont magnifiques , 
toutes colorées,mais quand 
on les touche,la couleur 
reste sur les doigts. Les 
saucisses sont fabriquées 
avec de la mauvaise viande 
et des procédés chimiques, 
qui leur donnent goOt et 
couleur.Dans les pays capi 
taliste~les fumées des usT 
nes empoisonnent le foie: 
les reins.Beaucoup d'ouvri 
ères deviennent stériles-; 
Les ouvriers qui travail -
lent dans les mines, les u­
sines automobile,les gran­
des usines méta llurgiques, 
souffrent d'un empoisonne­
ment croissant.Au Japon,c' 
est la même chose,même si 
on n'en parle pas encore • 

Tout cela fait aussi 
partie de la crise du sys­
tème capitaliste,qui em­
ploie ces méthodes de pol~ 
lution pour ma intenir ces 
profits.Ils ont tué 5 mil­
lions de vaches,mais l a 
viande que 1 'on consomme 
reçoit des traitements prur 
se conserver,ce qui réduit 
sa qualité nutritive.Quasi 
tous les fruits en Europe 
sont traités et font du 
tort à l 'estomac,au foie , 
aux riens,au sang.Les gens 
en · subissent des altéra -
tions qui,si même elles ne 
se manifestent pas encore, 
vont avoir de 1 'effet sur 
leurs enfants.Tout cela 
fait partie de la vie des 
camarades de la classe. ou­
vrière dans toute l'Europe 
capitaliste.En Amérique Li 
tine les mêmes problèmes e 
xistent,mais ils n ' ont pas 
encore atte i nt le même de­
gré de gravité .Pour ma in­
tenir ces profits,le capi­
talisme doit réduire la va 
leur nutritive des pro 
duits,des aliments,réduire 
les conditions de vie de 
la classe ouvrière et au -
gmenter la pollution.En I­
talie,il meurt chaque an- , 
née 100 à 200 enfants,vic­
times d'accidents de tra -

va il. 
On ne connait pas de tèls 
cas en Belgique,mais on va 
dans le même chemin.Le ca­
pitalisme utilise de la · 
ma in d'oe uvre enfentine , 
poue diminuer le coOt de 
product ion en Italie. Màis 
en Belgique les problèmes 
ne sont pas diffé r ents • 

Il se pose des problè 
mes de salaires,de meilleü 
res conditions de travail: 
d'augmentation des congés, 
mais il y a aussi celui de 
la qualité des ali mentspe; 
logements,de la pollution, 
de l'àir et de l 'e au. Si le 
système cap italiste devait 
encore subsister 20 àns , 
Toutes les r i vières et tou 
tes les mers sera ient por:· 
luées complètement pollu -
ées par les déchets ch imi ­
ques,ou ceux des usines a­
tomiques.Toutes les embou­
chures des fleuves sont 
complète~ent polluées. 

Il n' y a pas de solu­
tion à tous ces prob~èmes 
dans le cadre du système 
capitaliste,et dans le ca­
dre exclusi f des revendi ca 
t ions ouvrières.Le capita-=­
lisme ne peut pas f aire a~ 
trement,il doit rester CO.!:!_ 
cûrrentiel.Il doit constam 
ment accroître sa capacite 
concurrentielle et donc em 
poisonner les gens.Une des 
revendications fondamenta­
les de la classe ouvr ière, 
do it porter sur la qualité 
des aliments,de l'eau, de 
l'air,des produits végé­
taux,animaux,du pain oSi on 
mange beaucoup de pa i n, on 
attrape une dou leur d'estQ 

mac terrible à cause des 
produits . chimiques ajoutés 
à la farine. 

De même pour la vian­
de,le poi~son,les fruits , , 
les fromages, le beurre .• 
Le~ Syndicats ne posent ja 
mais cette revendication 7 
si ce n'est de façon très 
passagère.Les directions 
syndicales, les socialistes 
et les communistes,les mou 
vements fédéralistes , ne 
tiennent pas compte de ces 
problèmes,Au contraire,ils 
s'associent au capitalisme 
d'un pays contre celui dun 
autre pays.Ils n'ont pas m 
tête le programme de libé;.. 
atinn de la classe ouvriè­
re,qui signifie l'élimina­
tion du système capitalis­
te.Comme ils n'ont pas con 
fiance dans le socialisme, 
et ne croient pas possible 
d'abattre le système capi­
taliste,alors ils s'enfmt 
les serviteurs,et rédui 
sent la capacité d'action, 
de la classe ouvrière à 
des revendications transi­
toires et très générales d 
augmentat ion des salaires, 
d'améliorations des condi­
t ions de trav~i1,sans plus 

Les groupes dits 0 gauchis -
tes",n'ont pas non plus de 
programme,de vision d'en -
semble dù processus.Ils es 

· péraient que les socialis-=­
tes,les Syndicats et · les 
communistes allaient s'ef­
fondrer et ensuite ils ont 
concilié avec cette meme 
bureaucratie,syndicales,so 
cialistes et communiste,oü 
directement avec le patro­
nat. 

FACE AU CHOMAGE:ECHELLE MOBILE DES HEURES DE TRAVAIL, ET 
DES SALAIRES,ETATISATION ET PLANIFICATION DE L'ECONOMIE 

La discussion actuelle entre communistes et socia 
listes en France , pose des pr oblèmes qui vont bientôt së 
poser également en Belgi que.Le capitalisme ne peut plus 
continuer à diriger lâ société.Le progr amme commun rtest 
pas un programme anti -capitaliste,mais i l n'est pas non 
plus un programme capitaliste .Il est un progr amme · .. de 
transition,avec quelques points qui sont anti -capitalis 
tes.Les Social istes et les Communistes ne se mettent 
pas;d'accord ,car les mremiers veulent réduire la portée 
du programme, tandis que les communistes veulent l .' éle ···­
ver ,pour résoudre les problèmes de la classe ouvr i èref:i'l 
France ;ce qui ne peut se réaliser au sein du système c~ 
pitaliste, 

En Belgique, les directions ouvrières ne discutent 
aucun programme coff,mun ;ce qu 'elles ont de commun entre 
elles, que ce soeint les socialistes,les catholiques de 
gauche ,-et les communi s tes à une étape antérieure-,c'est 
qu'elles servent le système capitaliste.Mai s l 'économie 
belge ne tient plus le coup.Une des r evendications néc­
cessaires pour le développement de la l utte de clas,s~s, 
est celle de garanti r le travail et les conditions ' de 
vie, 

Le capita 1 i sme ne i:eut 
faire ni l'un ,ni l'autre. 
Dans tous les pays du Mar­
ché Commun, l e chômage est 
en augmentation et s'élève 
à 6mi1-linos au moins. • Ils 
disent qu'il y a en 5,5mi.J.. 
lions.Mais cela est faux. 
Il y en a plus de 6,5 mil ­
lions.Le capitalisme .meht 
sur l e nombre de chômeurs, 
pour camoufler son impuis­
sance,et son incapacité à 
résoudre les problèmes so­
ciaux.Mais,maintenant, il 
doit subventionner les chô 
meurs.Avant la guerre,il rë 
le fàisait pas.Les chô­
meurs n'avaient qu ' à se df 
bioui ller,on leur donnai~ 
un bol de soupe.Maintenant 
ils doivent leur don ner un 
salaire.Ils font cela,par­
cequ' il y a les Etats Ou -
vriers.Autrement les ma sS:!s 
diraient:" Faison comme en 
Un ion Soviétique". "Là, i 1 n' 
y a aps de chômeurs!~ · ~Le 
capita lisme donne un sa laj_ 
re aux chômeurs pour conte 

nir la tendance des masses 
à chercher une solution , au 
chômage comme cela a été 

· fait en URSS.C'est un sa·· - · 
laire li mité .Ma is il est~ 
ne source d'inflation, d ' 
augmentation des prix,C'eg; 
del 'argent donnée par le 
capitalisme,et qui ne pro­
vient pas de la production 
Le pri x de tous les pro -
duits est le résultat de 
la force de travail,de la 
capacité de production in­
corporée à chacun des pro­
duits.Sur les marchés na -
tionaux et mondiaux, les pro 
d~its les plus concurren :­
tiels sint ceux qui préva­
lent.Les autres sont écar­
tés. Mais le coût de produc 
tion des marchandis~s éca:C 
tées ou détruites est in -
clus dans le produit · ~ui 
subsiste.Le pri x qui en ré 
sulte est un moyen terme , 
déterminé en fonct i on des 
bénéfices des cap i talistes 
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capables de concurrencer • talisme,par contre, tend a La. crise du 
Mais qui pa~e toute la augmenter ses bénéfices 01 

production faite en trop ? etprépar er la guerre potr 
Et Pourquoi les capitalis- défendre cela.Dans les E- doit vivre chaq ue jour.Les 
tes subventionnent-ils les tats Ouvriers,les condi - directions syndicales, so.:. 
ouvriers sans travail, a- tions de la classe ouvri- cialistes,commun istes,ca -
lors que c'est contre sa ère tendent à s'amé li orer thol i ques,fédéralistes, ne 
nature?Il le fait pour em- et s ' élever.Faisons une t i ennent pas compte de ce 
pecher que les ouvriers ne si mp le comparaison: Dans manque de perspective · du 
prennent la voie de la lut l'Etat Ouvrier Allemand, capitalisme. Elles n'ont pro 
te anti-capitaliste, pour l'ouvrière qui est encein de programme po ur l e futur 
montrer qu'il est capable Le va avoir 9 mo is de con Elles ont un programme au 
de résoudre 1 es problèmes. gès payés et le mari un jour 1 e jour, s'opposant au 
Mais pour subventionner le mois,pour participer à l ' capitalisme,au gouverne· , -
chômage,il donne une quan- attention de l'enfant. On ment,au patronat,pour l'u­
tité d'argent qui ne pro - paie 95% du salaire etœs ne ou l'autre revend'ica -
vient pas de la production allocations importantes tion,pour de mei lleurs sa­
il fabrique de l'argent.Il aux familles qui ont des laires ou pour l' indemn isa 
augmente ainsi inévitable- enfants~ju squ ' à l 'âge de tion des chômeurs. 
ment le coût général de la dix ans.L'Etat Ouvriers' Le paiement des chô -
production,car il fabrique occupe ,et se préoccupe & meurs n'est pas une con­
de l'argent et non des mar assurer la continuité de quête des bureaucrates du 
chandises , En plus, le coûî la populati on .Le capita !.:. Syndicats,mais une consé -
de production des marchan- lisme s'occupe del' . e~- quance de l'existence des 
dises lancées sur le mar - ploiter. Etats Ouvriers.qui oblige 
ché et non vendues et dé - En Belgique, éxi ste le patronat de donner des 
truites,est incorporée au une des formes les plus a indemni tés pour empêcher 
coût des autres produits o rri érées de la production que les chômeurs ne renver 

Le capitalisme subven et exploitation capitalis sent l e système capitalis::­
tionne le chômage; cet te -te.C'est un pays acces ::- te.Avant,il les laissait 
quantité d'argent provoque soire pour l e capitalisme mour ir.Pl us il y avait de 
de l'inflation et une au - Il est un f ournisseur d' chômeurs, mieux cela vala i t 
gmentation de tous les pr~ acier,de :char bon , pour pour lui ,car ceux-ci fai -
Ce processus produit une le Marché Commun,et un .saient pression pour faire 
inlfation ininterrompue , centre d'investissement ce baisser les salaires.Main­
dans le monde entier .Cette capitaux destinés à cette tenant il les paie. Les 
inflation n'est pas dûe à production. Ma is l a produc relations capitalistes sort 
la grande consommation des tion d'acier et de char ::- toujours les mêmes : A.lors 
masses.C'est le système ca bon arrive à son terme . oourquoi fait-il cela ? 
pitaliste qui la crée. Le capital isme produit au Parceque les Etats Ouvrier 

Il n'est pas juste de jourd'hui del 'acier en existent et pour empêcher 
dire,comme le font les di- deûx fois moins de temps que les chômeurs n'acquié­
rigeants syndicaux,que l ' ' qu'avant.Et i ls doit ré - rent la conviction que la 
indemnisation du chômage , duire sa production.L' a- solution est de faire corn 
est une grande C?nq~ête cier es+ la base de l 'éco me dans les Etats Ouvriers 

nomie belge.L'Italie pou~ Ce n'est pas une conquête 
Elle est très relat ive . En ra it produire 35 mi llions des directions syndicales. 
même temps que le capita - de tonnes d'acier,elle en Cest une conquête des mas­
lisme est obligé de subven produit à peine 8 ou 10 , ses des Etats Ouvriers,qui 
t ionner le chômage,il au~ car autrement,elle modifie influencent les masses et 
gmente la production, 1es rait les plans de la CECA-:- obligent le capitalisme à 
prix et diminue le ·niveau C'est le marché Commun qui subventionner le chômage . 

- de vie -de toute 1a cl asse · dée-i-0e-.-ei1c1e· -+ 1 ±-~H€ w: prer- -- Actu@llement,-1.e cap.:i­
ouvrière.Il y a une accumu duise plus d'aèier et im ~ talisme n'a pas besoin d' 
lation constante des fac- porte le reste du Luxem une armée de réserve.Il a 
teurs d'une crise plus am- bourg .et de la Belgique,où besoin de chaque fois mots 
ple encore du système capi l 'aci~r est produit à mo i- d'ouvriers,et plus de 
taliste,qui conduit à li tié pr i x.La Belgique est technique.Dans les grnads 

capitalisme en Belgique .. 
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pays capitalistes co111T1e l' 
Allemagne,l 'Angl eterre, la 
France,les Etats Unis, le 
Japon et en partie la Bel­
gique et 1 ' Italie, la con­
centration de la produc -
tion,des capitaux,de la 
technique augmente.La pro­
portion des techniciens,œs 
planificateurs de l'écono­
mie bourgeoise augmente . • 
Celle des ouvriers diminue 
Le capitalisme espéraitgi­
gner ainsi la petite bour­
geoisie à la perspective ce 
l~ propriété privée,mais 
ce lle-ci est gagnée à la 
lutte anti-capitaliste,El­
le n'est pas attirée pour 
des raisonq socia les, mais 
elle est gagnée intelligem 
ment. -

Tous les mouvements · é 
cologiques d'Allemagne, de 
Belgique,d'I t ali e,de Fran 

ce ;sont le fait de la peti 
te bourgeoisie.Ce sont des 
mouvements anti-capitalis­
tes,même si tous ceux qui 
y interviennent n'ont pas 
une finalité consciente an 
ticapitaliste .Mais ils se 
proposent d'éliminer la 
forme de production qui ESt 
la cause de la pollution • 
Afin de purifier l'environ 
nement,d'assainir les rela 
tions avec la nature. La 
plupart de ces camarades 
sont les techniciens del' 
économie.Ce qui veut dire 
qu'ils ont été gagnés,in -
fl uencés par è progrès de 
l'humanité,et attirés vers 
le camp ouvri er .Ce proces­
sus n' est pas identique , 
mais il est en progrès con 
stant dans chaque pays . Le 
capitalisme s'appuie essen 
tiellement sur la petite 
bourgeoisie de cette bran­
che,mais il le fait à un 
degré chaque fois moindre. 

DISCUTER UN PROGRAMME DE REVENDICATIONS ,UN PLAN DE PR~ 
DUCTION ET UN PROGRAMME POUR LES DROITS DEMOCRATIQUES; 
ET LA DEMOCRATIE SYNDICALE . 

Il faut mener une discussion entre tous les grau . -
pes,les Syndicats,les Partis pour unir un progr amme de 
revendications de travail,de salaires,de conditions de 
travail d 'échelle mobile des heures de travail,d •échel­
le mobile des salaires, à un plan de production , un pro­
gramme de droits démocratiques,de démocratie syndicale. 

Le délégué doit être élu dans l'usine.Il faut ·des 
assemblées dans les usines,et ce sont les ouvriers qui 
doivent décider qui est leur délégué,et ce qu'il doit 
faire.Il faut aussi prolonger les comités d 'usines , 
aux comités de quartiers,élire des délégués de quar­
tiers,des délégués d'écoles.En Italie,le mouvement ou ­
vrier a fait une très grande conquête.Le Parti Communis 
te concilie avec la bourgeoisie,mais en même tem~s le 
prolétariat o _CO.!}q~is les conseils d'usines , de quar 
tier~,d •écoles.ce sont des formes de dualité de pouvoir 
mais ils exercent certaines fonctions.Par exemple , les 
conseils d'écoles,réunissant élèves,parents ,et profes -
seurs discutent le programme d'enseignement.C'esr une 
conquête ,bien que limitée. 

guerre. déjà arrivée à saturation, --..,,-----------------------------------------
La solution au problè de la production d'aèier . EDITORIAL 

me du chômage est d'étnti~ Le capitalisme ne s' étend 
ser les usines qui ne peu- plus ne se développe plus. 
vent produire,les entrepri Ils existent des matériaux 
ses auxquelles les capita::- supérieurs à l 'aèier qui 
listes privés ne s'i ntéres ont une aussi grande résis , 
sent plus et qui ne peu- tance et sont plus légers: 
vent plus faire la co ncur- plus maniables pour la con 
rence.Il faut les étatiser struction des logements ou 
et planifier la production pour les transports pu­
en fonction des besoins de blics.L'i mpér i alisme alle­
consommation de la popula- mand,français et anglais , 
tion.Pourquoi ne pourrait- peuvent à eux trois, cou­
on pas le fàire ?L'inconvé- vrir to us les besoins en 
nient,c'est que ll'on vio- acier.Ils ut ilisent des pe 
le la propriété privée ? tits pa.ys comme la Belgi ::­
Mais c ' est bien la proprié que comme acessoire pour 
té privée qui empêche les investir des capitaux, corn 
gens de vivre. me marché p9ur/des pro 

Il faut mener une dis d1.1its ~hdust.-,a)ISt5, ~ 
cussion dans le mouvement 
ouvrier, sur le chômage , 
les bas sQlaires,l'augmen­
tation des maladies,la dé­
térioration de la sa~té ,de­
la classe ouvrière,des con 
ditions de vie et d'hygiè~ 
ne . En Italie,à Seveso, une 
quantité d'enfants sont né, 
déformés.Et d'ici à 20 ans 
il y en aura beaucoup d'a u 
tres.Génétiquement,les con 
~équences de cette intoxi~ 
cation ne s'expriment pas 
immédiatement. 

Le capitalisme n'est 
pas en conditions de ré -
pondre aux besoins demeil 
leurs salaires,meilleures 
conditions de vie,de pro­
grès social d'hygiène, de 
la population du monde, 
Les Etats Ouvriers n' ont 
pas encore suffisamment 
développé la production , 
pour y parvenir,mais ils 
tendent vers cela.Le capi 

Le Bénélux ne f ut que la 
conséquence de la concen -
tration des grands capi­
taux aux dépens des petits 
et moyens.Le Marché Commun 
est une sorte de mü l tina -
tionale destinée à co ncur­
rencer l'i mpéria l isme nord 
américain et japonais et 
les Etats Ouvriers.I l mon ­
tre que le capitalisme n'a 
pas d'avenir.Il doit pren­
dre l a for me d'as sociat i on 
de concentration d'une gi­
gante sque mul tinati onale , 
de to us les pays européens 
pour fài re f ace à l a con -
currence des Etats Ou\l"i 8"s 
Le capitalisme belge n' a 
pas de perspectives, de mê­
me que le capital isme fran 
çais,allemand ,angl ais ou 
italien. 

Entret emp s, la cl asse 
ouvr1ere doit vivre, déve 
lopper les l ut tes , . elle 

L'exemple del ' Union 
Soviétique et des Etats Ou 
vriers , avec toutes les li ­
mitations de leurs direc -
tions,donne un centre pour 
montrer comment résoudre 
les problèmes de la popula 
lation:il faut le faire 
sur la base de l'expropria 
tian des capitalistes etd2 
la planification de l'éco­
nomie en fonction des nés­
sités de toute la popula -
tian.C'est cela que, les 
socialistes ont bi en dû 
constater en revenant de l' 
Un ion Soviétique.Etc ' est 
contre cette perspective , 
que Simonet , parlant au nom 
d ' une partie de la direc -
tian du PSB,défend sans 
voile , la propriété privée, 
capitaliste contre toute 
tentative de lui porter a~ 
teinte. 

Pendant ce temps, les 
chrétiens de gauche , qui se 
réunis en assemblée récem­
ment , cherchent à formerm 
groupe,un regroupement de 
classe des travailleurs 
chrétiens,contre le PSB • 
Ils n ' ont pas discuté quel 
programme donner à ce re -
groupement,mais leur radi -

. calisation et leur recher­
che ont beaucoup d' i mpor , -
tance pour aider au. pro­
grès du front de la gauche 
en Belgique.C'est la gau· ·,­
che socialiste et le Parti 
Communiste qui peuvent les 
faire avancer plus,en im -
pulsant eux- mêmes un pro-

suite 

gramme d'étatisations,sous 
contrôle ouvrier des gran­
des entreprises capitalis­
tes de Belgique et des ban 
ques . Même si cela ne s igni 
fie pas .un progrès électo~ 
ral ou de croissance numé­
rique pour le Parti Commu 
niste ou pour les socialis 
tes de gauche, c'est une 
perspective de programme , 
qui est plus nécessaire au 
jourd'hui en Belgique. 

Il faut appuyer la 
proposition de la CNE de 
Charleroi ,dans son dernier 
congrès,de faire une assem 
blée de toutes les forces, 
pour débattre: Où va le 
pays ,quel programme répon­
dra le moieux à la désinté 
gration de la structure ca 
pitaliste de la Belgique , 
et de l'Europe.Et la base 
essentielle en est:Discu -
ter une politique d 1 étati­
sations,de contrôle ouvri­
er,discuter l'expérience, 
des Etats Ouvriers et com­
ment l'appliquer dans ce 
pays . Ce débat est très im­
portant.Mais il est . en 
même temps très important 
qu ' il se limite pas à dee 
cercles de dirigeants d~s 
partis ou des Syndicats. 
C ' est toute la classe ou 
vrière qui doit y interve­
nir,donner des idées, des 
propositions,des critiques 
et faire des assemblées 
tous les jours dans les u­
sines , dans toutes les en-

treprises.Les socialistes 
de gauche et les diri­
geants syndicaux qµi se se 
sont réunis en forum à Liè 
ge pour discuter le problè 
me du chômage et l es 36 hs 
avaient fait un appel indi 
viduel aux travailleurs à 
venir assister aux débats. 
Les J,S. de Liège ont dis ­
tribué des tracts à plu-­
sieurs usi nes.Mais les ou­
vriers ne sont pas venus . 

Car ce n 'est pas là un fan 
cti onnement réel de démq, -
cratie syndicale,ouvrière. 
Dans le programme pour lut 
ter contre la crise capita 
liste,il faut inclure, com 
me point essentiel,la démo 
cratie syndicale l a plus 
large,et ce n'est pas seu­
lement une · revend i cation 
pour "avoir son mot à dire 
mais parceque dans le fan 
ctionnement de la démocra ­
tie syndi cale,la classe ou 
vrière mesure toutes ses 
forces,sa capacité de diri 
ger les luttes et la socié 
tés de demain,et elle déve 
loppe son intelli gence col 
lective,C'est pour cela ëUS 

si que ~es dirigeants syn­
dicaux en ont une telle 
crai nte.Mais toute la dis­
cussion que propose la gau 
che socialiste,le. Part i 
Communiste,ou les camara 
des chr étiens doit incorpo 
rer cette revendicati on œe 
démocratie Syndicale. 
Le 17 Novembre 1977 
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DISCUTER L'EXPERIENCE DE LA 
FtrAWCE ET DE l' ITALIE- POUH-­
DONNER UNE ISSUE . A LA CRISE 
EDITORIAL - --- ·- -•·· 
Dans la dernière réunion de l'OTAN,Luns a déclaré 
que tous les gouvernements d ' Europe ont accepté 
la fabrication de la bombe à neutrons y comprisle 
gouvernement belge alors que les socialistes s ' y 
sont opposé . Il donne cette opinion du gouverne ­
ment sans tenir compte de l'opinion et de la 
prise de position du PSB à ce sujet. De plusçest 
Simonet qui au nom du gouvernement , au nom des re 
présentants des interêts des banquiers et des ca ­
pitalistes a participé à la réunion de l ' OTAN. Il 
n ' agit nulle part comme le représentant du PSB,ou 
de la majorité de la population et même des élec­
teurs socialistes. 

Après cette déclaration de Luns,il apparaît , 
bien clairement,que le PSB au gouvernement ne 
peut pas empêcher ou freiner le gouvernement dans 
les mesures réactionnaires qu'il prend contre la 
majorité de la population.Et pour un problème aus 
si crucial et essentiel que l'acceptation de la 
bombe à neutrons , la position et l ' opinion du PSB 
n ' a aucun effet , aucun poids dans la décision de 
l'OTAN. 

On constate également l'incapacité du gouver 
nement à résoudre les problèmes du pays au tra 
vers de la conférence de presse que Tindemans a 
donnée il y a quelques jours a propos du bilan de 
l ' activité gouvernementale pour résorber le chôma 
ge qui est tout à fait satisfaisante et positive, 
pour le ministre.Il donne des chiffres de quel -
ques mi lliers de stagiàires et de prépensionnés , 
avec lesquels on a pu récupérer des emplois. Mais 
il oubli~ de dire le chiffre de cbômeurs partiels 
et complets qui est de 400.000 en Belgique.Et ce 
chiffre augmente sans arrêt dans t:rn•s les sec1E1Is 
de l'économie,dans la métallurgie , sidérurgie,tex 
tile, et verreries. 

La discussion à propos de Glaverbel est bien 
significative à ce sujet.Les Syndicats exigent la 
participation et l'aide de l'Etat,demande des su­
b sides pour sauver Glaverbel et l'industrie du 
verre.Mais l ' Etat a déjà donné des subsides à plu 
sieurs reprises,et ils nA0nt jamais permis de sau 
ver tous les emplois,mais ils sont passés dans 
les poches des patroBs et des grands banquiers , 
qui les investissent où cela leur rapporte le[ius 
par exemple, au . Zaire.Et les usines en Belgique 
c~ntinuent de fermer et de mettre des travail ­
leurs sur le pavé. Les capitalistes investissent 
au zaire,pour construire de luxueux complexes de 
commerce internationaux, ou des stations radios 
comme la voix du Zaire, avec du matériel très so 
phistiqué et très coûteux mais qui ne correspond 
pas du tout aux nécessités du pays.Et cela, alors 
qie la population zairoise surtout dans les campa 
gnes est au bord de la famine et de la malnutri -
tian.Pendant ce temps, Mobutu dispose pour lui 
tout seul de 17% du budget national et se paie me 
vie de roi sur le dos des masses.de son pays , mais 
aussi sur celui des masses belges . Les gouverne -
ments belges et français envoient des armes , des 
mercenaires et des finances pour soutenir ce ré­
gime réactionnaire et pourri, dans sa lutte con 
tre les révolutionnaires katangais,angolais, et 
mozambicains.L'objectif de cet appui est de ten 
ter d ' empêcher le progrès de la révolution en 
Afrique et l ' influence de ces pays sur le Zaire. 
Ma is il est bien évident que la population du du 
Zaire se rend compte que ce regime ne lui appor­
te que la misère,la faim, la mort, l'analphabé -­
tisme ;les maladies ; par contre elles voient gue 
le Congo Brazaville , l 'Angola , le Mozambique ont_ 
résolu les problèmes fondamentaux de la popula 
tion,ont éliminé la famine, les maladies et ont 
elévé tout le peuple à la culture . Ells voient 
que c ' est cela le chemin à suivre pour le Zaire 
également. 

Il faut discuter celd aussi en Belgique!Com 
ment peut - on croire qu'en demandant seulement des 
subsides à l'état ,on puisse résoudre la crise , ou 
résorber le chomage ou empecher la fermeture des 
usines.Le gouvernement capitaliste ~t Tindemans , 
raisonne en fonction des interêts de la propri é ­
té des banquiers,de la Société Générale, de la 
FE~ •• Elle mê me ne décide en fonction de la Belgi ­
que~mais en fonction des interêts des multinatio­
nales,des grandes sociétés financières qui sont 
surtout américaines . 
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Lettre à la section grecque: 

SUR LE MEETING EN HOMMAGE AU 

60eANNIVEBSAIRE DE 
RUSSE 

LA REVOLUTION 
Le 10 Novembre 1977 J.Posadas 

Chers camarades, 

Nous avons reçu vos infor­
mations sur l'hommage à la 
Révolution Russe, qui s•e~ 
réalisé à Athènes. Une é­
norme quanti té de gens - et 
surtout des jeunes - y ont 
pris part! Si un meeting 
pour la Révolution Russe, 
en pleine campagne électo­
rale, rassemble tant de 
monde, c'est l'indice d' un 
mûrissement politique ~as­
sez élevé d'un secteur de 
la population , Donner cet 
appui à l'Union Soviétique 
représente un choix de r èla 
sse, et non un simple 
choix politique. Voilà la 
première conclusion à ti­
rer . 40,000 personnes , c' 
est beaucoup. Le seul fait 
de tenir ce meeting signi­
fie que l'Union Soviétique 
cherche à étendre l'influ­
ence et le poids de l'Etat 
Ouvrier . 

L'Union Soviétique se 
décide à commémorer le 60e 
anniversaire , et cela dans 
un pays de faible poids po 
litique cow.me la Grèce, a­
vec plusieurs objectifs 
le premier, c'est - au tra 
vers d'un parti relativem­
ent petit - , d 'influencer 
les autres partis communis 
tes pour montrer l'import­
ance de la Révolution d'Oc 
tobre et ses principes in­
altérables. La gestion et 
la direction bureaucrati-­
ques ne sont pas encore é­
liminées en Union Soviéti­
que, mais l'Etat Ouvrier 
cherche à influencer et 
fait ce meeting public 
c I est à dire qu'il pèse sui 
la population en pleine ca 
mpagne électorale - comme 
une partie de la lutte con 
tre l'eurocommunisme, con­
tre les tendances révision 
nistes du mouvement commu­
niste mondial, Les Soviéti 
ques maintiennent leur ges 
tion bureaucratique, mais 
ils mènent une lutte .con­
tre les révisionnistes de 
certains principes fonda -­
mentaux. L'autre objectif 
est d'influencer la petite 
bourgeoisie, la classe ou-

vriere de Grèce afin de pe 
ser sur les partis commu -
nistes. C'est une offensi ­
ve ,de l'Union Soviétique. 
Ce n'est pas un meeting de 
commémoration. C'est une 
offensive. Et elle va con­
tre le système capitalis­
te. Peu imoorte qu'il s'a­
gisse d'un petit Parti Corr 
muniste. L'important est 
l'objectif recherché. 

La ligne du meeting 
fut tracée par l'austronau 
te et le ministre soviéti­
que qui étaient présents, 
montrant que la Révolution 
d 1 0ctobre est la forme de 
progès de l'humanité. Ce 
n'était pas simplement une 
commémoration, mais la dé­
monstration de ce qu'est 
l'Union Soviétique Aujour~ 
d'hui : qu'il n'y a pas de 
chômage, pas d'exploita:.ior 
ni de persécution, que la 
culture, la science et les 
relations hwhaines s'élè­
vent. Ils l'ont fait de 
façon très générale, mais 
il faut tenir compte que 
ce sont des diplomates daœ 
un pays capitaliste. Mais 
il faut voir là une offen­
sive des Soviétiques , ce 
n'est pas une pure campa-­
gne de propagande. C'est 
ainsi que vous devez le· 
considérer. 

L'assistance d'un tel 
public démontre que la Grè 
ce est mûre pour la lutte 
pour le pouvoir. Cette corn 
mémoration de l'Union So­
viétique a eu lieu en 
pleine campagne électoral~ 
Les deux partis communis­
tes sont di visés, Pourtan t 
ils entrâînent un si 
grand nombre de gens très 

te et un ministre dans un 
pays aussi petit, signifie 
qu'ils cherchent à influen 
cer le ·reste des partis con 
munistes de Grèce - et sur 
tout celui 9e l'extérieur­
s'engagent devant les mas­
ses à montrer que leur ob­
jectif est de faire la mê­
me chose que l'Union Sovié 
tique, cela indique un mû­
rissement politique assez 
grand . Les gens ont écouté 
avec une grande passion l' 
astronaute et le . ministre 
soviétique, Tous applaudis 
saient spontanément. Il y 
a un mûrissement politi­
que qui permet notre inter 
vention. 

La chanteuse soviéti­
que dont vous parlez, n'a 
rien à voir avec le meet­
ing. Elle était là comme 
une décoration destinée au 
gouvernement, à la petite­
bourgeoisie, aux diploma-­
tes. Tenez bien compte de 
ce que signifie cette ini­
tiative que les Soviéti­
ques osent prendre, en 
plein milieu d'un proces­
sus qui mène au . règlement 
final des comptes : cette 
commémoration s ' adresse , 
non seulement à la Grèce , 
mais à toute l'Europe. Les 
Soviétiques sont en train 
de développer la tendance 
à intervenir politiquement 
avec plus d'audace. Ils n' 
ont pas défendu la paix,la 
coexistence. Ce qu'ils ont 
défendu c'est 'i'Union So­
viétique, comme principe 
et comme système, est supé 
rieure à tous les autres 
pays du monde, est l'exem­
ple du progrès de l'humani 
té". 

enthousiastes, Comme vous C'est une .concurrence 
en informez, le public à directe, antagonique avec 
chaque instant criait 11Vi- le système capitaliste, Les 
ve l'Union Soviétique"! 11 Soviétiques ont dit aussi: 
Vive l'Union Soviétique"t: "nous voulons la paix" Mais 
ce ne sont pas des cris po en même temps, il ont fait 
litiques de propagande é- écouter le discours que Lé 
lectorale, mais des cris nine prononça à la prise 
politiques, sociaux, de du pouvoir. Lénine y fait 
classe, avec des objectifs l'analyse : "nous avons 
de classe. pris le pouvoir, il faut 

Je crois que le construire une nouvelle so fait 
de faire venir un astronau Suite page 4 



Le processus en France con­
duit à une polémique de pro 
gramme, de tactique, d'ob 
jectifs et de po l itique. Ni 
l e Parti Communiste, ni Mar 
chais pensaient faire ce qu 
ils sont en train de f~ite 
Ils ont été ob li gés d'inter 
ven ir ainsi, et ils ne peu ­
vent pas revenir en arrière 
Quand Marcha i s et le PCF 
adoptent la position d'appe 
1er les masses à intervenir 
dans l es usines, dans les 
quartiers, cela ne va pas 
en rester là. Ce n 'es t pas 
un appel transitoire, dans 
un but électoral, c ' est un 
appel qui répond à une nF'îé ­
cessité, ma is qui va aller 
plus loin que ce qu ' a prévu 
le PC F. Il y a une élévati­
on de la discussion program 
matique. Ce ne sont pas seu 
lement des discussions sur 
l a tact i que : il faut l utter 
pour le programme; la poli ­
t i que et les object if s. 

L'i ntervent i on de Mi tte~ 
rand a une finalité tacti- ­
que: il cherche un ;·,. ·front 
un ique avec les communistes 
pour affronter le gouverne­
ment et la droite. Le pro­
gramme n' a pas d'importance 
pour lui. Par contre, Mar ­
chais portait un programme 
et des objectifs. Les cen­
taines de nouveaux membres 
qui entrent au Parti Com-­
mun iste , qu' il s soient ou ­
vriers ou non, vont peser 
pour orienter vers des con­
clusions de classe, qui ne 
vont pas s'arrêter aux élec 
tions. Les élections soot 
une confirmation et non une 
défin i tion. 

Il est déjà démontré aujour 
d'hui qu'un programme de 
classe anti -capitaliste et 
non un front électoral fait 
sur la base d ' un programme 
hybr i de, est nécessaire 
pour aller aux élections.C' 
est une étape différente de 
celle de 1972, où fut signé 
le Programme Commun , même 
si Mitterand croit qu ' il n' 
en est pas ainsi. Il croyait 

- que ce qui poussait les corn 
, ·muni stes à faire l'union é­

tait une manoeuvre politi ­
que ou des i ntérêts bureau­
crat i ques. Il pensait qu' 
il pourrait contrôler le 
Parti Communiste et attirer 
au Parti Soc i aliste l a peti 
te -bourgeoisie . Ma is un sec 
teur important de celle-ci, 
va voter pour les communis­
tes et non pour Mi tterand. 

C'est un résultat de l' 
influence du processus mon -
dial de la révolution en 
France. Pour cela, il est 
important, dans cette discu 
ssion de l'union de la gau ­
che, de prendre la décision 
d 'appuyer M~rchais, car il 
a pris une attitude néces -
saire quoiqu'il l'ait fait 
en retard et de façon incom 
plète. Ce ne sont ni la tac ­
tique, ni le nombre de dépu 
tés ou de sénateurs qui 
sont en discussion, ma is le 
programme. 

La bourgeoisie aurait p 
profiter de la crise au 
sein de la gauche en cher ­
chant à s'unir au travers 
des candidats uniques, mais 
au contraire, cela n'a fait 
qu'approfondir sa propre 
crise. Les différents parti 
bourgeois ne peuvent pas 
profiter de la crise dans 
le mouvement ouvrier, non 
parce qu'il y a des dispu -
tes entre eux, ma is parce 
qu e leur crise est très 
grande. La crise du mouve-­
men t ouvr ier n'est pas un 

recul, ma is une avance , c ' 
est une crise de progrès 
dans la regénérescence par ­
tielle. La bourgeoisie ne 
comprend rien. Mitterand ne 
comprend pas non plus. _Il 
continue à se baser sur les 
ambit i ons des dirigeants du 
Part i Commun is te. Ma is le 
poids du prolétariat oblige 
le PCF à changer, comme va 
bientôt le faire le proléta 
riat ital i en vi s- à-vis du 
P.C .It alien . 

LA GREVE GENERALE DU Ier DJi 
ET DES SYNDICATS DANS LA LU1 

La crise de la bourgeoi 
s i e. frança i se, comme celle 
del 'i mpérialisme mondial 
est énorme . El le ne les 
empêche pas d'intervenir au 
Maghr eb ou au Moyen Orient 
ma is leur capac i té d 'inter­
vention s'amoindrit. La 
bourgeoisie n'affirme ni sa 
force, ni son pouvoir. La 
classe ouvr ière mon tre, au 
contraire, qu'elle est dis­
posée à gagner le pays au 
travers du Parti Comm'uniste 

Les gauchistes sont 
para lysés devant cette in­
tervention. Ils ne savent 
que faire, non parce qu 'ils 
se battent entre eux, mais 
parce qu 'il s n'ont ni poli ­
tique, ni programme et qu ' 
i ls perdent de l 'i mportance 
face au progrès de la discu 
ssion dans le PC. Il ne s'a 
git pas demander ou de pro­
tester, mais de donner un 
pro~ramme et des objèctifs 
coherents. 

En France, un processus 
est déjà ouvert . Il ne se 
termioera pas avec les élec 
tions, mais avec l' affronte 
ment de classe . L'élection 
n'est pas une fin ma is un 
moyen . Nous proposons que 
l'Union de la gauche se met 
te d 'accord sur le program­
me que proposent les commu ­
nistes, et que toutes les 
masses puissent intervenir, 
dans cette discussion. Il 
est nécessaire de fa i re un 
débat public auquel partici 
pent aussi bi en l es commu -­
nistes, les soc ialis tes,que 
les indépendants. Le Parti 
Socialiste, les dirigeants­
communistes demandent la dé 
mocratie en Un i on Soviéti ­
que : pourquoi ne la deman ­
dent - ils pas dans le Parti 
Socialiste? Il ne s ' agit pa 
d'incriminer, ma is de poser 
que tout le monde doit i n­
tervenir dans les discussi­
ons, et que les résolut ions 
doivent se prendre en fonc­
tion des discussions publi­
ques. L'intelligence de la 
classe ouvrière, son expéri 
ence et sa décision ne peu ­
vent peser de façon suffi­
sante parce que l a classe 
ouvrière s ' expri me àtravers 
des partis qui n'ont ni la 
volonté, ni la capacité, ni 
la résolution, ni le dyna- ­
misme qu'elle a elle-même . 

LA CRISE DU PARTI SOCIALISTE ET LE PROCESSUS D'ELEVATION 
DE LA REVOLUTION 

Une crise très profonde 
est ouverte dans le Parti 
Socialiste, qui va en finir 
avec le r ègne de Mitterand. 
Il y a tout un secteur d'ap 
pareil lié à l'appareil ca­
pitaliste dont les membres 
viennent de la petite-bour­
geoisie. Mais même ainsi 
le P. S. est obligé de combi 
ner des mesures de soutien 
au capitalisme avec des me ­
sures d'affrontement. Le 
programme qu'il pose n'est 
pas cohérent. Celui du Par ­
ti Communiste l'est, par 
contre, bien qu'il soit li­
mité dans les propositions 
de planification et de con­
trôle des masses (qui est 
une forme de contrôle ouvri 
er). Le P.C. est un organis 
me, alors que le P.S. n'en 
est pas un. Les positions 
de Mit terand sont concilia­
trices avec le s_ys_tème capi 
taliste. Il ne représente 
pas la droite, mais n' est 
pas étranger non plus à la 
politique que mène la direc 
tion du Parti. Il est un 
instrument de la droite du 
PS. Ma is il n'y a aucune 
place pour cette politique. 

Cette discussion en Fra 
France n'est pas dûe au 
hasard, ni accidentelle: c' 
est la forme sous laquelle 
s'expr ime très profondément 
la crise du mouvement socia 
liste et communiste. Ce n ' 
est pas un e crise de tendan 
ces, due à des positions é­
lectorales, ma is une crise 

qui vient du programme et 
des objectifs de luttes so­
ciales . La classe ouvr1ere 
est en train de développer 
l'assurance pour i nterven ir 
Elle n'a pas besoin d' ap­
prendre les conclusions de 
classe (elle les a déjà ac­
quises), ma is la façon dont 
elle peut intervenir et pe­
ser plus dans les prochaine 
étapes. Les discussions qui 
vont se faire ne vont pas 
se passer entre appareils , 
et dans les sommets, mais 
les masses vont y peser,que 
ce soit dans les usines, les 
ateliers, les quartiers. 1P~ 
bureaux et tous les centres 
d'activité. 

Il n'existe pas d'inter 
vention des partis pour édu 
quer les masses de façon 
complète. Il n'y a pas de 
disc ussion montrant . que 
le ~apitalisme est responsa 
bre de la crise. Il ne s'a­
git pas d'expl iquer scolas ­
tiquement ce qu'est le capi 
talisme, mais de faire par­
ticiper les masses, au tra­
vers d'organismes. Ce que 
posent les communistes par 
rapport à l'auto-ges tion ré 
pond en partie à la nécessi 
té , ma is ceci en est encore 
loin. Il s'agit cependant d 
un progrès des communistes, 
qui va rompre tout le sché­
ma du Parti Socialiste. La 
masse socialiste voit qu ' 
il en est ainsi. 

LA DECO MPO SITION DE LA BOURGEOISIE FRANCAISE FAIT PARTIE 
DE LA CRISE TOTALE DU CAPITALISME 

La crise de l a bourgeoi 
sie française, qui s'accen ­
tue avec celle del' Union 

' de la Gauche, n'est pas . dé -
terminée par les dissidence; 
entre Ch irac et Giscard.Ils 

doivent mener une politique 
qui prépare un affrontement 
de classe, et n'en ont pas 
l'assurance. Giscard est 
plus flexible, parce qu ' il 
espère ainsi attirer des 
secteurs de la petite-bour­
geoisie.Chirac est pour une 
ligne d ' affrontement direct 
Quand il existe une telle 
diss i dence à l'intérieur du 
capita li sme, c'est parce qt.e 
les directions bourgeoises , 
n'ont aucune assurance et 
qu'elles se sentent pressi­
onnées par leur propre base 
petite-bourgeoise, et elle 
même influencée par la clas 
se ouvrière. 

vriers, et l'URSS intervie~ 
comme un facteur décisif , 
comme le montre son inter -
vention en Ethiopie où la 
direction déclare qu'en l97ï 
c'est absurde de vou loi r dé 
finir l es problèmes par l a 
religion musu lmane ou par 
des sectes religieuses ar ­
riérées, et que les problè­
mes se résolvent au moyen 
de l a planification économi 
que. Les mesures que nous a 
vions proposées, sont discu 
tées à présent par les diri 
geants éthiopiens. 

En même temps qu'a lieu 
la crise del 'union de la 
gauche en France, il y a la 

L'avance de la classe crise en Ethiopie. Le Parti 
ouvrière n'est pas seulement Communiste Italien a en ­
celle de France, mais l' . a- voyé Pajetta discuter avec 
vance mond i ale, qui influen Meng istu Mar iam. Il va en-­
ce la France. Cela s'expri- suite discuter avec les So­
rne dans le niveau de la lut maliens. Et Mengistu décla­
te de classe dans le pays , re : "c'est absurde à cette 
mais l es facteurs sont mon - époque, ·de poser la néces­
diaux : c 'est le capitalisme sité pour les petits grou -
mond ial qu i est en recul pes de défendre leurs inté­
Pour essayer de gagner auto rêts, alors qu'ils portent 
rité et force, le capitalis atte inte à la défense de 
me mondia l doit organiser l l'économie". C'est une in­
entrevue entre Sadate et Be fluence de la IVème Interna 
gin, entrevue qui va se re - tionale Posadiste. Ni le PC 
tourner contre lui. Il uti li Italien, ni les Soviétiques 
se des moyens et des forces n'avaient cette position au 
qui vont contre l ' expérien- paravant. "Il faut un ifier 
ce des masses; celles- ci le pays, et les problèmes é 
vo ient que pour résoudre conomiques vont se résoudre 
leurs problèmes, elles doi- ainsi": cela indique le pro 
vent faire comme les Etats grès d'un petit pays comme 
ouvriers. l'Ethiopie. 

Cela aiguise les crises 
politiques du capitalisme , 
et s'exprime dans les cri -
ses sociales, comme celle 
qu i existe en France. Ce n' 
est pas une crise entre Chi 
rac, Giscard et Barre, mais 
la crise du capital isme qui 
ne peut donner de solutions 
aux problèmes des masses.La 
bourgeoisie française ne pe 
peut s'appuyer sur la dispu 
te qui existe dans le camp 
ouvrier, ni même sur la 
passivité de certains sec-­
teurs de la petite-bourgeoi 
sie. La bourgeoisie a une 
peur panique de ce qu'un se 
secteur important de la 
pet i te - bourgeoisie soit ga-
gné et influencé par les 
partis de gauche et vote 
pG-Ur l'Union de la Gauche. 

Ce n'est pas 1 'étape de 
1934-36, de Staline. Ma i n­
tenant il y a 20 Etats ou-

Le capitalisme fait sem 
blant de mener une certaine 
politique de conciliation , 
et céder sous quelques as ­
pects, comme en Rhodés ie ou 
en Israël, mais il y a déjà 
une structure établie que~ 
capitalisme ne peut changer 
L'intérêt de l'impérialisme 
d'Israël est lié aux grands 
cercles financiers et mili­
taires des Etats-Unis. Ils 
sont contre l'intérêt de 
Carter qui veut faire des 
concess i ons de forme, et 
quelques-unes d'importance, 
tout en maintenant le pou~ 
voir des grands cercles• fi ­
nanciers liés à l' appareil 
militaire, af i n de préparer 
la guerre et donner une ré ­
ponse de classe à l' avance 
de la révolution mondiale . 
En même temps, . subsi stent 
des secteurs limités, comme 
Siad Barre en Somalie _, _ qui 
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EMBRE ET LA FONCTION DES PARTIS OUVRIERS Après ces déc laration 
d'Althusser, le Parti Commu 
niste aurait du mener une 
polémique publique avec lui 
Celle-ci existe sans doute 
à l'intérieur , mais on ne 
la connaît pas. Personne n' 
a démenti que ceci n'est pa; 
la base théorique du Parti 
ce qu i démontre que dans le; 
positions tactiques, théori 
ques, programmatiques,c'est 
un parti très faible. Cela 
ne veut pas dire qu'il doit 
rompre avec ces secteurs . 
Nous n'appelons pas à cet­
te rupture, mais à mener u­
ne discussion publique. Il 
n'est pas vrai qu' entamer 
cette discussion mène à la 
rupture. S'il y a rupture , 
c'est qu'il existe des anta 
gonismes. S'il y a des pos­
sibilités d'accords, il faL.t 
discuter quels sont ces ac­
cords. S'ils ne répondent 
pas au niveau et à la volon 
té des masses, à la faibles 
se du système capitaliste , 
et à l'ensemb le. des relati­
ons mondia les de forces fa­
vorables aux transformatim; 
sociales, il ne s'agit dé­
jà plus d ' un accord, mais d 
une concession faite au 
secteur qui s'adapte au ca­
pitalisme . 

E POUR LE SOCIALISME EN FRANCE Jo.11.1977 
n' ont pas progressé dans 
les mesures révolutionnaire; 
et empêchent les masses d ' 
intervenir, L'attitude de 
Siad Barre représente une 
position conciliatrice. Il 
lui manque l'audace, la ré­
solution et la capacité que 
donne l'expérience révoluti 
onnaire. Ce qui se passe en 
Ethiopie n'est pas un pro -
blème de bons et de mauvais 
ni un problème de territoi­
re, mais celui r:u progrès 
des secteurs quf"cherchentà 
affirmer la révolution soci 

aliste. Si ceux qui défen-­
dent les particularités na­
tionales et le partage des 
territoires, voulaient la 
révolution socialiste, ils 
s'uniraient entre eux et, 
une fois résolus les problè 

J. Posadas 

mes économiques, ils disc u­
teraient le problème du ter 
ritoire ou des races.Toutes 
les tendances contre-révolu 
tionnaires ont échoué en 
Ethiopie. Un processus simi 
laire va se donner en Frah-
ce. 

Marx n'avait pas prévu et 
que d'autres conditions exi 
stent. Au contraire, toutes 
les expériences affirment è 
marx isme. 

Il faut se préparer à 
intervenir dans une crise 
très profonde dans les par­
tis ouvriers. Quand , après 
l'expérience de Garaudy,sor 
tent des gens comme Ellens­
tein, Althusser et Balibar, 
avec derr ière eux tout un 
courant, cela signifie qu' 

ELLE NSTEIN, ALTH USSER ET BALIBAR, ET LA NECESSITE 
DE LA DISCUSSION SUR LA BASE DU MAR XISME. 

· 7 faut s'attendre à de nou 
elles crises dans le Parti 
ommuniste. Mitterand espè­

re cela dans sa dispute ave: Toute la perspective eg; 
dans la continuation du pro 
cessus d'élévation de la lu 
tte de classes. La crise de 
la Chine ne modifie en rien 
cette conclusion. Ce sont 
les Chinois qui vont de­
voir changer. Ce n'est pas 
la Chine qui va influencer 
le processus révolutionnai­
re, ma is tout le contraire. 

L'attitude contre-révoluti­
onnaire de cette direction, 
n'a pas de perspective. C' 
est une direction nationa -
liste qui cherche à se dé­
velopper en se liant au ca­
pitalisme. Ce n'est pas une 
direction qui est dans l 'er 
reur, ma is qui a une positi 
on contre-révo l utionnaire . 

Ils ont aboli une des con­
quêtes les plus grandes de 
la Révolution Chinoise, qui 
avait été établie par la 
Révolution Culturelle: ils 
ont éliminé la dtscussion ~ 
sein des usines, dans les 
syndicats et dans l'armée . 
C'est toute la caractéristi 
que d'une direction qui a 
des intérêts bureaucratique; 
de caste très profonds, et 
qui a des racines dans le 
capitalisme, comme les ava~ 
Staline . Ma is ce n'est plus 
l'époque de Staline. Les cm 
ditions sont différentes.Au 
jourd'hui c'est l'Union So­
viétique et le mouvement Co 
mmun iste qui sont obligés d: 
lutter pour l'élimination cu 
capitalisme. 
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Marchais et le Parti Commu ­
niste. C'est pour cela que 
"Le Mon de" publie trois pa­
ges d'Ellenstein, parlant d 
un socialisme démocratique. 
Cela n'est pas du marxisme, 
cela n'a rien à voir avec b 
lutte de classe: ce sont de; 
rêves. Que signifie : socia 
lisme démocratique? Le soci 
alisme est liberté: i~ :up­
prime le besoin, la misere, 
le chômage, la guerre. Quel 
le démocratie demandent-il s 
La démocratie pour les ou -
vriers? d'accord. Ma is cela 
n'est déjà plus de la démo ­
cratie en abstrait, ma is la 
démocratie soviétique pour 
construire le socialisme . 
Ils parlent, par contre, de 
démocratie pour tous. Le 
progrès del 'histoire ne se 

L'attitude d'Althusser, 
à la Biennale de Venise où 
il remit en question Marx 
annonce une crise t r ès pro­
chaine dans le Parti Commu ­
niste Français. Ellenstein, 
Althusser et Balibar sem­
blaient les représentants cu 
marx isme . 

Garaudy aussi ,a­
vant eux. Celui-ci ne fut 
pas une expression acciden­
telle, ni due au hasard, il 
reflétait le manque de mé -
thode mar xiste du Parti Corn 
mun iste, de vie, de consé­
quence marxiste dans les 
problèmes centraux de la 
théorie, de la politique et 
de la lutte sociale. Ils ap 
pliquaient partiellement le 
marxisme dans les luttes é­
lectorales, mais non dans b 
lutte pour les transformati 
ons sociales, ni dans l ' ana 
lyse de la structure et des 
racines de classe de labo~ 
geoisie. C'est pour cela qu 
Ellenstein en est arrivé à 
l'eurocommunisme, et qu'Al­
thusser finit pas nier le 
marxisme après avoir répété 
comme Balibar, de façon coIB 
tante dans ses livres :"corn 
me l'a dit Marx ... ". Ils ne 
faisaient aucune critique à 
Marx. 

Maintenant ils disent 
que Marx s'est trompé. Cela 
montre leur manque d'assur~ 
ce théorique et politique , 
qui vient du manque d' assu 
rance de la direction du 
Parti, qui permet d'en arri 
ver à de telles situations. 
Il n'y avait aucune raison, 
pour en arriver à une telle 
erreur. 

Tous les faits démon­
trent l'assurance du marx is 

me . De plus: en quoi Marx s' fait pas ainsi. Ce la revie~ 
est .-il trompé? To us ces à accepter l'empoisonnement 
types engendrent des - cou- del 'air, et dire que la 
rants qui finissent par de- chimie est en train de per­
venir anti-marxistes. Ils mettre un progrès très imper 
changent Mar x par un autre tant. Non ! La chimie, aux 
programme et une autre mé - ma ins du capitalisme, assas 
thode, sans donner d'exempè sine et tue, aux mains du 

socialisme, non. Il faut a­
lors le dire. Et comment i­

Ils ne donnent aucun exempè 
d'expériences dans le monde 
qui se soient faites de fa­
çon différente ou opposée à 
ce qu'a analysé et prévu 
Marx . En Europe, en Asie et 
en Afrique et en Amérique , 
i l existe 20 Etats ouvriers 
Sur ces quatre continents , 
il existe des exemples dét8" 
minants et concluants qui 
manifestent la vitalité du 
marxisme . Par contre, Ellen 
stein et Balibar posent que 
Marx s'est trompé, que d'au 
tres conditions existent au 
jourd'hui. Quelles sont ces 
conditions différentes qui 
permettent de modifier la 
pensée et la conduite du ca 
pitalisme? Le capitalisme a 
git comme il le fait, parce 
qu'il domine l 'économie,les 
armes et l'armée. Ces cama­
rades se font des illusions 
en cherchant d'autres analy 
ses , parce qu'ils ont peur 
du résultat de la lutte de 
classes. 

Ce sont des staliniens, 
sans les aspects assassins 
de Staline. Ma is c'est la 
même irrationalité. Ils se 
basent sur l'intérêt person 
nel et non sur l'intérêt bb 
jectif. Ils n'analysent pas 
en donnant des exemples et 
en faisant des démonstrati­
ons que la révolution :dans 
tel ou tel pays montre que 

gnorer que la chimie fait 
partie de la lutte de clas­
ses? On ne peut convaincre 
le capitalisme d'arrêter sa 
fonction assassine. L' _Etat 
ouvrier va modifier les con 
ditions de vie, mais pour 
cela, il faut supprimer le 
capitalisme. Pour le suppri 
mer on ne peut attendre qu' 
il s'en aille. Quel exemp le 
y a-t-il dans l'histoire de 
ce que le capitalismes' en 
irait de lui-même? dans 
quel pays s'est-il démontré 
qu'il faut attendre que le 
mouvement ouvrier soit majo 
ritaire pour tr iompher? Il 
n'y a aucun exemple de cela 
dans le monde. Bien au con­
traire. Le Chili, le Mozam­
bique, l'Angola, le Vietnam 
sont là pour montrer l~ pro 
cessus inverse. 

Il s'agit de conceptioIB 
qui pervertissent la pensée 
révolutionnaire, et tendent 
à présenter comme révolutim 
nairès des idées qui se pré 
tendraient les continuateurs 
de Marx, tout en ayant dé-­
passé celui-ci. Comme ils 
ne peuvent dire que Marx eg; 
dépassé, ils disent qu'il s 
est trompé. C'est ainsi que 
la révision commence. Garau 
dy a fait la même chose. 

C'est l'absence de mé­
thode marxiste dans le Par­
ti Communiste qui permet le 
développement de tous ces 
types. Il faut intervenir , 
dans ce processus, poser qt.e 
pour transformer la France, 

il faut abattre le système 
capitaliste. On peut aller 
au gouvernement par les éle: 
tions, gagner le plus grand 
nombre possible de députés, 
mais il faut considérer que 
ceci fait partie d'une pré­
paration qui favorise l 'éli 
mination du capitalisme, et 
n'annule pas le fait qu' il 
faille l'abattre par la for 
ce et transformer l'appare~ 
de l'Etat. 

Ellenstein parle d'un S) 

cialisme démocratique, mais 
il ne donne aucun programme 
concret. Cela signifie-t-il 
qu'ils laisseraient tel qu~ 
l'appareil de l'Etat? qu'il; 
y mettraient d'autres gens 
meilleurs? on peut améliore" 
un peu, mais comme le fonc­
tionnement reste capitalistE 
ceux qui interviennent là 
s'adaptent à ce capitalisme 
Par contre, si on élimine l 
appareil, la structure et 
la dépendance capitaliste , 
on peut faire des changeme~ 
parce qu'on planifie en fore 
tion de ce que la populati­
on a besoin. Il est certain 
que ce n'est pas simple,ma~ 
on peut le taire. La Rouma­
nie était dans de pires con 
ditions, elle l'a pourtant 
fait. L'Italie et la rran­
ce peuvent le faire beauco4) 
mieux. Ma intenant les condi 
tions sont meilleures qu' 
avant pour imposer les traIB 
formations. Le capital ,sme 
va réagir. Mais en Roumanie 
il a aussi cherché à réagir 
et il fut vaincu. Les rap­
ports de force sont plus 
favorables aujourd'hui: il 
y a 20 Etats ouvriers et 1' 
Union ~oviétique va interve 
nir, alors que ces types 
font une discussion abstrai 
te. 

Nous invitons les mem­
bres du Parti Communiste à 
mener une discussion ' sur 
cette base. Il faut elimin8" 
le capitalisme, l'ttat capi 
taliste, progresser le plus 
possible de façon électora­
le et parlementaire, penda~ 
qu'on prépare le Par~i'pour 
des transformations sociale; 
pour e1iminer l'appareil d' 
Etat capitaliste et la pro­
priété privée . Il ne s'agit 
pas de changer un type par 
un autre, mais d'éliminer b 
propriété privée, parce que 
s'ils exercent la fonction 
d'administrer le capitalis­
me, les nouveaux remplaçants 
s'adaptent à lui: la fane -
tian crée l'organe. 

Tout cela va devoir ê­
tre discuté dans le Parti 
Communiste; et bien que ces 
types ne discutent pas, cet 
te discussion va se faire . 
Ellenstei n, Bal ibar et Alth.l 
sser ne sont pas dans des 
camps opposés. Ils sont du 
même camp, avec des positi­
ons différentes. Le marxis ­
les dérange tous. Ils ne 
croient pas à la méthode di 
alectique, ni aux expérien­
ces qu'a laissé la Révoluti 
on Russe . Ils démontrent pa-­
conséquent la limitation de 
leur capacité et de leur .in 
telligence. Ce ne sont pas 
des camarades qui sont dans 
l'erreur, mais qui montrent 
les limites de leur compré­
hension. 

L'expérience de l'his -
taire est très supérieure à 
la France, l'Italie, à l'Es 
pagne. Chaque pays qui avan 
ce le fait sur la base du 
marx isme. L' Angola, le Mo -
sambique, viennent de réité 
rer la nécessité du marx is­
me .Tout mouv ement qui avanc, 
même Madagascar, réitère 
cette nécessité, et tout le 
progrès que fait la révolu­
tion se réalise sur la bâse 
du marx isme, sans lésions : 
cela signifie : programmeœ 
lutte de classes et transnr 
mations révolutionnaires q~ 
ne peuvent se faire que con 
tre le système capitaliste. 
C'est l'essence de la révo­
lution, et même si le pro 
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LETTRE A LA SECTION GRECQUE .... 

ci été". Cela s ' adresse à 
la Grèce ! et au présent 
Le discours de Lénine.vaut 
pour au j ourd'hui . Et le 
gouver nement grec, avec l' 
Otan , et tous ses avions, 
n ' a rien pu faire contre . 

En faisant entendre le 
di scours de Lénine, les So 
viétiques font une propa­
gande directe de classe . 
Ils n ' ont pas recours à la 
diplomati e , mais à Lénine . 
Lénine parle en Grèce et 
40 , 000 personnes l' écou­
tent ! Cela signifie que 
les condi tions sont très 
bonnes pour notre interven 
tion en Grèce . La bourgeoi 
sie a du permettre que Lé ­
nine parle en Grèce . Les 
autres années, il y avait 
une réception à 1 ' ambassade 
avec un dîner diplomati ­
que . Cet te fois c'était ure 
réception publique dans un 
stade de football! Ce n'é­
tait pas pour faire venir 
beaucoup de monde qu 'ils 
l'ont fait ainsi, mais 
pour donner un sens popu­
laire à la commémorat i on , 
pour se lier aux gens, 

Il faut tirer la con­
clusion que le processus 
de regénérescence partiel­
le trouve là son expres­
sion . C'est la regénéres­
cence partielle . C'est Lé­
nine qu i a pris la parole : 
"il faut prendre le pou­
voir, il faut tout trans­
former, il faut programmer 
la transformation", Il n ' y 
a là ni réformisme, ni con 
ciliation : c'est Lénine 
qui parle . Cela a beaucoup 
d ' effet sur les militants 
communistes, C' est cela que 
voit le militant communis­
te . Il ne regarde pas la 
limi tation, la gestion bu­
reaucratique, la bureaucra 
tie, il voit l'Union Sovié 
tique, au travers de l'ap­
pel de Lénine. C'est de la 
regénérescence part i elle , 
et quelle regénérescence ! 
Un autre aurait parlé , i l 
aurait dit : "la paix, il 
ne faut pas la guerre, il 
faut être bon" . , . Mais ici, 
c'est Lénine qui appelle : 
"il faut faire ce que nous 
avons fait nous- mêmes !". 

Les communistes ne corn 
prennent pas cela. Les Par 
tis Communistes intérieur 
et extéri eur ne comprennent 
pas . Autrement, ils au­
rai ent décoré tout le stade 
avec des banderoles, des 
calicots , il s auraient dé­
veloppé une activité poli­
tique. Mais la préparati on 
politique du meeting fut 
très superficielle . Beau­
coup de gens y sont allés: 
la populat i on grecque vit 
le processus révolutionnai 
re mondial, Elle unissait 
le souvenir des partisans, 
des guerrillas en Grèce, à 
ce que di sait Lénine. Il ne 
faut pas attendre que le 
parti communiste,intérieur 
ou extérieur, s'orientent 
à faire des appels pour 
des transformations socia­
les, mai s les Soviétiques 
poussent dans cette voie . 
Ils sont plus à gauche que 
tous les partis communis­
tes . 

Il faut faire un appel 
aux mili tants communistes : 
la première conclusion poir 
eux, c 'est qu 'il faut s'u­
nifier ! Lénine les a appe 

lé à s ' unifier . Il n ' a pas 
parlé au nom de l'un ou de 
l'autre, mais au nom de 
transformations sociales • 
Depuis Lenine, jusqu ' à au ­
jourd'hui il n ' y a change­
ment . Il y a de meilleures 
conditions . La bourgeoisie 
reste toujours la bourgeoi 
sie , elle pense comme clas 
se . Mais l ' expérien~e du 
prolétariat est plus riche 
qu 'à l'époque de Lénine . 

Il faut sentir que l' U 
nion Soviéti que par cette 
intervention, cherche à 
compenser l'absence de pro 
gramme et de politique ré­
volutionnaires des Partis 
Communistes, Elle ne cesse 
pas d 'être bureaucrate . C' 

Editorial: suite 
++++++++++++++++ 

C' est en effet le 2: Marché 
Commun,la CECA qui décide. 
Exiger des investissements 
en Belgique ,exiger des su ­
bsides pour sauver des en ­
treprises en crise comme 
Glaverbel ou Cockerill, c' 
est encore une fois de Ji.us 
faire payer la crise à la 
population et per mettre 
aux capitalistes de se sau 
ver en investissant au Zai 
re ou ailleurs . 

Le projet d ' aménagemenent , 
du port de Zeebrugge est 
également un exemple des 
méthodes capitalistes pour 
développer le profit. Mai s 
la querelle entre flamands 
et wallons à ce propos est 
très mal ppsée,Cette réali 
sation ne va pas favoriser 
la région flamande au dép­
pens de la région wallon -
ne .C' est un moyen de déve ­
lopper les profits capita­
listes des grandes socié -
tés privées d'éléctricité. 
Et cela encore une fois au 
dépens de lapopul.ation.wal 
lonnes et flamandes. -:: -- Ce 
port va servir à acheminer 
directement le gaz naturel 
d ' algérie et obl.iger tout 
le monde a changé les appa 
reils ménagers à gaz. Les 
compagnies d ' éléctricité, 
qui prennent tout cela en 
mai ns ~ont gagner de l'or 
en barre . Pour cela ,ils exi 
gent une aide de l 'Etat de 
40 milliards.La classe ou -
vrière et toute la popula ­
tion travailleuse en a as ­
sez de payer tout le temps 
à cause de l a passivité et 
de 1.a timidité des direc -
tians syndical.es et desdes 
partis de gauche, et à eau 
se de la conciliation du 
PSB au gouvernement . 

Le Parti Communiste a 
organisé une campagne pour 
100,000 emplois dal'ls ·: tout 
1.e pays et pour 10 , 000 em­
plois dans la région bru -
xel.loise sans rien changer 
à la situation pol.itique 
du pays . Il propose , pour 
Bruxelles seulement 1.a pos 
sibilité de créer 10 . 000 , 
emplois,simplement en con ­
sulter les travailleurs de 
chaque secteur des servi -
ces oublies sur le nombre , 
de travàilleurs qu ' ils 
voient possible et néces -
saire d'embaucher pour que 
leur service soit complet. 

est vrai que les droits de 
mocrat iques sont limités 
en Un ion Soviétique . Mais 
il n ' y a pas de répression 
comme avant. La répression 
antérieure était destinée 
essentiellement a l'assasi 
nat de dirigeants révolu-­
tionnaires et a une allian 
ce avec le capitalisme con 
tre la révolution . Mainte­
nant il n ' existe pas de 
droit démocratique de ten­
dance révolutionnaire,mais 
l ' Union Soviétique appuie 
la montée de la révolution. 
Bientôt ces droits démocra 
tiques vont se réaliser. 

vent plus être comme avan t. 
Le réglement final des corn 
ptes approche, il faut donc 
établir le front unique a­
vec les Etats Ouvriers . Le 
point essentiel, c ' est le 
front unique contre le ca­
pitalisme, et non la criti 
que envers l ' Etat Ouvrier. 

unique contre le système 
capitaliste! Et l ' avant -­
garde communiste voit que 
nous agissons de cette ma­
nière . 

Tenez compte que les 
Soviétiques ont envoyé trois 
personnalités, pour un mee 
ting dans un petit pays, a 
vec des partis communistes 
relativement petits. Cela 
ne s ' adresse pas seulement 
à la Grèce . Cette offensi ­
ve des Soviétiques corres­
pond au voyage de ·Fidel 
Castro en Ethiopie. Elle a 
moins de poids et d'impor­
tance, mais elle a le même 
sens . 

Il faut comprendre a­
lors que les critiques a­
dressées à la direction de 
l ' Union Soviétique ne doi -

Il ne faut pas pour autant 
abandonner les critiques 
nécessaires , quand il con­
vient de les faire . Mais 
c ' est le front unique con­
tre le système capitaliste 
qui est essentiel . L'avant 
garde communiste veut aus­
si faire des critiques - et 
elle les fait - ; toutefois 
elle sent que la ligne fon 
damentale n ' est pas de cri 
tiquer mais de faire front J. Posadas 10 . 11.1977 

DISCUTER LA FRANCE ET l'ITALIE .... 
grève . Il faudra i mposer 
cela par la force organis­
sée des travailleurs , parce 
que cela va contre le rai­
sonnement du gouvernement , 
qui agit comme le représen 
tant des interêts du patr o 
nat , Si ils existent les 
forces pour imposer la cré 
ation de 10 , 000 emplois ·à 
Bruxelles, ces forces exis 
tent pour i mposer directe­
ment un programme qui exp­
proprie le capitalisme di ­
rectement.Alors pourquoi , 
ne pas discuter tout é de 
suite un programme giobàl 
de trëltisformations socia~= 
les du pa ys .C'est le même 
problème quand les Syndi -
cats proposent de créer un 
holding public, pour faire 
face à la carence des ban­
ques privées . Pour i mposer 
cela ,il faut organiser une 
mobilisation générale de 
la classe ouvrière ,parce -
les banquiers n'accepteron 
ront jamais la création d' 
yn holdi17 g public.Alors il 
est plus positif, de discu 
ter dès maintenant la né ~­
cessité d ' exproprier le ca 
pitalisme ;de nationaliser 
les banques,et d'organiser 
toutes les forces de gau ~~ 
che dans cet objectif. 

Voilà pourquoi l'expé 
rience de la discussion ac 
tuelle en France est très , 
utile pour la Belgique . Le 
Parti Communiste maintient 
une position ferme et réso 
lue devant les hésita 
tians et les reculs du PS . 
Il maintient la défense du 
programme de nationalisa -
tians des principales i ndu 
stries capitalistes de ia 
france,mères et filiales. 
C' est une attitude qui n ' 
est pas déterminée par des 
i~terêrs électoraux ,mais , 
qui est impulsé par la cla 
sse ouvriere par les mili ­
tants et la base communis ­
tes et aussi par la gauche 
socialiste qui manifestent 
sa volonté q'an2rée'l chan­
gement politique pour la 
France . Le PCF pressionné, 
par la classe ouvrière et 
par sa base voit que le 
programme de 1972 ne suf .": 
fit plus . Même s'il obtient 
moins de voix ,il va gagner 
en qualité, parceque on va 
voir alors une direction , 
politique ferme et décidée 
qui se rpépare à prendreè 

tuation en Italie sont très 
discutées et suivies en 
Belgi que . Les changements dl 
Parti Communiste Italien , 
dont la presse ici ne dit 
mot , sont très i mportants. 
C'est la politique de com 
promis historique qui est 
en train de s ' effondrer 
Et le PCI , commence ,encoEe 
très timidiement, a envisa 
ger et proposer une unifi ­
carion avec les socialis -
tes plutôt qu ' avec la démo 
cratie chrétienne.C'est u­
ne victoire de la .'classe 
ouvrière italienne , des mas 
ses communistes quis' est 
exprimée de façon concen :­
tée dans la manifestation 
des 300.000 métallurgistes 
à Rome qui voulàient i mpul 
ser le PCI au gouvernement 

C'est également une vict -
taire de la IVème Interna ­
tionale qui intervient de 
puis des années en Italie, 
en proposant la création d 
un gouvernement de gauche 
socialistes communistes 

Nou s proposons à tous 
les partis de gauche et 
ux Syndicats d 'organiserœ 
larges assemblées pour dis 
cuter toutes ces expérien­
ces , pour tirer les conclu­
sions de cette situation , 
en Europe et dans le monde 
pour appliquer un program­
me de transformations so -
ciales en Belgique , pour di 
scuter la nécessité d ' orga 
niser un gouvernement · de 
gauche.qui discute un pro­
gramme anticapitaliste 
Le 10 Décembre 1977 

LA GREVE GENERALE DU 1. 12 ... 
grès se fait pour une étape 
de façon électorale, prési­
dentielle, au moyen de mins 
tres, il faut se préparer à 
ces transformations. Il est 
nécessaire de se baser sur 
tout progrès syndical, soci 
al, politique ou ministéri­
el, pour réaliser les trans 
formations sociales et affill 
blir l'ennemi sans s ' adapte" 
à 1 ui. 

Les changements qui se 
réalisent aujourd'hui dans 
le capitalisme viennent de 
ce que les relations de 
forces mond iales 1 ' empê 
chent de pouvoir s'y oppo­
ser. Il faut alors se pré­
parer pour cette discussi ­
on et pouvoir intervenir . 
Cela va avoir un écho dans 
le Parti Communiste. Il est 
absurde de croire que per ­
sonne ne va répondre à cet 
te capitulation face à la 
pensée bourgeoise. I 1 s sort 
en train de préparer la ca 
pitu lation politique et so 
ci ale, comme 1 'a f~it Ga -
raudy. 

les formes prévues et ana­
lysées par Marx , et déve1:p 
pées par Lénine. A qui s ' 
adresse Ellenstein quand fl 
pose qu'il faut faire une 
démocratie pour tous? Et 
Mandel , quand il veut un 
plura lisme où tout le mon ­
de puisse avoir le droit d 
intervenir: de quel moode 
parle- t-il? Il ne s'agit a 

plus d'une lutte pour 
le socialisme, mais d' ~ne 
lutte de progrès du systè­
me capitaliste créant les 
conditions de sa négation . 
Il faut être anti-scienti ­
fitique pour croire que ce 
la peut se faire. Le sys­
tème capitaliste ne va oas 
1 'accepter. Il va réagir 
comme il peut et où peut. 
Comme i l n'a ni la force , 
ni l'autorité, ni la base 
sociale pour pouvoir répon 
dre partout, il prépare la 
guerre à échelle mond iale 

Màis pour arriver à cela , pouvoir .La situation en 
il fa udrai t entreprendre , France et la discussion du 
des luttes , des mobilisa - prgramme entre communistes 
tians , des mouvements de et socialistes comme la si 

Ellenstein et les au -
tres intellectuels ne sont 
pas les représentants du 
Parti Communiste, ni du 
mouvement communiste. Ce 
sont des accidents trans i­
toires. Ils ne représentert 
ni intelligence, ni expéri 
ence révolutionnaires. Par 
tout où le capitalisme a 
été éliminé, on a appliqué 

30.11.1977 

On peut avancer beau­
coup par la vo i e parlemen­
taire bourgeoise comme au 
Ch ili, mais la décision fi 
nale est qu ' il faut trans ­
former 1 'Etat . Ce 1 a ne pett 
se faire que par la force, 
et l'i mpér ialisme yankee 
lancera la guerre dans 
des conditions détermînées 
Il va être acculé à le fai 
re parce qu'il ne peut ad­
mettre une détéroration 
très grande de la situati~ 
on. 

J.POSADAS 
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Camarades , 
A partir de ce numéro, LUTTE OUVRIERE, 
sortira régulièrement tous les 15 js 
le mardi. 

Nous invitons tous les camarades are­
·nouveler leur abonnement pour 1978. 

La crise du capitalisme en Belgique est très grande 
et sans issue. Carter a fait cette tournée en Europe et 
dans le reste du monde, pour centraliser la bourgeoisie 
derrière l'impérialisme nord-américain, en montrant la 
nécessité de maintenir et renforcer l'OTAN , d'empêcher 
l'instauration de gouvernements de gauche en Europe, au· 
nom des intérêts d e l'ensemble du capitalisme mondial • 
Et pour ces intérêts aussi, l'impérialisme yankee fait 
peser sur tout le monde capitaliste les effets de sa 
propre crise, avec la dévaluation déjà permanente du dei. 
lar. Ma lgré les protestations des gouvernements capita­
listes européens, tous se maintiennent uni s face à une 
nécessité, essentielle pour eux tous, de préparer la 
guerre contre les Etats ouvriers et contre les mouve 
ments anti-capitalistes des masses en Europe et dans le 
monde . 

Carter est venu faire 
approuver la bombe à neu­
trons, le renforcement des 
budgets militaires, la né­
cessité de nouvelles dépen 
ses des pays capitalistes, 
d'Europe, pour l'OTAN.Tout 
cela, il l 'a caché derriè­
re de s déclarations de dé­
fense des droits de l'hom 
me et la liberté: la liber 
té en fait pour le capita­
lisme de continuer à exp -
ploiter les populations et 
leur faire payer les frais 
de sa propre crise. 

La bourgeoisie belge 
est intégrée à ce plan de 
l'impérialisme, et ne re­
garde pas aux différences 
entre wallons et flamands, 
pour l'appliquer, De plus 
en plus clairement la lut­
te s' unifie à échelle mon­
diale et se montre comme u 
ne lutte système contre SJé 
t ème entre le capitalisme, 
et les Etats ouvriers. Si 
les "eurocommunistes" des 
partis communistes en Espa 
gne, en France, en Italie, 
ou en Belgique, ne le com­
prennent pas, cette compré 
hension s'élève cependant, 
dans les mouvements qui ne 
sont pas d'origine commu -
ni ste,comme le mouvement 
révolutionnaire d'Algérie. 
Boumédienne est venu à Mos 
cou reconnaître la foncti­
on nécessaire de l'Etat ou 
vrier pour aider le progrès 
de la révol ution arabe et 
en Afrique en Général. Le 
camarade angolais, ambassa 
deur à Bruxelles, salue a­
vec fierté révolutionnaire 
l'intervention décisive de 
Cuba pour aider l'Angola à 
se libérer de l'impérialis 
me mondial et participer à 
sa construction sur des ba 
ses socialistes. 

Mais une situation 
semblable va se poser à 
court délai en Europe: . le 
Parti Communiste Italien \é1 

au gouvernement, et cela 
va signifier un changement 
très profond dans le rap -
port des forces en faveur 
de la classe ouvrière et 
des masses de toute l'Euro 
pe. Et les ouvri ers se sen 
tent pleins de confiance, 
d'assurance, pour porter 
le PC au gouvernement et 
l'impulser à réaliser des 
transformations sociales, 
anti -capi talistes en Ita -
lie, parce qu'il y a l'Uni 
on Soviétique, et que l'U­
nion Soviétique ne restera 
pas les bras croisés sil' 
impérialisme essaie de sa­
boter un gouvernement de 
gauche en Italie. C'est au 
ssi une expérience très im 
portante pour le mouvement 
ouvrier en Belgique, 

La direction du PSB, 
et les dirigeants syndicaix 
participent au programme 
du capitalisme pour survi­
vre. Comme ils étaient tou; 
présents au dîner de Car -
ter, ils le sont aux tabls 
rondes du gouvernement, du 
patronat, et sont dï sposés 
à collaborer à "l' union na 
tionale" pour sauver le 
pays de la crise. La clas­
se ouvrière, la petite-bau: 
geoisie, les étudiants,les 
intellectcels n'ont pas 1 1 

occasion de faire entendre 
leur voix dans ce genre de 
réunions au sommet, de mé­
me qu'il s n'ont pas de vie 
politique dans le Parti So 
cialiste pour exprimer l' 
opposition à toute cette 
politiqce. C'est pour cela 
que toute la volonté de 
lutte et de changement de 
la population travailleuse 
exprimée surtout au traveIS 
de la classe ouvrière,cher 
che à peser dans le mouve­
ment syndical. 

La classe ouvrière, 
est d'accord pour lutter 
pour la semaine de 36 heu-
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LA FONCTION POLITIQUE DES SYNDICATS 
LES 36 heures ET LE . 
ANTICAPITALISTE- . 

PROGRAMME 

res, et tout de suite,mais 
elle a aussi conscience qu 
il n'y a même pas là un dé 
but de solution à la crise 
capitaliste.Le patronats• 
oppose fermement aux 36 heu 
res, parce que cela signi­
fierait de toute façon pou: 
lui une concession sociale 
qu'il ne tient pas à accor 
der, mais il prendra cette 
revendication comme un main 
dre mal et va exiger de la 
faire appliquer peu à peu 
sur quelques années, de fa 
çon à se réorganiser, aug­
menter les cadences, l'au­
tomation, et il réceupére­
ra vite ce qu'il aura cédé 
sur les 36 heures. Mais ce 
la ne conduira pas à la di 
minution du chômage. C'est 
ce que l'on peut voir main 
tenant au travers du con­
flit dans l'industrie du 
pétrole, 

Les travailleurs di­
sent dans les réunions ou 
assemblées syndicales:"les 
36 heures d'accord, mais 
tout de suite et pour tous 
et à la condition formelle 
du contrôle ouvrier sur 
les cadences". C'est cela 
que le capitalisme ne peut 
supporter. Le contrôle ou­
vrier sur les cadences, ce 
la ne s'arrête pas seule -
ment aux cadences, cela 
veut dire aussi l'exigence 
de contrôler toute l'orga­
ni sation du travail, de la 
production, des investisse 
ments, sans quoi il n'y au 
ra pas de contrôle. 

Il y a une crise très 
grande dans le mouvement 
syndical, parce que les di 
rections ont pris le mot d 
ordre des 36 heures, comme 
si la classe ouvrière va 
être d'aèc ord sans discu -
ter et s uivre les ordres 
des dirigeants , arrêter le 
travail deux- heures par -
ci, une demi-heure par là 
jusqu'à ce qu'on les obti­
enne. Mâi s la classe ouvri 
ère pose les problèmes bea.z 
coup en profondeur: il 
faut les 36 heures,. J11ai s 
il faut aussi un programme 
pour garantir réellement , 
le droit au travail pour 
tout le monde. 

C'est ce programme 

qui fait dèraut dan s les 
directions syndicales. L' 
exemple de la sidérurgie 
le montre. L'étude McKinseJ 
est l'étude des capitalis­
tes et pas celle du mouve­
ment ouvrier. Ce sont ces 
capitalistes qui décident 
que telle entreprise n'est 
pas rentable, que 20.000 
ouvriers sont de trop, qu' 
il faudra réduire le quart 
de la production actuelle, 
pour garder seulement les 
secteurs l~s plus concur -
rentiels etc •. 

Face à cela, les syn 
dicats réclament la mise 
sous statut public de la 
sidérurgie. Nous sommes d' 
accord, mais il faut discu 
ter en quoi consistera ce 
caractère "public" de la 
sidérurgie: si c'est un 
statut public régionalisé, 
où chaque bassin doit déci 
der pour son compte, on 
reste quand même sous la œ 
pendance du marché capita­
liste et surtout du Marché 
Commun, de la CECA qui re­
structure la sidérurgie en 
fonction des intérêts . àes 
monopoles les plus puis 
sants. Il faut poser l 1 éta 
tisation de la sidérurgie, 

sous contrôle ouvrier.a~ec 
un plan de développement é 
conomique de la Belgique, 
en fonction des besoins de 
la population. 

Et tous les bénéfi -
ces de l'automation et de 
la rationalisation de tou­
tes les entreprises doivert 
aller à la classe ouvrière 
au lieu de signifier de 
nouveaux licenciements.Les 
syndicats développent de 
plus en p lus une fonction 
politique parce que les re 
vendications immédiates de 
la classe ouvrière, même 
les plus élémentaires, exi 
ent des changements sociaix 
et un progr amme anti-capi­
taliste pour pouvoir se ré 
aliser. Et d'autre part,le 
Parti Socialiste ne mène au 
cune lut te pour changer le 
capitakisme en Belgique;aa 
contraire, sa direction el 
le-même propose de faire 
un nouveau Stuyvenberg a­
fin de résoudre "tous en­
semble" avec les capita-

EDITORIAL 

listes, un plan de sauveta 
ge de l'économie capitalis 
te de la Belgique. 

Cette fonction poli­
tique des syndicats s•ex -
prime sous plusieurs for -
mes: la grèvé des travail­
leurs de l'ALE en est une 
parce que dans cette lutte 
les ouvriers utilisent le 
syndicat pour exiger et im 
poser des changements dans 
la vie du Parti Socialiste 
et pour le nettoyer de ces 
dirigeants qui sont de ré­
els patrons. La grève des 
ouvriers de Glaverbel Gil­
ly en est un autre exemple 
car ils veulent imposer au 
travers de leur action 
dont il faut exiger lare­
connaissance par les direc 
tians syndicales-, le res­
pect d'un accord si gné par 
le gouvernement et le pa­
tronat, et qu'aucun parle­
ment , ni aucune loi n'empê 
chent de renier cyniquemert 

L'assemblée du Front 
Commun syndical à Charlerd. 
signifie également une l ut 
te politique: le fait que 
des brigades d'ouvriers de 
différentes usines vont dl 
1er dans les quartiers et 
discuter avec les gens est 
une élévation de l'inter -
vention de la classe ouvri , 
ère et de son influence et 
autorité sur la population 
Mais les directions syndi­
cales qui reconnaissent el 
les-mêmes la fonction poli 
tique du syndicat, cher 
chent surtout à faire que 
le syndicat s oit une force 
de pression plus grande au 
près du gouvernement capi­
tali ste ou sur le patronat 
et non un instrument pour 
changer la société en frort 
unique avec les partis ou­
vriers. 

Pour cela, il faut 
discuter le programme _ de 
transformations sociales 
anti-capitalistes que le; 
syndicats doivent dévelôp­
per et agiter partout. Il 
faut faire une campagne,can 
me en partie elle se fait 
à Charleroi, pour que tou­
te la classe ouvrière puis 
se discuter, donner son 

Suite page 4 



La situation est très 
bonne en Ita 1 i e pour des 
transformations sociales , 
même limitées. C'est une 
situation on ne peut meil­
leure. Le Front syndicats­
partis progresse. 

' 

La position de la 
CGIL-CISL-UIL, s'opposant à 
la grève des syndicats auto 
nomes et se proposant de 
faire circuler les trains , 
pour la période de Noël n' 
est pas mauvaise en princi­
pe. Ce qu'ils doivent faire 
alors, est d'expliquer qu' 
ils ne sont pas contre la 
grève, mais pas e_n ce mo­
ment. Il faut expliquer aux 
ouvriers la raison de la 
suspension de la grève et 
annoncer qu'on la fera après 
Une telle attitude gagne les 
gens. Faire la grève mainte 
nant est une erreur des au­
tonomes. Mais il faut discu 
ter en même temps de ne pas 
repousser leurs revendicati 
ons et poser à quel moment, 
il convient de les poser : 
faire une discussion publi­
que! Par contre la CGIL-UIL 
CISL le cachent et en font 
une dispute avec les autang 
mes. 

Il faut établir, en mê 
me temps, un programme qéné 
ral du mouvement syndical. 
Les conditions de vie en I­
talie sont chaque fois pi­
res. C'est faux ce qu' ils 
disent sur la fermeté de la 
lire; il y a 35 millions de 
dettes. Ils soutiennent la 
lire sur la base d'un endet · 
tement constant. C'est main 
tenant qu'il faut poser corn 
me solution: quel program -
me? si c'es t celui du gou -
vernement actuel, alors c' 
est le programme de soutien 
de tous les grands capita -
listes, des grands escrocs, 
des fascistes, des juges fa 
scistes. Il faut donner un 
programme de rechange. 

Le Parti Communiste 
pose: "une nouvelle politi 
que économique". Mais, que 
lle politique? une nouvel­
le politique économigue 
peut rester dans la même 
ligne de défense du sys­
tème capi t aliste. D'accord 
pour une nouvelle politi -
que économique: mais la­
quelle? Il y a par exemple 
un fait bien notable qu'il 
faut discuter dans le Par­
ti Communiste Italie : il 
y a toute une offensive de 
la part du capitalisme mon 
dial, et des Yankees en 
particulier, pour privati­
ser toutes les propriétés 
de 1 'Etat; et pour faire 
en sorte qu'au préalable , 
1 'Etat paie , rembourse 
toutes les dettes, finance 
et développe l'entreprise, 
et ensuite la remette à la 
propriété privée. Voilà la 
finalité des capitalistes. 
C'est à dire: remettre tou 
tes les entreprises semi -
étatiques ou ét-tisées à 
la propriété privée, après 
que 1 'Etat ait pris en cha 
rge toutes les dettes et 
donne des prêts pour les 
faire fonctionner: que l' 
Etat crée le capitalisme. 

Le Part i Communiste 
doit protester contre cela 
Les entreprises d'Etat doi 
vent rester étatisées,mais 
passer sous contrôle ouvri 
er, et il faut un program­
me de production, de cons­
truction d'hôpitaux, de 
routes, de moyens de trans 
ports, d'eau, de gaz, de 

services hygiéniques: il y 
a des milliers de choses à 
faire. 

Les socialistes au 
sommet vont s'y opposer . 
Mais déjà, un secteur soci 
aliste cherche à comprendre 
la nécessité de changement 

Le Parti Communiste doit 
mener les discussions sur 
le programme de transforma 
tians sociales, sans le­
quel aucun progrès n'- est 
possible. Autrement, l'Etat 
va payer toutes les dettes 
des capitalistes, et même, 
leur faire des prêts et ce 
sera encore pire. 

Il faut tenir compte 
de deux principes fondamen 
taux sur la crise actuelle 
du système capitaliste :le 
premier de tout, est le 
fait que ce n'est pas 1 'é­
conomie, mais 1 'existence 
des Etats ouvriers, del ' U 
nion Soviétique, de la Chi 
ne, de Cuba, qui empêche è 
fonctionnement du ·système 
capitaliste et oblige ce­
lui-ci à s'occuper du déve 
loppement mondial de la ré 
volution et à préparer des 
bombes à neutrons. Le deu­
xième point, c ' es t la cri­
se normale du système capi 
taliste, qui n'a déjà plus 
de solution. Il a résolu 
1 es deux cri ses précédertes 
au moyen de la guerre,mais 
maintenant il ne peut plus 
faire de la même manière ; 
il va faire la guerre,mais 
il ne résoudra pas le pro­
blème pour autant. 

Il faut faire une ana 
lyse objective: le capita­
lisme ne peut plus emplo.}er 
tous les ouvriers qu'il a 
mis au chômage. Il n' est 
pas en conditions d'éten -
dre la production pour con 
sommer. Le capitalisme ita 
lien lui-même, avec sa mé­
diocre production, pourrait 
doubler sa production, il 
en a les moyens techniques 
Mai s à qui vendra-t-il?qui 
va acheter? Si les Italie,s 
investissent, ce n'est pas 
de l'argent à eux, mai s ce 
lui des Yankees, des Alle­
mands, des Japonais. Ces 
derniers sont en mesure de 
vendre à l'Italie à la moi 
tié du prix auquel celle -
ci produit •• Les Yankees 
demandent aux Allemands de 
financer la dette des Etët:s 
Uni s parce que leurs 17 
mil lions de chômeurs ne 
peuvent plus être ré sorbés 
Ils pourraient en réincor­
porer 2,3 millions, mais 
pas le reste. Et le capita 
lisme, pour continuer à vi 
vre, doit faire la concur­
rence au x Etats ouvriers, 
sur le plan des prix, de 
la qualité de la producti­
on. 

Les Etats Ouvriers 
sont des concurrents, hors 
de la zone capitaliste, et 
qui empêchent par consé -
quent le développement du 
système. D'autre part, les 
Allemands ont un excès de 
3.000 millions de marks p,.r 
mois, il y a une accumula­
tion du capital dont ils 
ne savent que faire. Avant 
ils l'investissaient dans 
les colonies. Maintenant , 
il n'y en a plus, du fait 
del 'exi stence des Etats 
ouvriers, de l'Union Sovi 
étique.Avant, ils envoy -
aient la production à la 
moitié du prix; maintenart 

! 

La crise du capitalisme italien , IE 

ouvriers et le gouvernement dE 
quand ils le font, ils 
sont repoussés. La crise 
du système capitaliste n' 
est pas mot,vée seulement, 
par des rai sons économi qLes 
elle est due à 1 'existence 
des Etats ouvriers. Ellen 
a pas de solution. 

Il faut discuter pu­
bliquement: quelle est la 
nature de la crise en Ita­
lie? est-ce parce qu' elle 
a un mauvais gouvernement? 
certes, c'est un gouverne­
ment catastrophique. Mais 
ce gouvernement catastro -
phique aiguise la crise , 
qui elle, provient de 1 'e­
xistence même du système œ 
pitaliste. Dans toute l'Eu 
rope et aux Etats-Unis, on 
trouve des chaussures ita­
liennes très bon marché et 
qui se vendent beaucoup. A 
quel prix? au prix du tra­
vail "en noir": des mi 11 i­
ons de personnes qui v i ve,t 
en devant travailler ·tout 
le jour. Où est l' Italie 
démocratique? est-ce cela 
la démocratie? est-ce cela 
l'Etat démocratique? c'est 
un asile, où les gens ne 
vivent que pour travailler 
et rien d'autre. Toute une 
famille doit vivre entra­
vaillant. Le capitalisme œ 
peut surmonter cette situ­
ation. Continuer ainsi est 
une condition essentielle 
pour le capitalisme: cela 
fait partie de la force du 
capitalisme italien. Mai s 
le travail en noir est in 
humain, Le capitalisme ne 
peut progresser, il est 
en crise non à cause du 
manque de marché, de capi­
taux. Il es t en crise par­
ce qu'il n'y a ni marchés, 
ni capitaux en me sure de 
répondre à ce que le capi­
talisme aurait besoin pour 
se ranimer. Il faut poser 
que c'est là la crise de 
l'Italie. 

Comment va-t-on sur­
monter cette crise? avec 
un programme meilleur pour 
1 'agriculture. Mai s lequel 
Le problème n 'est pas d'a 
méliorer le programme,mais 
que les me illeures terres, 
celles qui produisent à un 
bon prix, sont dans les 
main s des gros propriétai­
res , et que la CEE impose 
de ne pas produire, elle 
les paie pour ne pas pro -
duire.Il faut un gouverne­
ment qui fasse produire de 
tout à un bon prix, et on 
doit voir qu'il n'est pas 
capitaliste. Si les commu ­
nistes entrent dans un gou 
vernement, ils doivent fai 
re cela, sans quoi ils vmt 
appuyer le déficit du sys­
tème capitaliste. Voilà ce 
qui est en discussion main 
tenant. 

La crise du càpitalis 
me n'est pas due à 1 'exis­
tence du chômage. Le chôma 
ge ne peut plus être conte 
nu, ni diminué. Le capita­
lisme ne peut plus absorber 
les 17 millions de chôme~s 
Ce n'est pas par manque de 
marché. Le marché existe • 
Et d'après les i nformat i ms 

des journaux et de la pro­
pre Banque Nationale d'Ita 
lie, la production antéri­
eure a été dépassée - dans 
les principales branches œ 
production, entre autres , 
dans 1 'automobi 1 e. Mai s il 
n'y a pas de marché. Et la 
concurrence augmente de 
plus en plus par rapport à 
tout ce que produit 1 'Ita­
lie, entre autres pour l'a 
cier. 

L'Italie produit de 1 
acier et le vend à 1 'Euro­
pe. Maintenant, la CEE lui 
a imposé de ne plus en ven 
dre. Elle finance pour ne 
plus vendre: c'est de la 
folie! Ma is on voit bien 
là que la cause de la cri­
se ne réside pas dans le 
manque d'acheteurs, mais 

bien dans le fait que le 
système capitaliste paie 
pour ne plus produire. Si 
on élimine le système capi 
tali ste, la consommation d 
acier va s'épanou ir et on 
va voir la nécessité de 
produire encore plus. Dans 
le cadre du système capita 
liste, les limites sont 
très étroites. Pour vivre, 
le système capitaliste drnt 
licencier des ouvriers et 
investir pour augmenter le 
rythme de production; plus 
il accroît le rythme de 
production, moins il a be­
soin d'ouvriers. C'est p:>ur 
cela qu'il ne peut embau -
cher des chômeurs. 

En 1914 et en 1939,il 
y avait des millions de 
chômeurs. Ils ont résolu 
le problème en les tuant 
dans la guerre. Cette fois 
ci, non. Le capitalisme va 
faire la guerre, mais il 
ne ré soudra pas le chômage 
C'est pour cela qu'il a 
peur, et qu'il fait la bom 
be à neutrons. 

C'est bien de vouloir 
avancer sans conflits,nous 
somme s d'accord. D' accord 
aussi pour avancer électo­
ralement. Mais, jusqu' à 
quelle limite? Voilà ce qu 
il faut discuter! Est- il 
possible de résoudre la 
crise de l'Italie avec un 
nouveau programme de .pro­
duction? oui, c'est possi­
ble, mais quel programme? 
s'il est capi taliste, il ne 
ré soudra rien. Il n'y qu' 
à voir les principales en­
treprises d'Etat , qui ont 
un défic it immense: quelle 
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est la raison de ce défi -
-cit? la production est bon 
~e , les ouvriers travail -
lent_ bien, les salaires 
sont normaux. Quelle est 
la raison? que les ouvriEr: 
ne travaillent pas? mais 
1 'ouvrier italien travail­
le comme tous les ouvriers 
du reste du monde. La cau­
se est le système capita -
liste et 1 'existence de la 
classe capitaliste. 11· 
fau t envisager ce problème 

Si 1 'Etat remplace le 
capitaliste, il peut faire 
certaines entreprises, il 
peut faire assez bien de 
choses. On peut aussi fai­
re un programme de produc­
tion. Mais si ce programme 
est capitaliste, c'est le 
capitaliste qui va sortir 
gagnant. Et il va se heur­
ter au mouvement ouvrier . 
Le programme de production 
qu'il faut faire, ne peut 
être capi tali ste; sans po­
ser dès ma i ntenant la chu ­
te du système capitaliste, 
il faut poser une di scussi 
on publique: programme ca­
pitaliste ou programme ou­
vrier. Et que cette di scus 
sion se fasse avec 1 'inter 
vention de tous, qu'on dis · 
cute dans les usines, dans 
la rue, dans les quartiers 
dans les écoles. 

Discuter: comment sor 
tir de la crise? Il y au­
ne crise de production, de 
chômage, de qualité des 
produits: comment en sor -
tir? Il faut di scuter,main 
t enant même dans le mouve­
ment ouvrier, un programme 
pour surmonter la crise du 
système capitaliste et non 
seulement celle du gouver­
nement. Ce n'est pas une 
crise dans le vide, comme 
le disent certains. Il s ' 
agit de dire comment ré­
soudre les problèmes de la 
crise qui existe maintena1t 
Le programme doit se propo 
ser de développer les ,en -
treprises d'Etat, que cel­
les-ci restent aux .mains 
de l'Etat, avec des direc ­
teurs contrôlés par le mou 
vement ouvrier. Maintenant 
ce sont les directeurs qui 
contrôlent le programme de 
production, et il s sont 
tous des représentants des 
entreprises capitalistes • 

Le président de 1 'or­
ganisation syndicale patro 
nale ( la Confindustria) JTO 
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front unique syndicats. partis 
gauche J.DOSADAS 

Il faut discuter ce 
problème pour l 'Italie.Trut 
le processus mondial est 
contre le capitalisme ita­
lien. Il faut discuter pll.6 
le processus mondial dans 
le Parti Communi ste Itali­
en. Le journal "Unita" pu­
blie assez bien de choses, 
très bonnes, comme elle vi 
ent de le faire à propos d 
Ethiopie. C'est bien ce 
que fait le PCI dans ces 
voyages, en Ethiopie, en 
France ou en Espagne. Mais 
il faut discuter dans le 
Parti pour que la masse du 
Parti s'éduque, .apprenne , 
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comprenne ~t intervienne , 
donne des i dée s. Discuter, 
par exemple, la position à 
propos del 'Ethiopie, fai­
re des séminaires dans le 
Parti, des discussions au 
sein de la vie des cell u -
les, discuter les résultais 
de la grève des métallur ,­
gistes du 2 décembre. 

C'était comme une grè 
ve générale de l'Italie ! 
elle a secoué le monde en­
tier. Même les Etats- Unis 
en ont eu peur, car ils de 
mandent : "où est l'euro -
communisme?". Cette grève 

, . . j 

ne conduit pas à l 'eurocom 
munisme, elle mène à l 'abo 
lition du capitalisme et 
le s Yankees voient qu' il 
en est bien ainsi. Il faut 
discuter que cette grève 
signifie une force immense 
à utiliser en vue d' un 
gouvernement de gauche. 

Nou s ne posons pas qu 
il faut chasser le capita­
lisme maintenant même.Nous 
posons un gouvernement de 
gauche, avec un programme 
de gauche. Non pas un frmt 
Populaire, avec un progra 
mme capitaliste, mais un 
programme de gauche, qui 
signifie des positions an­
ti-capitalistes. Sans po -
ser 1 'abolition du système 
capitaliste,il faut toute­
fois un programme de gau -
che conduisant à cette abo 
lition. Par exemple, dans 
les discussions des usines 
il faut discutèr le résul­
tat de la grève générale : 
quelle est sa significati-

on? une volonté unanime! 
Voilà l'Italie! toute l'I­
talie a cessé le travail . 
C'était une · grève de métal 
lurgistes, mais toute l 'I­
talie était présente. La 
direction attendait 100000 
personnes. Il en est venu 
500.000. 

Quand une telle mobi­
lisation se produit, c'est 
quel 'Italie est sur pied 
de lutte et veut des chan­
gements. Il faut discuter 

·cette conclusion, pour o -
bliger le capitalisme à 
faire des concessions,pour 
affaiblir le front capita­
liste. Nous ne posons pas 
de le détruire maintenant, 
mais d'affaiblir le front 
capitaliste, et préparer 
les prochains pas, ce qu'~ 
est très possible de faire 
Discuter de cela avec les 
socialistes. 

Suite page 4 

pose quel 'Etat paie tou­
tes les dettes des entre -
prises et donne encore de 
l 'argent. C II est l ' Etat 
qui s~bven tionne le capita 
lisme: et pourquoi ne les 
étatise-t-ils pas au lieu 
de leur donner del 'argent 
C'est faux que l 'entrepri­
se d'Etat soit en déficit. 
Elle est en déficit si el­
le es t dirigée comme main­
tenant, par des directeurs 
capitalistes, mais elle do 
nnera des bénéfices si el­
le est dirigée sous contrô 
le ouvrier. Il faut mener 
cette discussion dans le 
mouvement ouvrier, dans le 
syndicat, dans les centra­
les ouvrières. 

Il faut discuter sur 
la production agricole 
nous sommes d'accord qu'il 
faut travailler plus la 
terre. Mais sous quelle fo 
rme? ce n'est pas possible 
sous l'entreprise capita -
liste. Il faut un investis 
sement de capitaux, de ma- · 
chines, un marché, qui n'e 
xistent pas d'un point de 
vue capitaliste. Cependant 
les gens ne consomment pas 
assez. Actuellement on 
produit plus de tomates en 
une heure, qu'on n'en fai­
sait avant en un jour.Mais 
on en consomme aussi beau­
coup plus. Mais cette pro­
duction restant dans les 
mains des capitalistes,ce­
lui-ci n'a pas intérêt à 
produire pour la consomma­
tion, mais pour ses profi1s 
Alors le capitalisme n' a 
pas intérêt à accroître ni 
la qualité ni la quantité. 
Voilà comment il faut dis­
cuter. 

POUR L! UNIFICATION SOCIALISTE 

Le Parti Communiste 
veut un Etat qui contrôle, 
qui dirige. Diriger qui ? 
le capitaliste? ma is celui 
ci agit en fonction de son 
intérêt. Et d'un point de 
vue cap italiste, l'Italie 
est le pays capitaliste le 
plus faible de tous les 
pays industrialisés de la 
CEE, pour la concurrence 
européenne. 

On voit, là aussi, qu 
il n'y a pas de place pour 
"l'eurocommunisme". Le Par 
ti Communiste de France s' 
oppose à l'entrée du Portu 
gal, de la Grèce et de l' 
Espagne au Marché Commun , 
car ce sont des concurren1s 
Il défend "ses paysans" , 
mais dans le fond, c'est è 
gros propriétaire qu'il dé 
fend avec une telle politi 
que. Voilà où mène "l'euro 
communisme". 

La position correcte, 
est de faire un Marché Corn 
mun Européen Socialiste.A­
lors il n'y aura pas de 
marché pauvre, ou riche.Il 
faut poser la nécessité d ' 
une planification de l 'éco 
nomie . D'accord, on ne peu: 
faire cela immédiatement , 
mais il faut le poser. La 
solution est dans la plani 
fication socialiste ·de l' 
Europe. 

DU VIETNAM ET DU CAMBODGE , -
La presse capitaliste 

a montré le Vietnam comme 
un envahisseur impérialis­
te dans le conflit avec le 
Cambodge. Elle a sauté sur 
l'occasion pour essayer de 
dénigrer le Vietnam et mon 
trer qu'il agit comme des 
dictateurs qui veulent i m­
poser par la violence e t 
la force leur régime soci­
al. Ces conflits entre le 
Vietnam et le Cambodge sort 
en fait le résultat d ' un 
comportement arriéré de ac 
tuels dirigeants cambodgi­
ens, qui veulent maintenir 
au-dessus de tout "l'indé­
pendance nationale" et ré­
sistent à l ' uni fica t ion so 
cialiste, et donc à pren -
dre ce qu'il y a de plus é 
levé dans l'organisation é 
conomique et sociale du Vi 
etnam, pour l'appliquer au 
Cambodge.Ce conflit est 
stimulé par les Chinois , 
qui exacerbent les tendan­
ces plus arriérées, natio­
nalistes au sein de la ré­
volution cambodgienne,pour 
empêcher surtout que le 
progrès du Vietnam réuni -
fié influence la Chine el­
le-même. Comment peut- on 
qualifier de fasciste un 
pays comme le Vietnam alois 
qu'il a résolu les problè­
mes essentiels des masses, 
alors qu'en deux ans à pei 
ne, après avoir, au. nom de 
toute l'humanité triomphé 
de l'impérialisme yankee, 
il a réussi à réunifier le 
nord et le sud du pays, qu 
il est en train de constrw 
re de nouvelles relations 
humaines de fraternité com 
muniste, qu'il a gagné des 
mi lliers de prostituées et 
de soldats de l'ancien ré­
gime , qu'il discute déjà 
de la possibilité de l'ég 
lisation des salairesJ 

Dans ce conflit, les 
Vietnamiens ont également 
l'appui d ' un secteur de la 
direction de la révolution 
cambodgienne, qui n'approu 
ve pas ce nationalisme et 
qui veut aussi l'unificati 
on socialiste, ou du moins 
discuter fraternellement 
pour résoudre ces problèm~ . 

hérités de siècles de la do 
mination féodale, colonia­
le, de siècles de proprié­
té privée, et résoudre le_.s 
problèmes exisr:am::s suL· La 
base de ce que le Vietnam, 
comme le Cambodge sont des 
Etats ouvriers et non 
ennemis de classe. · 

des 

Les problèmes d'indé­
pendance, de nationalité , 
de traditions et de cultu­
re ne se posent plus comme 
à des étapes antérieures. 
Cela est vrai pour le pro­
blème du Vietnam et du Cam 
badge, comme pour l'Ethio­
pie et l'Erythrée et la So 
malie, ou le Sahara Occi -
dental et le Maghreb, ou 
même pour la Belgique avec 
le problème wallons- fla­
mands. 

Nous appelons le Par­
ti Communiste, le mouveme1t 
communiste mondial, à in -
tervenir sur ces problèmes 
et à appeler à la créati­
on d'une Fédération socia­
liste de toute l'Indochine 
et à l'unification du Viet 
nam et du Cambodge pour 
permettre un mei lleur pro­
grès, un développement éco 
nomique, social, politique 
culturel en commun des deix 
pays, et de discuter ces 
problèmes qui se posent au 
si dans d'autres pays. Par 
exemple: la Belgique, sa 
division en trois régions, 
va-t-elle permettre de ré­
soudre les problèmes essen 
tiels du pays, - chômage , 
fermetures d 'entreprises 
etc. -. Non . Par contre,l' 
unification de tout le pa1,p 
sous la direction du mouve 
ment ouvrier, proposant un 
programme de transformati­
ons socialistes du pays,va 
permettre de résoudre les 
problèmes des masses. La 
perspective d'une aut re 
forme de société, d'une so 
ciété socialiste va donner 
les moyens de développer 
le pays en fonction des in 
térêts de la majorité de 
la population, et non de 1 
une ou l'autre région, · c' 
est à dire en définitive , 
des banques et des patrons 

Il est nécessaire de 
discuter ces problèmes de 
façon scientifique dans le 
mouvement communiste mondi 
al, et que l'URSS intervi­
enne concrètement pour le 
Vietnam comme elle le fait 
pour l'Ethiopie ou le Poli 
sario. 

Dans ce conflit entre 
le Vietnam et le Cambodge, 
ce sont les dirigeants du 
Cambodge qui défendent des 
positions arriérées. Les 
Vietnamiens ont proposé à 
plusieurs reprises de dis­
cuter. Il est absurde d'en 
arriver à des conflits ar­
més entre deux Etats ouvri 
ers. Nous défendons les 
deux paus comme des Etats 
ouvriers, et nous propos01s 
de di scuter la Fédération 
socialiste de toute l'anci 
enne Indochine. Pour per­
mettre un dévelpppement ha 
rmonieux, un progrès écono 
mique , social et politi -
que, il est nécessaire de 
centraliser les forces.Tou 
te 1 'Indochine pourrait pro 
gresser cent mille fois 
plus, en dépassant les pro 
blèmes de frontières, de 
langues, de traditions.Une 
tradition qui n'appor te [BS 

de contribution au progrès 
humain ne sert à_rien. Par 
contre, l'unification soci 
aliste, la centralisation 
économique permet aux mas­
ses de ces pays de se com­
muniquer les expériences , 
les plus élevées, de faire 
progresser les relations s:> 

ciales et l'économie. Au 
travers de la centralisati 
on, l' URSS et la Chine aus 
si, ont résolu les problè­
mes essentiels des masses. 

En Chine et en URSS il y a 
vait une multitude de nati 
analités, de langues, de 
religions. Et il suffit de 
voi r la supériorité de la 
Chine et de l'URSS sur n' 
importe quel pays capita -
liste aujourd'hui, qui s' 
est faite dans la centrali 
sation. Ces problèmes 
été résolus, et il n'y 

ont 
a 

aucune minorité opprimée,­
ni en URSS ni en Chine, à 
part les dissidents qui 
veulent revenir à la Russ.e 
tsariste. 

Depuis deux ans, le 
Vietnam n'a cessé de pro -
gresser. La réalisation la 
plus importante est d'avoir 
fait l'unification du nord 
et du sud. L'arrièrement 
la corruption, instaurés 
par le régime de Saigon , 
ont été éliminées. Et cela 
en s'appuyant sur l' .Etat 
Ouvrier du Nord Vietnam,la 
supériorité de ses relati­
ons humaines, du fonction­
nement de l'économie étati 
sée et planifiée, sur la · 
fonction du Parti Communis 
te, sur les acquis économi 

ques. 

Il y a encore beaua::;up 
de choses à construire, à 
reconstruire, mais les ba­
ses du progrès existent , 
parce que l'unification s' 
est faite sur la base soci 
aliste. Cela permettra de 
résoudre tous les problèm~ 
des masses et du pays. 

L'Union Soviétique,et 
tout le mouvement communis 
te mondial doit discuter 
ces problèmes, non seule -
ment pour le Vi etnam, mais 
aussi pour tous les autres 
pays. Par exemple, en Espa 
gne, faut-il revendiquer 1 
indépendance et l'autono -
mie de la Catalogne ou de 
l'Andalousie, comme est en 
train de le faire le PCE? 
ou bien une transformation 
socialiste du pays sur la 
base de la centralisation, 
de l'économie. 

Nou s appelons les par 
tis communistes à discuter 
tous ces problèmes comme è 
pose le camarade J.Posadas 
dans l'article "LES PROBLE 
MES DE LA CULTURE, LA NATI 
ONALITE, L'AUTO-DETERMINA 
TION ET LE SOCIALISME , du 
4.8.1977 (paru dans Lutte 
Ouvrière n°29O et réédité 
dans une brochure avec d' 
autres textes sur le thè­
me de l'Ethiopie). 
15.1. 78 



LA CRISE DU CAPITALISME ITALIEN ~!nis 1 ~u~r~~~~e d~~s l f e f~~~ 
1.1-\. •• ti Communiste, c'est qu'on 

a peur dans le Parti socia 
Suite de la page 3 

Parmi les socialistes 
une gauche assez bonne est 
en train de se développer. 
Pour le moins, ils se ren­
dent compte quel 'Italie re 
peut continuer ainsi. Ils 
n'ont pas d'idées précises 
ùais ils voient que la si­
tuation ne peut plus direr 
C'est une expression del' 
influence de la base, qui 
veut des changements. 

La classe ouvrière a 
parlé le 2 déc~mbre, _ au 
travers des métallurgistes 
C'est l'Italie qui a pris 
la parole là. Le Parti Corn 
muniste doit parler,donner 
son opinion, permettre à 
la base d'intervenir. Com­
me ils font maintenant,ils 
n'écoutent pas le Parti , 
mais des cadres sélection­
nés. Il faut faire en sor­
te que les membres du Par­
ti discutent et intervien­
nent directement, que tou­
tes les sections, toutes 
les cellules aient une vie 
politique animée, et faire 
un plan d'activités envers 
les étudiants, les syndi -
cats, les jeunes, les pay­
sans, les chômeurs, propo­
ser un plan d'activités en 
commun pour les chômeurs , 
et les travailleurs. 

En quoi consiste ce 
plan? développer l'Italie, 
pour qu'il y ait du trava~ 
pour tous? mais comment y 
parvenir? sous le capita -
lisme, l'Italie ·ne peut se 
développer. Les problèmes 
du Mezzogiorno n'ont pas 
de réponse dans le système 
capitaliste. De plus, le 
problème de l'Italie n'est 
pas le Mezzogiorno, mais l 
Italie entière. Il faut dé 
velopper toute l'Italie.Le 
Parti Communiste doit di s­
cuter de cela et voir qu ' 
il ne tient pas compte de 
la force de la classe ou -
vr1ere: les ouvriers ne 
parlent pas, ne commentent 
pas, ne développent pas d' 
opinion. Il faut qu' ils 
parlent, dans les usines , 
le quartier, à l 'école,qu' 
ils analysent, fassent des 
propositions. Ma intenant , 
c'est le Parti qui donne l 
ordre, et ensuite il ferme 
les locaux de réunions. Le 
militant ne pèse pas, il 
ne contribue pas à la vie 
quotidienne de la classe 
ouvrière, de la petite 
bourgeoisie, des étudiants 

des parents. C'est une for 
ce qui ne participe pas de 
cette lutte. Il faut la 
faire participer. 

La perspective de la 
direction du Parti Commu -
niste Italien, de vouloir 
gagner la gauche démocrate 
chrétienne, est correcte . 
Elle n'est pas mauvaise.Ce 
la fait partie de la poli­
tique du P.C.I. Ma is si l' 
intention et l'objectif ne 
sont pas incorrects, lamé 
thode l'est. La gauche dé­
mocrate-chrétienne, ce ne . 
sont ni les députés,ni les 
dirigeants; c'est la base 
ouvrière, paysanne et peti 
te bourgeoise de la Démo­
cratie Chrétienne. C'est 
correct de s'adresser aux 
députés et dirigeants pour 
les influencer et les ori­
enter, mais il faut le fai 
re aussi à la base. S'adre 
sser à la base démocrate -
chrétienne qui a cessé le 
travail le 2 décembre avec 
toute l'Italie. Voilà où 
est la base démocrate-chré 
tienne. Il faut considérer 
qu'il est nécessaire del' 
influencer. Pour cela: un 
programme de changements , 
de transformations , une a­
nalyse montrant que le ca 
pitalisme n'avance pas. 

Il n'y a pas de rai -
son de craindre quel 'impé 
rialisme va intervenir. Si 
les Yankee s interviennent, 
les Soviétiques aussi. Les 
Yankees le savent et pour 
cela ils font semblant de 
ne pas interveni r, et ca -
chent leurs intentions.Les 
Soviétiques ne peuvent per 
mettre un rapport de for -
ces défavorable en Europe. 
L'Egypte, qui a fait tout 
un programme de rapproche­
ment, de front unique avec 
Israel contre la révoluti­
on arabe, a échoué. On le 
voit maintenant clairement 
De la même façon, la poli­
tique des Yankees en Euro­
pe va à l'échec. 

Les Soviétiques . ne 
peuvent permettre que l 'Eu 
rope aille en arrière,dans 
le rapport de forces. Ils 
vont intervenir. Il ne s'a 
git pas ici de discussion 
militaire, mais économique 
et sociale. Et les Soviéti 
ques interviennent chaque 
fois plus et mieux. Mais 
le problème n'est pas d'at 
tendre qu'ils intervien -
nent ou non: le rapport de 

En vente sur demande 
à l'adresse du journal 
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forces est tel; maintenant 
qu'il permet au Parti Com­
muniste Italien de se réu­
nir, de discuter tous les 
jours dans l'usine, au col 
lège, à l'université, dans 
les cellules, les sections 
discuter un programme de 
changements. Cela va influ 
encer les masses socialis­
tes, les dirigeants socia­
listes; les dirigeants de 
la droite socialiste vont 
peut-être s'effrayer, mais 
pas tellement, car ils s'y 
attendent. Mai s cela va 
surtout pousser les masses 
socialistes à intervenir . 
Autrement, on fait une dis 
cussion dan s les airs, en­
tre les directions, et la 
base ne discute pas. 

Il est juste de faire 
des négociations. Ma is ces 
négociations avec les diri 
geants démocrates-chréti __ 
ens, socialistes, républi­
cains , n'empêchent pas de 
di scuter dans les cellules 
du Parti, dans le collège 
et les universités, les 
usines. 

Il faut étendre publi­
que la polémique actuelle, 
entre Benvenuto et Trentin 
(dirigeant des syndicats 
communiste et socialiste ) 
que tout le monde en parle 
et donne son avis, et que 
toutes les tendances inter 
viennent. C'est cela la dé 
mocratie: discuter publi -
quement, entre tout le mon 
de, discuter la nécessité 
de changements. L'Italie œ 
peut pas chômer. Tout le 
monde doit avoir du tra,,ail 
Comment y parvenir?comment 
faire pour augmenter la 
production, de sorte que 
tout le monde ait de quoi 
consommer. 

Il faut discuter la 
situation du monde dans le 
Parti Communiste Italien : 
elle est contre le système 
capitaliste. Que le Parti 
discute et qu'l 'Unita pu­
blie ces discussions. Par 
exemple, il faut discuter, 
dans les cellules, le rap­
port de Pajetta sur l'E­
thiopie. Discuter dans le 
Parti la crise del 'Espa -
gne. Les commun istes espa­
gnols posent d'entrer dans 
le gouvernement de Catalo­
gne: mais avec quel pro -
gramme? il faut discuter 
ces problèmes. L'autonomie 
de la Catalogne, comme cel 
le del 'Andalousie, ne si­
gnifie aucun progrès, mais 
un recul, un arrièrement é 
norme. La centralisation , 
par contre, permet le déve 
loppement del 'économie et 
de la culture. La décentra 
lisation fait reculer l 'é­
conomie, la culture et la 
science. Il faut le discu­
ter dans le Parti, car en 
Italie les mêmes problèmes 
vont se poser. 

Si un processus d'élé 
vation de la révolution se 
produit à bref délai en I­
talie, des tendances vont 
surgir pour réclamer l'au­
tonomie: autonomie en Sar­
daigne! autonomie en Sici­
le! Le capitalisme aura re 
cours à cela. En Belgique, 
également. 

La Belgique est divi­
sée en trois parties : les 
wa llons, les flamands et 
les francophones de Bru -
xelles. Cela empêche la 
centralisation du pays. Le 
capitalisme se prépare dé­
jà à réclamer l'autonomie, 
et la séparation des fla -
mands, si le mouvement ou­
vrier avance. 

Ce sont des mesures dJ 
capitalisme. Il faut discu 
ter cela dans le Parti. 
Plus les masses communis -
tes s'éduquent, plus elles 
comprennent les problèmes 
del 'Italie.Le Parti Com­
muniste et socialiste ne 
discutent pas ainsi. Mais 
il faut le faire. 

Il est évident que le 
Parti Communiste veut en -
trer au gouvernement. Il 
faut demander maintenant : 
avec quel programme? entre" 
au gouvernement, pour quoi 
faire? Le capitalisme n' _a 
pas de force pour sortir œ 
cette crise. Ils' appuie 
sur les communistes et so­
cialistes, il cherche leur 
soutie~ po ur gagner du 
temps. Les directions com­
muniste et socialiste ont 
peur de la crise, tandis 
que le mouvement ouvrier 
montre la puissance énorme 
qu'il possède: pourquoi ne 
pas présenter un front uni 
que, maintenant même! mou­
vement ouvrier, syndicats, 
centrales ouvrières,partis 
communiste et socialiste . 
Il ne s'agit pas d'une cri 
se dans le vide, ni d' un 
coup fasciste. Les fascis 
tes n'ont pas la force de 
faire un coup. La droite , 
dispose de juges, de gens 
à elle au niveau le plus 
élevé, ils décident d' en 
haut, mais en dehors de ce 
la, ils n'ont auc une force 
Ils n'ont pas de point d'a 
pui, ni de base dans la po 
pulation. La population a 
del 'expérience, elle a la 
conviction du triomphe de 
1945, du triomphe des E -
tats ouvriers; quand elle 
va se lancer, elle le fait 
avec toute une expérience. 
Ils ne vont pas se trouver 
face à une population dé 

sorganisée, mais militante 
Il faut discuter: nous a­
vons toute la force! pour­
quoi ne pas avancer? 

Si l'impérialisme yan 
kee va saboter, ce n' est 
pas grand-chose qu'il peut 
faire. Il ne peut envoyer 
les troupes , ni les avi -
ons, ni la bombe atomique. 
Il y a des conditions très 
bonnes pour avancer. On 
ne pose pas pour l 'immédi­
at le renversement du capi 
talisme, mais un programme 
de gouvernement de gauche. 
Le mot d'ordre des pro 
chains mois est: GOUVERNE­
MENT DE GAUCHE! Ce n' est 
pas l'intervention des grru 
pes qui compte, mais celle 
de la masse communiste et 
socialiste. Le militant coo 
muniste est très influencé 
par cette situation. On 
part du gouvernement de gêl.J 
che, pour rompre le systè­
me capita liste. Un des élé 

liste. Ils s'accrochent à 
cela pour freiner. Mais la 
base socialistP n'a pas 
peur. 

La grève des métallur 
gistes a été totale: tous 
y ont pris part, communis­
tes, socialistes, démocra­
tes-chrétiens, républicairs 
Tout le pays était au mee­
ting. Mais faire pression, 
en parlant de la force de 
la mobilisation, cela don­
ne peu de résultats • Il 
faut proposer: un program­
me de gauche: assainir tou 
tes les dettes des entre -
prises étatiques ou semi -
étatiques, faire le contrô 
le ouvrier, un programme œ 
production à la place de 
l'administration capitalis 
te, qui laissera tout com­
me avant. 

Toutes les entrepri -
ses qui ferment, ou sont En 

faillite, doivent être pri 
ses en charge par l'Etat , 
et soumises au contrôle ou 
vrier. Le capitalisme est 
impuissant, la classe ou­
vrière est capable, avec 
les partis communiste et 
socialiste, les syndicats­
CGIL-UIL-CISL-, de propose" 
un plan. Il faut aussi un 
programme de production a­
graire: tant qu'on dépend 
de la CEE, on lui reste sru 
mis. Il faut un programme 
indépendant de la CEE, de 
production agricole pour l 
Italie, pour la consomma -
tien des Italiens; entre 
autres, consommer de la vi 
ande. Ils ont donné de s 
subventions à l'Italie a­
fin de tuer des vaches!com 
ment lai sser cela sans dis 
cussion! Il ne s'agit pas 
seulement del 'Italie,mais 
de la CEE qui est la "mul 
tinationale" européenne du 
grand capital. Les commu -
nistes en France sont déjà 
en train de discuter cela. 
Il faut le faire également 
en Italie. 

Il faut discuter plus 
la situation mondiale· dans 
le Parti communiste: que 
se passe-t-il dans le mon­
de. Discuter le rapport de 
Pajetta sur l'Ethiopie. C' 
est bien quel 'UNITA le 
publie, mais il faut en 
discuter dans le Parti, a­
fin d'en tirer des expéri­
ences, comprendre, s'édu -
quer. 

8.12.1977 J.POSADAS 

EDITORIAL:suite 

opinion, échanger des i­
dées , dans les assemblées, 
à l'usine, au bureau, dans 
les quartiers et discuter: 
quelle est la perspective 
pour la Belgique? et prépa 
rer des assemblées populai 
res dans chaque ville, cha 
que région, réunissant les 
quartiers, les usines, les 
écoles, les partis ouvri­
ers et de gauche et - -les 
syndicats pour débattre du 
futur du pays. Le Parlemert. 
les conférences économiqœs 
tous les "Stuyvenberg" sort. 
des tribunes de labour -

SŒ geoisie et réservée aux 
mets. Il faut que toute la 
population intervienne et 
fasse peser sa volonté de 
changements sociaux. 

15.1.1978 



ORGANE DU PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE TROTSKISTE 
~ -~91l! oo lo_lVe !~A_NATIONAlE POSADIS"(E .. .... . 

Périodique b}-4Mnsuel - Emtover toute eofTMPOl-1Œll'iC8 /; LUTTE 0UVRIEA'4.· BP 273 - 8lX)O CHAR LE ROI 1 
Abonnmnent ·dli 12 num!lros : 80 F. - Abof\mtm(!nt annu&I : 150 F. - J\bonnsnant d<e SOtltien : 600 F 
·A wrwr l'l!.I CCI' 000-09752.34-25 ds C Pt'llet - Edft,;u, Aes;poout,le : C. POli,t - 5h,. me Gari~di - 1060 
Sruxellœ. · 

3_-_ - - · ---

T LA 
E YANKEE 

(Le ti t re est de la rédaction du journal) 
J 16 12 1977 

La profondeur de la crise du capitalisme s'exprime dans le pas que franchit 
1 1 impéri ali-sme yankee - au nom du capitàlisme mondia l - de pousser ces négociations 
entre Sadate et Begin. Ce sont des démarches destinées à chercher une conciliation, 
éphémère, superficielle. Mais dans quel but? à la recherche de quoi ? du développe -
ment de l'économie? de 1rarrêt du gaspillage des forces dans les actes mili t aires? 
ou de l _a préparation de quelquechose de plus significati f? L'objec t i f est la prépa­
r ation . .cte la cont re-révolution au Moyen Ori.ent et de la guerre. 

Cela ne veut pas dire que cette conclusion est pour l'immédiat (elle peut 1• 
être cependant); mais que l'impérialisme fixe de tels plans et fait f ace pour conte­
nir l'Union Soviétique. Les grands n,a.ys capital istes sont d ' accord pour avoir un cen­
tre contre-révolutionnaire comme Israël, mais ils ont des intérêts différents. Les An­
glais étaient les patrons du Moyen Or.ient. 
~..aint enànt il ne leur reste rien. Les 
Anglais et les Allemands ont été chas 
sés. Mais la lutte entre eux continue 
Mai s ce n' èst pas la dispute ou la 
concurrence entre eux, même si elle 
subsiste, qui détermine leurs. pas , 
leur s mouvements, leur orientation 
c'est l 1accord entre eux contre les 
masses ar abes. ~' 

Cet accord entre Sadate et Be 
gin est destiné aussi à limiter l' i n~ 
térêt des grands négociateurs arabes, 
t el s que le Koweit et; l'Arabie-Séoudi 
te; ces pays ont intérêt, ~ux aussi , 
à contenir la révolution, mais des 
couches de leur populationvoient la 
nécessité et la possibilité de déve -
lop~er l'économie, et ont certains in 
térets qui les font pencher ver les 
Etats ouvriers, vers l e développement 
du p~ys 1 J a concession de CF>r t;;dnes li­
bertés pour avoir un appu:î. social con 
tre les grands centres oligarchiques. 

Le Parti Communiste 
italien 
social 

ne peut devenir · 
démocrate J POSADAS 

10 11 1977 
La situation actuelle du Parti communiste 
Italien se déve l oppe dans une phase d'un 
processus beaucoup plus pro f ond, qui va 
se poursui vre pendant pas mal de temps. A 
la différ ence d'autr es étapes, comme ce 
fut l e ~às après la guerre , J 'Union Sovi­
étique intervi ent à gauche e t cherche à 
élilïliner le capitalisme . 
La dispute des Partis coff.muni stes Italien 
Français e t Espagnol, a pour bas e des in­
térêts nationaux, la limitation et la peur 
Dans leur sein se développent des alles ob 
jectivement de droite, pouvant; rester sur 

{ v . p.3) 
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Les démarches Sadate-Begin son t aussi l' expr ession d 'une l utte entre Carte e t 
l es cercles de l a haute f inance yankees . Carter cher che à f aire des accords pour con­
tenir l es Sovi étiques, mai s en obtenan t plus de concessions de la part des I s raéliens . 
Par contre , l a haute finance ne veut rien savoir de t out cel a : c' est cel a, l a f orce d' 
Isarel . Si l es Yankees cessen t de donner des ar mes et des avions aux Isr aéeliens; Is­
r ael s ' écroule . La l utte et contradiction intéri eures vi ennent justement de ce que Car 
ter ne peut cesser de l eur donner des ar mes. Il ne veut pas cesser l ' envoi d ' armes à 
I s r ae l ni a f fa iblir ce pays; il veu t qu ' il cède une part minime , afin d ' augmenter l a 
fonc tion d 'Is r ae l au t r avers de l'Egypt e . Les intérêts d 'Israe l , de ses dirigeants , 
du Pentagone e t de l a CIA s 'identifient t ous pour barrer l a voi e au mouvement de libé 
ration ar abe , mais ils ont en même t emps des intér êts distincts . De là, l ' atti tude 
ci rconspect e des Sovi étiques, qui essai ent de tirer pr ofit de ces luttes e t di sputes 
internes . 

La lutte actuelle aux Etats-Unis, en tre l es diverses tendances dites II col om­
bes , faucons, aile dure , aile soupl e " ; expri me l es di ffér ent s intérêts qui sont en 
jeu : la haute finance et l ' i mpérialisme veul ent conti nuer à utiliser Israel comme jus 
qu 'à pr és ent , essenti ellement comme un instrument contre- r évolutionnai r e e t assassin , 
et se heurten t à l a politique de Carter qui veut gagner du t emps, obteni r un appui et 
réaliser une certaine détente pour contenir l es Sovi étiques, en pr éparant la guerre , 
et essaye r de r animer 1 1 écc~omi e capitaliste . Ce sont t ous des calcul s erronnés . Les 
dive r gences à pr opos d 'Israel ne sont pas une pardi e , elles sont bien r éel l es . 

Al ors que l e pr ocessus du monde es t dirigé par l' Union Sovié tique et l es Yan­
v.ees, on voit de petits pays appar aître avec une f orce , une capacité e t une infl uence 
détermi nante , qu ' ils n 1 ont pas en r éalité . Ces petits pays font parti e d'un pr ocessus 
très délicat , expl osif, dans l equel l es Yankees surtout ont peur de la guerr e mainte~ 
nant . C'es t une si t uation qui évol ué dé j à au bor d de l' i mpati ence du capital isme . La 
cause n 'en est pas l a crise économi que ; il peut encor e l a supporter . Mai s l e capitalis 
me voi t de plus en plus l a si tuati on l ui échapper des mai ns . Il ne peut plus contenir 
l e processus au Moyen Orient ; il ne peut empêcher l e Polisario , qui est un mouvement 
tout petit et sans poi ds dan s l 'histoi re . I s r ael et l 'Egypt e non pl us , n' ont pas de 
poi ds dans l 'histoire : mais l or sque de peti t s pays , ou de pet i t s mouvement s dé t er mi­
nent une par eille éclosion , cela mon t re que la situati on es t apte . 

Les Yankees se l ancent ouvertement à sou t enir l es démarches de Sadat e , bi en qu 
i l s puissent t rès peu investi r en Egypte même; cel a montre que l a base des Yankees au 
Moyen Ori ent es t Is r ael, et non l'Egypte, dans l aquelle ils nvont aucune confi ance . 
Mai s même en Israel, il y a une crise et une opposition i ntérieure assez i mportantei 
cel l e-ci ne vi ent pas seul ement des communi stes , mai s auss i de l a gauche soci aliste , 
Les protestations augmentent , l es grèves se mul t i pli ent, l es sa l aires per dent constam 
ment de leur val eur. Il faut considér er qu 'Is r ael es t un pays importé, et non un pays 
déve l oppé . Israel fut créé pour contenir l a r évol ution . Au début, el l e n ' avait pas l a ­
per spect ive actuelle , mais cel a es t éviden t . En 1948 , ce sont l es Yankees qui ont sou 
tenu la création d' Israel , à l a recherche d ' un poi nt d ' appui au Moyen Orient . 

Il y a une si t uation de crise très él evée du capitalisme . Il f aut pr endr e comme 
une de s es expr essions, ce qui est en t r ai n de se pass er dans ces petits pays . L'impé 
r i ali sme y a f ait des accor ds en comptant que si cel a tourne mal pour l ui , cel a n ' a 
pas àe gr ande signification . Mais s'il f ai sai t l a même chose avec des gr ands pays , e t 
que cel a tourner a i t mal , l a conséquence pourrai t en êtr e l a guerre . L' Uni on Soviéti ­
que voi t de plus en pl us qu ' il s ' agit d ' un probl ~me de classe contre classe . El l e ne 
l e voit pas dans tous l es as pect s, mais historiquement, elle mesure classe contre 
class e . 

L'impérialisme n' est pas à l a r echerche de débouchés, de marché pour i nvestir. 
Il cherche à éliminer l 'antagoni s t e hi s t ori que , et l es autres - français, angl ais, 
allemands - doi vent marcher derrière lui. 

L' attitude des Sovi éti ques , dans ce cas de Sadate , comme dans celui de 1 1Ethio 
pi e , est i mpo r tante . Elle montre que l a regénérescence parti elle pr ogr esse . I l n'y a 
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LE PARTI COMMUNISTE. I TliLIEN NE PEUT DEVENIR SOCIAL-~DE!1OCRATE 

des positions soci al-démocrates. Mais le Parti Communi ste en tant que tel n e peut deve­
nir soci al - démocrate . Il n'en existe 2ucune condition . Le Parti Com~uniste I talien ne 

· peut s~ transfor mer en Parti Social-Démocrate, car l es conditi ons de cette trans f ormation 
ne résiden t pa s uniquement àans 12 fait qLle l es diri geants soient sociaux-démocrates: il 
faut que ces condition s soient aussi économi ques , politiques , sociales, et que les mas­
ses .Ie permettent . 

Les masses i t ali ennes ont 2a force de faire chan ger l e s dire ctions, et si l es di 
::.:igeants de dr o.i. te peuvent r ecul er beaucoup plus, c e.Ia n e signifie .pas un recul du Par­
ti CO,Tu-nuniste en tant 9.·ue teJ. , 7:.Z s'agit d •une lutte i n térieure dans laquelle il est 
nécessair e de développer âes ar gtctnent3 et no:1 de provoquer des affrontements . Le dérou­
l ement du process,1 s va montre·_- l a nrk:essité d'une poli tique de classe . 

A l'époque de Sta2:..ne , le P2ri.i Comm 1 znist2 d ' Un ion Soviétique tuait ceux qui me­
naient la ·1utte anti-capitaliste, me,;inteilant il appù ie cette l utte . Cela ne signifie pas 
un changement dan s l a compréhension h i s·c.ori que et concr ète , mais une nécessité qui sur­
g_-it du processu.3 lui--même , sa,1;::; lequel } ' URSS s 'écroule. 

Ce n ' est pas un choi x du P.C. d 1 Un ion Soviét i que, mais une r e lation de forces 
qui se développe dans les rappo:r::ts é concmiques et .sociaux entre 1 ' Eta t ouv1Eier et l e 
système capi taliste. C' est ajnsi que èles diri r;·eants peuvent r eculer, mai s qu'il n e peut 
y 2voi r de recu.! en t an;~ que p:=J.rU. La pers~Jecti ?e n'est pas d'un déve loppement de la 
àroi te à l ' intérieur clt) Pa-:t.i Co.rr,m:.mi s-'::.c, mai:; dan s celui àe s a gauche . Un affrontement 
mondial de classes entre capitalisme e·c. Etats ou71:iers se prépare e t le c_àpitalisme n' 
a pas de f orce ni éco110.-.,-._~que 1 ni saciale , ni po.Iiti que. Il a l a .force mili taire , les 
.bon:.':x~s â net,trons , mais .:1 r.. 1 c. ai2-::une pe,:specti ve h _~stori que et , jour après jour, son ap 
p,:~ soci &.l àLT:inue . Le capitalism?. ütta,; ue Tt1ême Carte,: qui -,;eut mener une politique plus 
eu .'Tloins ré:formis-te : il est écrit qu 'i l aura .Ia même fin czue Kenn ed y . Le capitalisme n'a 

. pas de fo rce pour supporte:;: des changer,,e::its , ::.andis que les forces pour changer l e sys­
tè.Tie c api -::aliste existent de -tov:.=; cûté:=;, èévelo!)pées surtout par 1 'Union Soviétique . 

L 'Unic,1 So·v:; ét::_ que a JJe so:..n de menez: c:et t e ;;;oli ti que , e t pour l a développer, e ll e 
riait o. ffronter ::e capitalisme '?t l 'éliT:1in2_,:. C::: n •est pas une politique révolutionnaire 
,nais el l e n •est pas ?J::>n ;_)lus réfo:;::n.i st2, Quand ell e donne son appui à 1 ~Ethiopie, e ll e 
n ' e::;t. pas réi:ormi s te , qua .id e .Il e l e donne au PolL;ario non p l us . Par contre, c'est à l' 
_iJ,téri eur de l ' URSS que se fa.it la po2itique r:2.fo:rrr, i ste. Mais dans ces relations, qui ua 
tr.i.ompher ? l a n é c essité de si;.p;:c.".me1.· -~e s J s :':_f!!a-:: cap.it:a l L;te . 

Ce n'est pas la dro.i. -t:.2 gui él une pe::Epoct_i_-r.-e à -~ ' intér.i.eur du Parti Communi s te I ta 
_;_i0n, n i s vr le y l an écononi.q:12 1 n i su,_· J..e pà!.211 .socia l c ·_1 _9olitique . Il n 'Y a pas l e s 
candi tians rour dével02Y,7e::: :..,,9 d1:o::. "': c : si cel2 s e produi::, les mat=:ses quittent l e Parti 
Conmun.is t e . Na i s aujou:r::d 'hu::_ les masses ne s ' en vont pa s , elles restent au contraire et 
:ro:1t é liminer l a droite âans une •72:_·itable 1.éhe_~lion com,,1e c e l a s'est produit en Fran ce . 
L-es c_'"J.i:..ngements de fvJa;_-cl-:iais .-1e -.,-ier,71ent pa..s seulement de l ui , mai s de la pression des ma s 
:.;es q1: i 1 'a fait change.:: . 

Ce s ont des direct.i.ons qui n'ont pas la compréhension du déve l oppement r évol ution 
n2:i r e. ElJ.es do i vent avancer parce que l e processus de 1 •éc onomi e , des lutte s de s mas 
sé:::; , _Zes poussent, C'est ai nsi que é.12e mot d 1 0 .r:d:::e central de cette phé1se du processus 
e st; front unique des syndicats - CGIL - crs:.,-ï.,'IL - et des parti s communistes , socialiste , e t 
èes groupes "gauchistes", comme celél s' est Eéalisé en France . Il exi s te là un véri table 
fron:: uni qu9 des syn~i cats CGT-CFDT 0t ùU Pa::t i Communiste , sur la base du programme 
corr::-.11.1n, qui e s t de gauche , et qui comport2 des m2su1.·e s e.nti -capi tali stes , même si c e ll es­
ci :1e le sont pD.s totale.--:?€:nt . 

On va ve1.-s un gouvern9ment de gauche Gî: Italie . Il n'y a pas d'autre issue , e t si 
-~c- Parti Communiste reste les iJras cr o i sés, dan s peu de temps l a direction s era dépassée 
pc:.r sa propr e iJase . Le faj_:: q-2e chaque ser.1aine s.-:: fass e un com_i. té central qui ne résoud 
rien, signifi e qu'il n 1 a aucune idée pour ava~,ce.;:, Ma l gré cela , il ne peut reculer . 

Face à cette po.Zi ti que Lridéclse du Parti Corw-nuniste , qu •est -ce qu' appuient l e s 
_-nasses ? la droite ? non . Il y a ] '· exemple dan s l e m::mde, de Fidel Castro qui appuie l 'E­
thiopie et l ' J..JJgola, alor.s qu 1 ::..1 restait aupé.Œél?ant en f ermé à Cu-1Ja . Il faut s e préparer 
po11l.' de .c. <itapes postér::.eu1.-e::; di:. ~1oint de vue tJyforiquG et politique afi n d 'intervenir. 
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LE PARTI COMMUNISTE ITALIEN NE PEUT DEVENI R SOCIAL DEMOCRATE ----------------------------------· ------------------------------------------------------
Les Soviétiques parlent mainten ant pour l a première fois de la crise totale du 

système capitaliste , et l e Parti Communiste de l' Et at ouvrier allemand pose aussi "l a 
cri se total e du système capitaliste" e t qu 'il s' agit d'une "affrontement entre socialis­
me e t capitalisme ". 

Les gauchiste s sont paralysés e t n'ont aucune idée . Ils ne savent que faire ; c' 
e st l a même chose partout. Le Parti Communiste ne s ait pas npn plus que faire, mais il ne 
s ' agit pas de tous l e s partis communiste s. Le Parti Communiste Be lge qui, il y a trois 
mois, é t ait pour "l' e urocommunisme", se prononce maintenant contre celui-ci . Le Parti 
Communiste Hollandais é t ai t furi eu sement eurocommuniste , e t dit maintenant que c' est 

· une erre ur. Cela exprime la dé sori entation des Partis communistes, dû au man1ue antéri 
eur d'une politi que correcte . 

La politique du Parti Communiste Itali en , d 1 alli ance avec l a bourgeoisie ( c' 
e st une véritable alliance ), n' a pas pour but de soutenir l e capitalisme: il croit qu'il 
va ainsi a ffaiblir l e capitalisme e t gagner de l' autorité sur les masses démocrat e s­
chréti ennes. 

Les perspective s n e sont pas en fave ur de la droite du Parti communiste , ni en 
fa ve ur àu capitalisme . Kissinger é tait all é en Itali e pour.contenir l e s t endance s qui, 
dan s l a Démocrati e chréti enne , veulent faire une alliance avec l es communistes. Et il 
a dit à l a bourgeoisie itali enne :"ne vous f ai tes pas d 'illusions; derrière Berlinguer 
e t Amendola , il y a l a classe ouvrière itali enne qui n'e st pas "e uroco,'71171uniste " . 
C' est ce qu' a dit Kissinger, e t il n' est pas venu en tant que journaliste , mais comme a­
gent de l a C.I.A. 

Cette politique du Parti Communist e , d ' attendre que l e capitalisme s'affaiblisse 
e t qu'il s' en aill e , vi ent de ce qu'il a peur de l'intervention de s Etats - Unis, ou de la 
Fr ance . Si un coup d'Etat fasciste triomphe en I t ali e , l'Union Soviétique intervi ent, n e 
pouvant permettre un recul dans l e s rapports de f orces. Le capitalisme n'ayant pas de 
forces, s'il f ait un coup d'Et at il tombe . Dans aucune parti e du monde en dehors de s 
Et ats-Unis , l e capitalisme n'a de forces. 

Ce t accord avec l a Démocrati e chréti enne ne pe ut arriver à ri en, e t il faut discu 
ter que cela fait de s années que cette situation existe. Le s communistes disent : 0 1 1in­
f l ation est arrêtée " . Comment, l'in fl ation? c' e st l a vie du pe upl e itali en qui s' e st ar­
rêt ée ! si c' é tait l'infl ati on , il y aurait eu des e ffe ts sur l a vie . Mais où en est l 1 é ­
volution du niveau de vi e ? il s disent que l a lire ne chBnge pas, mais les prix oui: ils 
continuent à augmenter! 

Il f aut discuter dans l e Part i Communiste , l a néce ssi té d'un programme de gauche 
du front unique s yndicats - Partis de gau che , et du gouvernement de ga uche , comme issue à 
l a crise , pour l e progrès de l'Itali e . 

10 novembr e 1977 - J .POSADAS 

L' ACCORD_SADATE_ -_BEGIN_ (sui te_de_la _Paee_2) 

pas encor e de pr olr ammat i on et d'orientation poli t ique pr écise ; mais t oute l' attitude 
antérieure de soumission des Sovi étiques à l ' i mpérialisme ne se pr odui t plus. Inévi table 
ment , ~aintenant l es Soviéti ques doivent appuye r l a lutte révolu tionnaire . Ils ne l e 
font pas part out,ni en t outes circonstances , mai s ils ne peuvent plus comme avant , aban­
donner des r évol uti ons i mpor tantes. Ils peuvent encore négocier une r eddition dans un pe 
t i t pays, avec un petit mouvement, 8ais ils ne peuven t pl us l e fa i re quand il s' agi t de 
pr obl èmes i mportants et décisi f s. 

16 décembr e 1977 - J.POSADAS 
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